
I Un éditorial de Jean-Claude Leclerc: les 'réserves' de 
Mme Claire Kirkland-Casgrain (page 4)

I La Baie de James et la danse des millions, un premier 
article de Jacques Parizeau (page 5)

B Plus dévastateur qu'un raz de marée: un témoignage 
sur le Pakistan oriental (page 6)

■ la météo
Périodts nuageuses 
avec aveises. Maximum 
de 50d5S. LE DEVOIR

Fais ce que dois

w - no roa Montréal, jeudi 1 3*mai 1971

Entre le marxisme et l'idéologie libérale

Paul VI propose une troisième voie
CITE DU VATICAN (AFP) Cest 

au chrétien à trouver, peut-être dans 
le socialisme, la démocratie de demain, 
aussi différente du marxisme classique 
que de T idéologie libérale, écrit Paul Vf 
dans son message à l’occasion du qua­
tre-vingtième anniversaire de l’ency­
clique “Rerum Novarum” de Léon XIII.

Ce texte a été révélé hier par deux 
quotidiens italiens ‘‘Il Mesaggero” (qui

soutient la campagne pour le divorce) 
et le “Corriere della Sera”, bien qu’il 
soit en principe secret et n’ait dû être 
diffusé qu’au cours d’une conférence de 
presse demain au Vatican. Le porte-pa­
role du Saint-Siège, le professeur Fe­
derico Alessandrini, a exprimé hier 
après-midi sa surprise à ce sujet. De 
source autorisée, on ajoute qu’‘‘une en­
quête a été ouverte au Vatican et que les

responsables de cette grave incorrection 
seront trouvés”.

La ‘‘lettre apostolique”, qui compte 
trois chapitres et une cinquantaine de 
pages, a été adressée au cardinal Mauri­
ce TRoy de Québec, président du Conseil 
des laies et de la Commission pontifica­
le “Justice et Paix”.

Les catholiques, dit-elle d’abord, sont 
tentés soit par des “solutions radica­

les violentes”, soit par “un conserva­
tisme oublieux des injustices présentes”, 
soit par des idéologies révolutionnai­
res promettant un monde utopique et 
meilleur ”.

De graves problèmes se présentent 
à eux: naissance d’un nouveau pro­
létariat dans les banlieues des grandes 
villes, maintien des discriminations 
de toutes sortes, progrès de la délin­

quance, de l’érotisme et de la drogue, 
ferment que Ton trouve chez les jeunes, 
émancipation de la femme, revendica­
tions syndicales.

Le pape préconise l’engagement des 
catholiques et admet le pluralisme poli­
tique dans ses rangs. Mais il rejette 
aussi bien le marxisme athée et la 
“dialectique de la violence” que le li­
béralisme ou le néo-libéralisme qui,

“sous couvert d une exaltation des liber­
tés individuelles, ne stimule, en réali­
té, que la recherche de l’intérêt per­
sonnel et de la puissance”. Sur le plan 
politique, Tes utopies nouvelles ” se 
nomment aujourd'hui “socialisme bu­
reaucratique. capitalisme démocrati­
que, démocratie autoritaire".

Pour faire contrepoids à une techno-
Voir page 2: Paul VI

Le 'complot'

Bourassa croit encore que 
toute l'affaire est farfelue

QUEBEC, (par Pierre-L. O’Neill)
Ressuscitée par le premier minis­

tre Trudeau, l’affaire du “gouverne­
ment parallèle” a connu hier à 
l’Assemblée nationale des rebon­
dissements qui ont mis en évidence 
les points de vue opposés des 
gouvernements d'Ottawa et de Qué­
bec. Le premier ministre Bourassa 
a été amené à contredire implici­
tement son homologue canadien.

Interviewé pour l’émission Week­
end Magazine de dimanche prochain, 
M. Pierre Elliott Trudeau affirmait 
que le recours aux mesures de 
guerre durant les événements d’oc­
tobre dernier, était entre autres 
justifié par le fait que le direc­
teur du Devoir, M. Claude Ryan, 
projetait avec la complicité d’autres 
personnes, le remplacement du

gouvernement Bourassa par un gou­
vernement parallèle.

Au chef parlementaire du Parti 
québécois, le docteur Camille Lau­
rin, qui lui demandait de commenter 
cette nouvelle, le premier ministre 
Bourassa a répondu que le point 
de vue du Québec n’a pas changé, 
référant l’opposition aux déclara­
tions publiques antérieures. Or, en 
novembre dernier, M. Bourassa af­
firmait n’avoir jamais considéré 
sérieusement la rumeur du gouver­
nement parallèle et il qualifiait 
cette hypothèse de ” farfel ue”.

C’est à la demande du Québec 
qu’Ottawa a décrété l’application 
des mesures de guerre, rappelait 
hier M. Bourassa à l’Assemblée 
nationale. Néanmoins, dans son en-

Voir page 2: Bourassa

Question (sans réponse) 
aux Communes:

Les présumés conjurés 
d'octobre ont-ils 
été mis en accusation ?
par Jean-Pierre Bonhomme

OTTAWA Les partis de l’Opposition 
s’apprêtent à livrer un combat cet après- 
midi pour que le comité conjoint des 
Communes et du Sénat appelé à étudier 
la législation d’exception utilisée en 
temps de crise puisse avoir tout le loi­
sir d’examiner à fond les circonstances 
entourant la proclamation de la loi des 
mesures de guerre en octobre dernier 
et l’adoption de la loi d’urgence tem­
poraire qui s’ensuivit

Le porte-parole officieux de l’oppo­
sition conservatrice en la matière, M. 
Eldon Woolliams, a en effet déclaré hier 
que son parti présenterait vraisembla­
blement un amendement pour faire élar­
gir le mandat du comité.

Le projet de résolution du gouver­
nement, qui devait être débattu aujour­
d’hui, propose que le comité fasse rap­
port sur Te genre de mesures législa­
tives nécessaires pour faire face aux 
cas urgents qui pourraient h l’occasion 
résulter à l’avenir du désordre ou de 
la violence...” En réponse à une ques­
tion du député Woolliams, le leader du 
gouvernement à la Chambre. M. Allan 
MacEachen, a dit que la motion était 
claire et qu elle n’avait pas pour but 
de s’intéresser au passé. “C’est une 
motion qui regarde vers l’avenir", a- 
t-il dit

Le député Woolliams a alors demandé 
au ministre s’il ne croyait pas qu’il 
était nécessaire au contraire de tenir 
compte des faits importants concernant 
la crise d’octobre puisque le comité 
sera créé précisément à cause des évé­
nements survenus au Québec. Jugeant 
que le débat s'engageait ainsi sur le

fond, le président des Communes, M. 
Lucien Lamoureux, a interrompu le dé­
puté et lui a conseillé de faire valoir 
son point de vue lors du débat prévu 
pour cet après-midi.

Par ailleurs, le député conservateur 
Gordon Fairweather. ancien procureur

Voir page 2 : Les présumés

Communications: 

G. Pelletier 

assume l'intérim
OTTAWA (PC) Le secrétaire d’Etat, 

M. Gérard Pelletier, a été nommé hier 
ministre intérimaire des communica­
tions.

L’ex-ministre des communications, 
M. Eric Kierans, a démissionné de son 
poste le 29 avril pour manifester son 
désaccord avec la politique économique 
du gouvernement. Après cette démis­
sion, le ministre en charge des postes, 
M. Jean-Pierre Côté, a été nommé mi­
nistre suppléant.

Hier, un porte-parole du bureau de M. 
Trudeau a expüqué que le ministère des 
communications avait été confié à M. 
Pelletier parce que ce dernier avait tra­
vaillé en étroite collaboration avec le 
ministre démissionnaire, notamment 
dans les domaines de la câblo-diffusion 
et de la télévision éducationnelle.

Les ports 
seront 
gérés par 
conseils 
autonomes

OTTAWA (CP) - Le ministre des trans­
ports, M. Don Jamieson, a énoncé hier 
aux Communes une nouvelle politique des 
ports nationaux visant à donner plus d'au­
tonomie aux autorités portuaires actuelle­
ment sous l’autorité du Conseil des ports 
nationaux.

Des conseils portuaires locaux seront 
chargés de l'administration des neuf ports 
canadiens actuellement gérés par le 
Conseil des ports nationaux.

Le Conseil proprement dit sera frac­
tionné. Deux seulement de ses quatre 
membres demeureront à Ottawa; un sera 
chargé, à Vancouver, des problèmes des 
ports du Pacifique et Tautre, en poste à 
Montréal, s'occupera des questions ayant 
trait aux ports de Test du Canada.

Une commission nationale des ports 
sera mise sur pied et prise en charge 
par le secteur maritime du ministère des 
transports.

Cette commission, a révélé hier M. Ja­
mieson, sera formée de membres nom­
més par les gouvernements provinciaux 
et les autorités portuaires individuelles 
et avisera le ministère et le Conseil 
des problèmes.

B serait prématuré, a expliqué hier le 
ministre Jamieson, de modifier la loi sur 
le Conseil des ports nationaux avant que 
la commission des ports ne fasse des 
recommandations.

Dernièrement. M. Jamieson a laissé 
entendre aux membres de la commis­
sion parlementaire sur les transports que 
selon lui les ports canadiens devaient 
tous être régis par la loi sur les ports 
nationaux.

Les ports canadiens sont administrés 
de diverses façons, certains répondant à 
l'autorité du Conseil des ports nationaux, 
d’autres à celle de commissions régio­
nales. certains enfin administrés par le 
ministère des pêcheries ou celui des 
travaux publics.

Neuf ports sont sous Tadminis 'ation 
du Conseil des ports nationaux: Vancou­
ver, Churchill. Montréal. Trois-Rivières, 
Chicoutimi. Québec. Saint-Jean (Nou­
veau-Brunswick), Halifax et Saint-Jean 
(Terre-Neuve).

Une commission portuaire sera insti­
tuée à chacun de ces centres. La com­
mission sera consultée sur la nomina­
tion des directeurs du port, sur le bud­
get, la planification, etc.

Comme il existe des développements 
portuaires importants sur la cote Ouest 
qui ne sont pas administrés par le Con­
seil des ports nationaux, le gouvernement 
chargera un haut-fonctionnaire du minis­
tère des transports de la coordination 
de toutes les operations portuaires en 
Colombie-Britannique.
“Ces mesures, a déclaré M. Jamieson, 

devraient plaire à ceux qui réclament 
plus d’autonomie et de meilleures com­
munications avec Ottawa".

Le ministre des transports avait annon­
cé il y a un peu plus d'un an l'intention 
du gouvernement de décentraliser l'ad­
ministration des ports canadiens. La 
politique exprimée hier fait suite à di­
verses recommandations faites au mi­
nistre par divers groupements et orga­
nisations intéresses à l’administration 
des ports.

L’opposition a accueilli favorablement
Voir page 2: Les ports

Trudeau estime que Bourassa a 
avalisé la formule d'amendement

OTTAWA, (d’après la PC) Il sem­
ble que le premier ministre du Canada, 
M. Pierre Elliot Trudeau, souhaite ar­
demment que son collègue du Québec, 
M. Robert Bourassa, souscrive à la for­
mule d’amendement constitutionnel qui 
avait été mise au point lors de la 
rencontre des premiers ministres du 
pays, à Ottawa, en février. M. Trudeau, 
par ailleurs, paraît convaincu que la 
victoire de son gouvernement, en 1968, 
ainsi que celle du parti de M. Bourassa 
au Québec, Tan dernier, ont répondu 
de façon positive à la question de sa­
voir si le Canada constituait ou non une 
seule nation.

A propos de la formule d’amendement, 
M. Truoeau désire notamment, dans l’in­
terview de Radio-Canada dont il a été 
plusieurs fols question depuis deux 
jours et dont son bureau a publié mardi 
soir une transcription complète: “Per-

mettez-moi de vous rappeler que la for­
mule d’amendement, telle qu’elle avait 
été posée en février et telle qu elle 
avait été discutée depuis décembre par 
diverses provinces, y compris le Qué­
bec, avait été acceptée dans le cadre 
du communiqué final par M. Bourassa 
et que ce dernier avait été élu par une 
forte majorité de la population du Qué­
bec et qu’il occupe la grande majorité 
des sièges.”

M. Trudeau précise qu’il se fonde 
“sur les représentants élus du Québec 
et sur le gouvernement québécois qui 
ont déclaré en février que c’était là 
un bon point de départ pour le rapatrie­
ment et l’amendement de la constitution"

Rappelons oue M. Bourassa avait 
clairement indiqué en février qu’il 
n’acccptait ni ne repoussait la formu­
le, et qu’il entendait la proposer à 
l'examen de son cabinet. Cette formule,

que le communiqué de la conférence 
constitutionnelle de février appelait 
"formule d'accord possible", propo­
sait que l'Acte de l'Amérique britan­
nique du Nord puisse être amendé avec 
l'accord de six des 10 provinces et 
celui d’Ottawa. Au nombre des six pro­
vinces devaient cependant se trouver 
le Québec et l'Ontario, ainsi qu’une 
province de Touest et une de Test.

Les partis d’opposition, à Québec, ont 
déjà fait savoir qu’ils repoussaient la 
formule en cause parce que le Québec, 
selon eux, ne pourrait jamais obtenir 
l’accord des autres provinces sur des 
amendements qui lui auraient donné 
une plus grande puissance.

Le 9 février, d’ailleurs, lors de la 
conférence de presse qu'il avait donnée 
à Tissue de la conférence constitu­
tionnelle. M. Trudeau n’avait aucune-

Voir page 2: Trudeau estime
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M. Joseph Luns, ministre des affaires étrangères des Pays-Bas, hume l'odeur d'un cigare que lui offre son 
homologue ouest-allemand, M. Walter Scheel, au cours de la réunion de la Communauté européenne à 
Bruxelles, qui s'est terminée tard cette nuit avec un double accord facilitant l'entrée de la Grande-Bretagne 
dans le Marché commun. (Téléphoto AP)

Double accord à Bruxelles
BRUXELLES (AFP) A deux 

heures du matin, la négociation entre 
la Communauté et la Grande-Breta­
gne a franchi un pas considérable: 
l’accord est fait d’une part sur la 
période transitoire concernant Ta- 
griculture (aügnement des prix de 
préférence communautaire), d’autre 
part sur le régime à réserver au 
sucre du Commonwealth.

Ce double accord qui, selon toute

apparence, revêt un caractère dé­
cisif pour l’entrée de l’Angleterre 
dans le Marché commun, a été obte­
nu à Tissue d’un marchandage labo­
rieux. Les deux délégations, sié­
geant chacune de leur côté et la 
commission, en la personne plus 
particulièrement de M. Jean- 
François Deniau. faisant le pont en­
tre les deux.

Cet échange de concessions et

d’efforts de compréhension tradui­
sait un véritable désir d’aboutir cette 
nuit même à une décision.

En ce qui concerne le sucre, 
domaine dans lequel le médiateur 
de la commission a dû déployer des 
trésors d’ingéniosité, les Anglais 
ont donné leur accord seulement 
referendum. M. Rippon a fait 
valoir, en effet, qu’il ne pouvait pas

Voir page 2 : Bruxelles

Baie de James

L'Hydro-Québec n'envisageait pas terminer 
son rapport de rentabilité avant septembre

QUEBEC (Par G.L.) - Le rapport de 
Tétude de rentabilité du potentiel hydrau­
lique de la Baie de James doit être pré­
senté à T Hydro-Québec le premier sep­
tembre prochain.

C’est ce que Ton peut lire en toutes 
lettres dans le rapport annuel pour 1970 
de T Hydro-Québec. déposé hier à l’As­
semblée nationale par le ministre des 
richesses naturelles, M. Gilles Massé.

Pourtant, il y a près de deux semaines 
déjà, le premier ministre, M. Bourassa, 
annonçait aux libéraux réunis au Colisée 
de Québec que le gouvernement avait 
décidé d’aménager les eaux du bassin de 
la Baie de James et d’entreprendre les 
travaux dès cet été. en se basant sur 
les études déjà complétées et sur la re­
commandation de T Hydro, ainsi qu’en fait 
foi une lettre du président datee du 29 
avril.

Mais le rapport déposé hier est beau­
coup plus circonspect et prudent. “A la 
fin de Tannée (1970), y üt-on, les ingé­
nieurs travaillaient encore à mettre au 
point le programme des calculs de ren­
tabilité à effectuer par ordinateurs afin 
de déterminer dans quelle proportion ce 
potentiel est économiquement réalisable. 
Le rapport de cette étude doit être pré­
senté le 1er septembre 1971 ”

D’autre part, dans son rapport per­
sonnel en date du 5 mars, le président 
Roland Giroux fait état de la nécessité 
d’études préliminaires approfondies en 
ces termes :
“La tâche d’effectuer un choix judi­

cieux entre les diverses options qui 
s’offrent pour faire face à l’augmentation 
constante de la charge du réseau a con­
tinué de retenir notre attention. L’am­
pleur des travaux à entreprendre et des 
sommes à investir pour créer les nou­
velles puissances de production dont 
nous aurons besoin apres 1976 exige des 
études préliminaires approfondies.
“Sans perdre de vue l’évolution des 

prix de revient de l’énergie électrique 
produite par des centrales thermiques 
classiques ou nucléaires, nous avons 
accéléré la mise au point des études dé­
jà commencées depuis quelques années

sur les rivières du versant québécois de 
la Baie de James.”

Ces études portent en particulier sur 
cinq rivières offrant ensemble un po­
tentiel de plus de 10 millions de kilowatts 
et une productibilité annuelle de Tordre 
de 70 milliards de kilo watts-/heure.

M. Giroux conclut sur ce point: “Sans 
anticiper sur les conclusions des études 
en cours, ni sur les décisions dont elles 
seront suivies, et sans préjuger non plus 
des difficultés de toute nature qui peuvent 
surgir, disons qu’en général les prix de 
revient actuels des autres formes d’é­
nergie favorisent Texamen des ressour­
ces hydrauliques encore inexploitées 
du plateau laurentien.”

Le rapport proprement dit de T Hydro 
dit: “Sur le versant québécois de la Baie

de James, des centaines d’hommes en­
vahiront au printemps de 1971 les bas­
sins des rivières Notteway. Broadback, 
Rupert et Eastmain et de la Grande Ri­
vière pour continuer d’y recueillir des 
données hydrauliques, topographiques, 
géologiques et autres.” L’on ajoute que 
les études en cours sur la rivière East­
main et la Grande Rivière sont à des 
étapes moins avancées que celles des 
trois rivières plus au sud.

Il est vrai que, le 22 avril, le président 
a recommandé au gouvernement d’entre­
prendre sans délai le développement de 
la Baie de James.

Mais alors, qu’advient-il de Tétude de 
rentabilité dont le même président dit 
qu’il la recevra dans quatre mois? Que

Voir page 2: L’Hydro-Québec

Le SST
Tentative de dernière chance 
pour 'ressusciter' le projet

WASHINGTON (AFP) - Le prési­
dent Nixon a félicité hier soir la 
Chambre des représentants pour son 
vote favorable à la poursuite du pro­
jet SST et il a invite le Sénat à suivre 
cet exemple.

"Je félicite la Chambre des repré­
sentants, a déclaré M. Nixon, pour 
avoir, avec beaucoup de sagesse, 
renversé sa position sur le SST et 
j’invite instamment le Sénat à re­
considérer dans les plus brefs délais 
son vote précédent.

Cest par 2C1 voix contre 195 que 
la Chambre des représentants a 
"ressuscité" le projet d’avion de

transport supersonique américain en 
décidant de consacrer à son déve­
loppement les 85 millions de dol­
lars que le gouvernement devait ver­
ser aux constructeurs à la suite de 
“Tenterrement" du projet.
M. Nixon a indiqué que le Congrès 

venait de faire, “au bénéfice de 
milliers d’ouvriers d’un bout à Tau­
tre du pays un premier pas impor­
tant" en vue "d’assurer le leader­
ship technologique", des Etats-Unis 
et, ce faisant, “de contribuer im­
mensément au progrès de la civili­
sation’-’ .

Voir page 2: le SST
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PAUL VI
cratie toujours plus envahissante, pour 
suit la lettre, il faut inventer des formes 
modernes de démocratie, donnant à cha­
cun non seulement la possibilité de s’in­
former et de s'exprimer, mais aussi de 
s’engager dans une responsabilité com­
mune”. Les groupes humains doivent 
devenir communautés.

Mais condamner une idéologie n'em­
pêche pas d'en voir "les éléments posi­
tifs et dignes d'appréciation ", comme 
pour le socialisme.

Ce sera aux chrétiens à distinguer. 
‘ parmi les diverses expressions du 
socialisme, une aspiration généreuse 
et une recherche plus juste". Avec 
“discernement ", ils utiliseront ce qui 
peut convenir dans les courants idéolo­
giques. sans s'engager, toutefois, dans 
des systèmes contraires à la foi et à 
l'enseignement de l'Eglise.

D’autre part, la presse romaine du 
soir s'interrogeait hier sur la “fuite" 
spectaculaire de l'important document 
pontifical qui ne devait être connu que 
demain.

Selon “Momento Sera", ce serait le 
premier cas du genre. "Le Vatican, 
écrit-il. est d'autant plus déçu que le 
maximum de précautions entoure les do­
cuments pontificaux sur le point d'être 
publiés: évidemment, il y a eu une fuite. 
Autant qu'on le sache, le pape s'est dé­
solé d'un fait qui montre que le secret 
ne fonctionne pas au Saint-Siège com­
me il le devrait. Il y a déjà eu des fuites 
dans le passé: du temps de Pie XII. il 
fut possible d'annoncer le titre et le 
contenu de l'encyclique sur l'Eglise 
en Chine, mais on n'avait jamais vu le 
texte d'une lettre encyclique sortir du 
Vatican avant sa publication."

Cependant, les rumeurs les plus di­
verses circulent déjà au sujet de la 
"fuite" et de l'enquête qui a été ouverte. 
Certains pensent qu elle pourrait s'être 
produite à l'imprimerie Polyglotta du 
Vatican, dont le personnel a présenté 
samedi une liste de revendications au 
cardinal Jean Villot. secrétaire d'Etat. 
Selon d'autres, le coupable serait un 
prélat, dont on distingue mal le but. 
Pour d'autres, il s'agirait enfin d'un 
grave cas de corruption.

L HYDRO-QUÉBEC
s'est-il passé au juste entre mars et la 
fin du mois d'avril pour que le gouver­
nement puisse annoncer sa décision de 
développer les cinq rivières - même 
celles dont les études sont à un stade 
préliminaire? M. Bourassa prétend que 
les études ont été accélérées, mais a-t- 
on fait des relevés en plein hiver?

De toute façon, le premier ministre 
est censé rendre publics aujourd'hui 
même d'autres documents pour éclairer 
la lanterne des députés, en prévision de 
la réunion de la commission parlemen­
taire des richesses naturelles, mardi 
prochain. Les dirigeants de l'Hydro- 
Québec diront peut-être alors quel rôle 
ils jouent - ou ne jouent pas - dans le 
fabuleux projet de six milliards.

TRUDEAU ESTIME
ment déclaré que le Québec avait accepté 
la formule d'amendement. "Il v a eu ac­
cord, avait-il alors déclaré, sur la for­
me d'un communioué constituant une 
formule d'accord possible, ce qui signi­
fie que nous devrons tous réexaminer 
la formule dans le détail, l’expliquer 
aux membres de nos cabinets, de sorte 
qu'en juin il nous sera possible de dire 
si cette formule d’accord possible a en­
traîné un accord de principe.

Parlant d'autre part de la question des 
deux nations. M. Trudeau déclare: "J'es­
père que l'attitude selon laquelle il n'exis­
te qu’une nation est à jamais acceptée 
dans tout le Canada Chaque candidat 
du Quebec, aux élections de 1968. avait 
déclaré qu'il croyait dans le fédéralis­
me et dans une seule nation canadienne’ .

Selon le premier ministre, la question 
est ainsi réglée au niveau fédéral. Au 
niveau du Québec, "j'estime qu elle a 
été réglée lors de l'élection provincia­
le où M. Bourassa avait été élu en pro­
posant une forme de gouvernement très 
ouvertement fédéraliste".

Le Parti conservateur et le Nouveau

parti démocratique "éprouvent des dif­
ficultés à cet égard, estime M. Trudeau.
S ils sont dépourvus de prudence au point 
d en faire une question de débat au cours 
de la prochaine campagne. . . ou s'il se 
trouve des partis au Québec qui veulent 
faire campagne en faveur de deux na­
tions ou plus, ou encore en faveur d un 
régime d'Etat associé, nous serons en 
mesure de leur répondre".

LES PRÉSUMÉS
général du Nouveau-Brunswick, a posé 
par la suite une question qui laissa la 
chambre dans un silence glacial.

"Je veux poser une question impor­
tante en rapport avec le débat de de­
main. intervint M. Fainveather. Le mi­
nistre sait-il si Claude Ryan. et d'au­
tres. nui sont présumément impliqués 
dans un complot pour créer un gouver­
nement parallèle, ont été accusés de 
conspiration séditieuse ou s’ils ont été 
accusés sous l'empire de la loi des 
mesures d'urgence temporaires? Peut- 
être pourrait-il nous dire que ces gens 
demeurent une excuse utile pour justi­
fier la proclamation de la loi des 
mesures de guerre". Le gouvernement 
n a pas répondu à cette question.

M. Fainveather condamnait ainsi, 
par une question qui ne demandait pas 
de réponse, les propos que le premier 
ministre Trudeau a tenus cette semai­
ne. Dans une entrevue télévisée par l'é­
quipe de l'émission Weekend pour dif­
fusion dimanche, et dont le contenu a été 
révélé prématurément.

Dans cette entrevue. M. Trudeau a 
répété l'accusation qu'il a déjà faite, 
qu'un complot se tramait contre le pre­
mier ministre Robert Bourassa pendant 
la crise et que certaines personnes pré­
paraient un "gouvernement parallèle ". 
Le nom du directeur du Devoir avait 
été attaché à cette affaire. M. Ryan 
avait toutefois apporté des démentis for­
mels et documentés.

Les interventions aux Communes hier, 
permettent de penser que le débat sur la 
création du comité pourrait être acri­
monieux. D est entendu que le Nouveau 
parti démocratique, comme les conser­
vateurs, veut aller au fond des choses. 
Ce parti s'est opposé depuis les débuts 
à l'adoption des mesures d'exception 
touchant le Québec mais, de surcroit, 
il s'oppose à ce que le comité parlemen­
taire comprenne des sénateun. Le chef 
néo-démocrate. M. David Lewis, a en 
effet dit à plusieurs reprises que l'in­
clusion des sénateurs avait pour but 
d'orienter le comité dans une direction 
réactionnaire et de faciliter d'autant 
l’adoption de mesures répressives. Quoi 
qu'il en soit, les partis d'opposition se 
refusent à donner leur caution au gou­
vernement et à prendre des décisions à 
sa place. Ils voudront sans doute se ser­
vir du comité pour mettre le gouverne­
ment en contradiction avec lui-même.

D'autre part, les récentes déclara­
tions de M. Trudeau concernant le pré­
tendu complot passent de moins en moins 
la rampe. Les observateurs sont en 
effet de plus en plus convaincus que les 
accusations de M. Trudeau sont hors de 
propos sous ce rapport.

Le premier ministre était absent de 
la Chambre hier. Les journalistes ont 
donc voulu interroger le ministre de 
la justice. M. John Turner, après la 
période des questions, M. Turner a dit. 
en réponse à une question, qu'il ne pou­
vait pas porter des accusations de cons­
piration séditieuse contre qui que ce 
soit, puisque c'était là. de toutes façons, 
une responsabilité des procureurs géné­
raux des provinces. D s'est refusé à tout 
autre commentaire et il a mis les jour­
nalistes en garde contre une interpréta­
tion abusive des paroles du premier 
ministre Trudeau.

Le député Woolliams, de son côté, a 
déclaré aux journalistes que le Conseil 
du parti conservateur allait se réunir 
et qu'il déterminerait de quelle façon il 
s'assurerait à ce que le débat sur les 
lois d'exception ne tourne pas court.

"D est fort probable que nous pré­
sentions un amendement, a-t-il dit. C’est 
plus qu'une possibilité technique".

M. Woolliams a affirmé que la motion 
gouvernementale est rusée (tricky).

Comment pouvons-nous tirer des 
conclusions si nous n’obtenons pas les 
faits qui ont motivé le gouvernement? 
s’est demandé le député.

M. Turner nous a déjà dit qu’il y 
avait trois raisons pour la proclamation 
de la loi d'exception, a-t-il poursuivi. 
La première c'est la requête du premier 
ministre Bourassa; la seconde, c’est 
celle du maire Drapeau, et la troisiè­
me consiste en certaines preuves non 
révélées de terrorisme. Et maintenant 
M. Trudeau nous dit qu’il y a une quatriè­
me raison, soit celle du complot contre 
le gouvernement québécois. Nous devrons 
éclaircir cela avant d’adopter une loi 
nouvelle, a dit encore M. Woolliams.

Le député a dit enfin que le premier 
ministre Trudeau a jusqu’à récemment 
fait prévaloir ses vues a l’encontre de 
celles du ministre de la justice et qu'il 
fallait éclaircir cela également.

LES PORTS
cette nouvelle politique, déplorant seu­
lement le manque de precisions sur 
maints sujets.

Le député conservateur de Moncton, 
M Charles Thomas, a souhaité que les 
membres de la commission parlemen­
taire sur les transports puissent visiter 
les ports touchés par la nouvelle politi­
que avant de formuler des recommanda­
tions.

M Thomas a aussi mis en doute la 
nécessité de poster un membre du Con­
seil des ports nationaux à Montréal pour 
l'administration des ports de lest. Les 
ports de l’Atlantique ont des problèmes 

• bien différents de ceux de Montréal et 
leurs intérêts entrent souvent en confht 

Un député néo-démocrate a souhaité 
pour sa part que les petits ports de pê­
che du Canada soient un jour adminis­
trés par le gouvernement tandis que le 
député créditiste de Portneuf. M Roland 
Godin, a exprimé certaines réserves au 
sujet de la nouvelle politique, craignant 
qu elle ne crée un autre organisme inu­
tile. "J aurais été plus heureux d'enten­
dre M. Jamieson nous annoncer l'expan­
sion de la marine marchande canadien­
ne”, a conclu M . Godin

BOURASSA
trevue à Weekend Magazine, M. 
Trudeau ne compte pas la demande 
du Québec au nombre des justi­
fications au recours des mesures 
de guerre. Il n’y fait même pas al­
lusion.

LE SST
Pour encourager le Sénat dans la 

voie qu'il voudrait lui voir prendre, 
le président a ajouté: "Je réaffirme 
la promesse que j'ai déjà faite, à 
savoir que le projet SST ne sera pas 
mis en production jusqu'à ce que tou­
tes les appréhensions concernant ses 
effets sur l'environnement aient été 
complètement effacées. J’espère que 
les membres de la Chambre haute se 
laisseront persuader par les mê­
mes arguments qui ont animé la 
Chambre basse et que. lorsqu'ils 
auront à se prononcer sur ce projet, 
ils l'approuveront eux aussi".

Toutefois, le vote de la Chambre 
des représentants n'est pas définitif.
Il doit en effet être confirmé lors­
que les parlementaires se pronon­
ceront sur l’ensemble du projet fi­
nancier prévoyant l’ouverture de 
6.8 milliards de dollars à des titres 
divers. L'autorisation de verser 85 
millions de dollars d'indemnités aux 
constructeurs du SST américain - 
Boeing pour la cellule et General 
Electric pour les moteurs - faisait 
partie de ce projet. Les partisans 
du SST, dans une tentative de la 
dernière chance pour ressusciter 
l'appareil, avaient décidé de propo­
ser que cette somme soit consacrée 
à la continuation du programme de 
construction de deux prototypes de 
SST américains. Cest leur propo­
sition que la Chambre a approuvée 
huit semaines après avoir refusé 
les 293 millions de dollars de crédit 
demandés initialement par l’admi­
nistration pour le programme.

BRUXELLES
donner son accord définitif sans en 
référer aux pays du Commonwealth 
intéressés. Mais comme il s’est 
engagé à faire valoir auprès de ceux- 
ci sa conviction que la formule 
adoptée est la meilleure pour pré­
server leurs intérêts, on peut ad­
mettre que sa promesse d'apporter 
son accord définitif prochain équi­
vaut à une véritable acceptation de 
son gouvernement.

Ces deux chapitres ayant été 
menés à bien, non sans peine, les 
négociateurs de Bruxelles, dans 
le climat favorable ainsi créé, ont 
abordé sans plus tarder le troisiè­
me point de l’ordre du jour: le rè­
glement financier. A deux heures 
du matin, les six mettent au point 
leur position commune sur ce cha- 
pitre. A l'étage au-dessous, la dé­
légation anglaise attend les émis­
saires de la communauté. Il ne 
semble pas douteux qu’avant la fin 
de la nuit les Sept se réuniront 
pour enregistrer leur accord de prin­
cipe sur ce point capital, étant bien 
entendu qu’on ne prétend pas parve­
nir à préciser les chiffres des cet­
te nuit.

LE MUSÉE
Suite de la page 3
accord, notamment par la mise au point 
de programmes conjoints. Au surplus, 
dit-il, le musée d’art contemporain s'o­
riente de plus en plus vers l’art moder­
ne et le design.

L'association qui a fondé le Musée
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C'est à l'assemblée générale de 
disposer du conflit (R. Lemieux)

ou
JOUR 
OMT 
OIX

M. Raymond Lemieux, pré­
sident national de la Ligue 
pour l'intégration scolaire 
(LIS), a déclaré, hier, qu'il 
ne permettrait pas que deux 
individus s'emparent du mou­
vement qu'il dirige sans con­
sulter rassemblée générale 
des membres.

Il faisait ainsi allusion à 
MM. Laurier Gravel, prési­
dent de l'exécutif de la LIS 
et André Lamy qui ont tous 
deux réuni l'exécutif la semai­
ne dernière pour destituer M. 
Lemieux de son poste de pré­
sident.

Selon ce dernier, M. Gra­
vel avait déjà démissionné com­
me président de l'exécutif, M. 
Lamy n'y occupait aucun poste 
et de toute manière l'executif 
n’a aucun pouvoir de desti­
tution en vertu de la constitu­
tion de la LIS.

Le nom du mouvement est 
du reste enregistré au nom de

M. Lemieux qui peut a tout 
moment le révoquer mais qui 
peut aussi le céder à un futur 
président.

M. Lemieux a annoncé que 
les membres de la LIS étaient 
convoqués en assemblée géné­
rale, le 30 mai prochain, 
pour disposer de cette crise 
au sein de la LIS. Pour le mo­
ment, M. Lemieux et ses fidè­
les sont d'avis que l’exécutif 
dirigé par M. Laurier Gravel 
n'existe plus et que seuls le 
conseil national et le prési­
dent national peuvent agir en 
convoquant rassemblée des 
membres.

“Je me soumettrai à la vo­
lonté de l’assemblée générale, 
de dire M. Lemieux au cours 
d'une conférence de presse 
hier, mais je ne permettrai 
pas que deux individus s’em-

Earent du mouvement et annu- 
■rit la cause pour laquelle 

nous consacrons nos efforts.”

Les Éditions du Jour ont dix ans
Pour marquer le 10e anniversaire des Editions du 

Jour, le tout-Montréal littéraire, politique et mondain avait 
hier rendez-vous dans les salons polyvalents, et toujours 
accueillants, de la maison qu'anime inlassablement Jacques 
Hébert, fondateur, président et directeur général. Mais 
comme il ne voulait pas faire courir toute la ville à seule 
fin de célébrer une décennie marquée d'innombrables lan­
cements. M. Hébert s'es.t avisé qu'il convenait, à cette oc­
casion. de lancer un nouvel ouvrage, celui qu'il a lui-même 
décidé d'écrire sous le titre tout à fait hébertien de "Bla- 
blabla du bout du monde", recueil des souvenirs qu'il n'avait 
pas encore relatés et qui se situent pour la plupart dans un 
décor exotique: Panama. Brésil. Afrique. Japon, Corée, etc.

Ce qui aura frappé les témoins de ces 10 ans des Editions 
du Jour, c'est d'abord l'éclectisme débridé de l'éditeur qui, 
outre des créations littéraires de toutes les écoles pour tous 
les goûts, a réussi à publier des ouvrages didactiques qui 
vont de la cuisine au sexe en passant par les carburateurs, 
et. surtout, des essais politiques, sociologiques, économi­
ques où l’on retrouve a peu près toutes les thèses, anti­
thèses et contrethèses qui s'agitent sur toutes les questions 
passées, présentes et futures de ce pays. Il convient donc de 
saluer en Jacques Hébert, à l'occasion de cet anniversaire, 
l'un des artisans les plus acharnés de l'édition populaire 
et pluraliste, celle du jour, précisément.

existe depuis 111 ans et l'immeuble 
actuel a été érigé en 1912. Le déficit 
accumulé du Musée est de $800,000. et 
le déficit annuel d'environ $150.000. Des 
experts évaluent à 234.000 pieds carrés 
la surface nécessaire; or le Musée n a 
que 61,000 pieds carrés à sa disposition. 
Affaibli par ses déficits, étouffé par le 
manque d'espace, le Musée de Montréal 
n'avait plus d'autre choix que de démo­
cratiser ses structures pour assurer son 
avenir et son rayonnement.

D'autre part, un projet que nourrit M. 
Cloutier, c'est celui de la création d'un 
Musée de l'homme à Montréal, où pour­
raient être exposées les importantes col­
lections d'ethnologie amérindienne que 
le Québec possède déjà et qui sont pré­
sentement inaccessibles au grand pu­
blic.

Au sujet du cinéma, le ministre a dit 
qu'il envisage la création d'un fonds de 
soutien et de développement qui s'auto­
financerait après le coup de pouce ini­
tial du gouvernement.

Bouchette

À Columbus, Ohio

M. Thatcher annonce des 
élections en Saskatchewan

COLUMBUS, Ohio (PC et PA) - Des 
dections auront lieu dans un mois en 
Saskatchewan, a déclaré hier le premier 
ministre de la province, M. Ross That­
cher, dans un discours qu’il prononçait 
au congrès annuel de l'Association des 
médecins de l’Etat de l'Ohio.

Comme on lui demandait s'il était en 
faveur d’un retour à l’entreprise privée 
dans le domaine des soins médicaux en 
Saskatchewan, M. Thatcher a répondu :

"Je n'oserai pas répondre à cette ques­
tion à un mois des élections”.

L'orateur n’a pas précisé la date de 
ces élections, mais Ton sait qu’il doit

donner un préavis d'au moins 28 jours. 
Les dernières élections dans cette pro­
vince avaient eu lieu le 11 octobre 1967.

■ La égislature de la Saskatchewan 
compte 59 sièges, qui se répartissent 
actuellement, entre les libéraux, 34; le 
NPD, 24 et un siège vacant.

Le discours de M. Thatcher a été es­
sentiellement réservé à l'historique du 
régime d'assurance-maladie adminis­
tré par la province. Il s’est dit hostile 
à la socialisation de la médecine.
“Un petit bout de socialisme, c’est 

comme un petit bout de grossesse. Une 
fois que ça commence, il est bien diffi­
cile de cesser."

La typhoïde frappe de nouveau
BOUCHETTE (Le Devoir)

Le petit village de Bouchette, 
situé à environ 15 milles au 
sud de Maniwaki, dans la vallée 
de la Gatineau, serait frappé 
par une grave épidémie de fiè­
vre typhoïde causée par les 
eaux polluées de la riviere Ga­
tineau.

Le maure du village, M. Flo­
rent Larivière, a affirmé que 
47 personnes étaient atteintes 
et que malgré les demandes ré- 
pâées des autorités municipa­
les de Bouchette au gouverne­
ment pour obtenir un aqueduc, 
la plupart des villageois s'ali­
mentaient encore directement 
à même les eaux de la rivière 
Gatmeau.

Les Drs Jean-Guy Houle et 
Marcel Lavigne ont déclaré, 
quant à eux, qu'ils avaient trai­
té une trentaine de cas de ty­
phoïde à l’hôpital de Maniwa­
ki depuis le 28 avril. Ils ont dit 
que d’autres médecins avaient 
dépisté des cas à domicile.

Selon le maire Larivière, il 
y a eu à plusieurs reprises des 
cas isoles de typhoïde à 
Bouchette depuis quelques an­
nées.

Entre-temps, à Québec, le

en bref
M. Lemieux a admis que des 

différends d’ordre personnel 
pouvaient exister entre lui et 
M. Gravel mais que cela n’in­
téressait en rien le mouve­
ment et ses membres.

“Ces individus ne gagne­
ront pas, a-t-il dit; c’est leur 
dernier grouillement avant de 
retourner dans le néant d’où 
ils viennent et d’où je les ai 
sortis.”

Accompagné de MM. André 
Dagenais et Alonzo Leblanc, 
M. Lemieux n’a pas écarté la 
possibilité que certaines per­
sonnes aient intérêt à voir dis­
paraître la LIS même si ce 
mouvement, d’abord spontané 
lors de la crise scolaire de 
Saint-Léonard, ne s’est pres­
que pas manifesté depuis un 
ai.

Le conflit qui menace pré­
sentement l’existence de la 
Ligue pour l’intégration sco­
laire connaîtra donc son dé­
nouement le 30mai prochain.

VIENNE (AFP) Un re­
maniement ministériel est in­
tervenu en Hongrie à la suite 
de l'élection à la présidence 
du nouveau parlement de Bu­
dapest de M. Antal Apro, 58 
ans, ancien vice-premier mi­
nistre, en remplacement deM. 
Gyula Kallai, 61 ans, a annon­
ce l'agence hongroise MTI.

M. Jenoe Fock a été réélu 
chef du gouvernement hongrois. 
M Peter Valyi, nommé vice- 
premier ministre, est rempla­
cé à la tête du ministère des 
finances par M. Lajos Faluvegi 
qui était ministre adjoint des 
finances, précise l'agence.

D'autre part, Mme Janos 
Keserue, ancien ministre du 
commerce intérieur, a été 
nommée ministre de l'indus­
trie légère et M. Gyula Szeker, 
ancien vice-mmistre, ministre 
de l'industrie lourde. Ces 
deux derniers ministères 
étaient dirigés auparavant res­
pectivement par MM. Josef Na­
gy et Ferenc Levardi.

Dr Martmeau, directeur du 
service d'épidémiologie, a dé­
claré qu'il n'y avait pas de cas 
graves pour le moment et qu'il 
fallait encore établir s'il s'a­
gissait bien de typhdide.

Le Dr Jean-Paul Breton, 
épidémiologiste du ministère, 
a été mandaté pour faire en­
quête à ce sujet.

Mais les gens du conseil mu­
nicipal de Bouchette ont surtout 
sursauté devant la recomman­
dation que leur a faite la Régie 
des eaux de retenir les servi­
ces d'un ingénieur afin de pré­
parer un rapport sur ce que 
coûterait un aqueduc.

"C'est ridicule!" de com­
menter le secrétaire-tréso­
rier de Bouchette, M. Viateur 
Guillet, dans une entrevue 
accordée au Montreal btar.

M. Guillet a affirmé qu'en 
1963 une étude avait juste­
ment été préparée à ce sujet 
et avait coûté $216,422 et qu il 
en coûterait 507c plus cher, 
pour rien, aujourd'hui, 

j Le maire Larivière a dit 
que sa municipalité avait sou­
mis au gouvernement un pro­
jet d’aqueduc et d'usine de fil­
trage puis d'autres projets 
plus humbles et finalement, il 
y a quelques mois, un projet 
de puits communautaire pour 
les villageois. Il affirme n’a­
voir jamais reçu de réponse 
et ajoute: “C’est la même 
histoire tous les ans. Les 
mêmes symptômes apparais­
sent et on nous dit que c'est 
de la typhdide. Deux fois 
par année, ils viennent véri­
fier l'eau; deux fois par an­
née, ils nous disent quelle 
n'est pas potable et deux fois 
par année ils s'en retournent 
comme ils sont venus."

Selon le maire, quelques no­

tables seulement ont pu dépen­
ser $3,000 pour avoir un puits 
artésien à eux mais que les 
villageois ne seraient même 
pas capables de payer les in­
térêts de la dette nécessaire 
pour construire un aqueduc et 
une usine de filtrage et que 
la municipalité, avec un budget 
de moins de $19,000, ne pou­
vait même pas songer à en­
treprendre pareils travaux.

Hier, le Dr Martineau, a 
déclaré que 250 doses de vac­
cin contre la fièvre typhoï­
de avaient été envoyées à 
Bouchette. Le ministère de la 
santé a aussi recommandé aux 
villageois de faire bouillir leur 
eau avant de la boire. L'école

n’a pas été fermée.
L'eau "potable" à Bouchet­

te est pompée directement de 
la riviere dans les maisons. 
A cet endroit, la rivière trans­
porte les déchets industriels 
de Maniwaki de même qu'une 
partie des eaux d égoût de cet­
te ville...

I-. dernière épidémie de 
typhoïde au Québec remonte 
à 1927 alors que 300 personnes 
étaient mortes de cette mala­
die infectieuse avant qu’on re­
père le porteur du bacille; ur 
individu qui travaillait dans 
une laiterie. La fièvre typhoï­
de se manifeste par des vomis­
sements et des diarrhéçs ac­
compagnés d'une forte fièvre.
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Administré par une corporation mixte

Le M
par Gilles Lesage

usée des beaux-arts déménagerait dans Test
QUEBEC La nouvelle corporation 

qui dirigera le Musée des beaux-arts de 
Montréal fera construire un nouvel im­
meuble, l’édifice actuel de la rue Sher­
brooke se révélant insuffisant. Toutefois, 
aucune précision de date ou de lieu n'est 
encore connue.

C’est ce que le ministre des affaires 
culturelles, M François Cloutier, a fait 
savoir hier en annonçant la conclusion 
d'une entente entre son ministère et le 
Musée.

Une clause de cette entente stipule que 
les parties conviennent que sera construit 
un nouvel immeuble pour le Musée. Se­
lon le ministre, la nouvelle corporation 
sera libre de choisir l’emplacement.

L une des propositions prévoit que le

bâtiment serait édifié sur les terrains 
de la Place des arts. M. Cloutier a lais­
sé entendre qu’il ne voit pas d objec­
tions à cela, mais il appartiendra à la 
corporation d'en décider. Chose certai­
ne, il souhaite que le futur Musée soit 
situé plus à l'est de Montréal.

L’entente intervenue fait suite à un 
an de négociations et vise à faciliter 
l’expansion et à élargir les structures 
du Musée, trop à l’étroit dans l’Ouest.

Ainsi, la présente corporation sera 
dissoute et une corporation mixte sera 
créée dans laquelle le gouvernement du 
Québec et la ville de Montréal (ou la 
Communauté urbaine de Montréal) seront 
représentés. Le conseil d'administration 
comportera quinze membres représen­

tant les intérêts privés du Musée; dix 
membres désignés par le gouvernement ; 
deux membres représentant la ville ou la 
CUM. Le comité exécutif de la corpora­
tion comprendra dix membres: six du 
Musée, trois du gouvernement et un de 
la ville ou de la CUM.

Dans le but de remédier aux difficul­
tés financières auxquelles le Musée fait 
face depuis quelques années, le minis­
tère comblera le déficit pour 1970-71 
jusqu'à concurrence de ?100,000, en plus 
de la subvention de $50,000 déjà versée. 
Des crédits annuels seront ensuite de­
mandés à l'Assemblée nationale. Tous 
les biens et droits du Musée des beaux- 
arts deviennent la propriété de la corpo­
ration qui en assurera toutes les obliga­

tions.
(A Montréal hier soir, un porte-parole 

du Musée a confirmé qu’il appartiendra 
au conseil d'administration de la nouvel­
le Corporation de choisir l’emplacement 
du nouveau bâtiment Mais, a-t-il dit, il 
serait étonnant que l'immeuble actuel, 
rue Sherbrooke ouest, entre la rue Simp­
son et l’avenue Ontario, soit détruit. 
C’est un immeuble très solide. Mais il 
n’est pas conçu de telle sorte qu’on puis­
se y ajouter des étages. Toutefois, le 
musée est propriétaire d’un terrain de 
600 pieds à l’arrière du bâtiment actuel 
et pourrait peut-être y édifier une autre 
structure. Ce sont la des hypothèses, 
a-t-il tenu à souligner, puisque le pro­
jet en faveur d’un nouvel immeuble, situé

plus à l’est, semble devoir remporter 
Le cas échéant, le Musée actuel serait 
conservé et affecté à certaines exposi­
tions, peut-être même à un musée de 
l’homme, projet qu’envisage de réaliser 
prochainement M. Cloutier.)

M. Cloutier a souligné que, faute d'es­
pace et d'argent, quatre-vingt pour cent 
des collections du Musée ne sont pas 
exposées. Si une entente n'était pas in­
tervenue, le Musée aurait pu être fermé 
ou les collections de grand prix trans­
férées à la galerie nationale d’Ottawa.

Le ministre a noté également que le 
régime d'association prévu à l'entente 
colle avec l’organisation des musées 
en Amérique du nord et que l'on s’est 
inspiré du modèle de l'Art Gallery de

TOhtario. Ce régime permet de mettre 
à profit les talents et le bénévolat des 
7,000 membres du musée, qui pourra en 
outre être subventionné de façon régu­
lière au même titre que les troupes de 
théâtre ou de ballet, ou les grands or­
chestres. De même, les subventions 
émanant d’Ottawa pourront être plus 
élevées.

M. Cloutier a dit qu'il s'agissait d'un 
nouveau budget et que l'entente n'affec­
terait en rien le développement et les 
projets des deux musées gouvernemen­
taux, celui de Québec et le Musée d'art 
contemporain, à Montréal. Il estime qu'il 
n’y a pas de concurrence entre les mu­
sées et que tous bénéficieront du nouvel

Suite à la page 2

Les Fédérations ---------------------------------------

93.3% de l'objectif est atteint
La Campagne des Fédérations a atteint cette année 93.3% 

de l’objectif de onze millions. Cela représente en fait 
$71,000 de plus que l’an dernier, soit $10,359,000, a an­
noncé hier soir le président de la campagne 71, M. 
Léonard Hynes.

Malgré des conditions économiques dévaforables, malgré 
un taux élevé du chômage, les auxiliaires ont réussi un tour 
de force, celui de sensibiliser la population aux 300,000 
personnes desservies par les 112 agences que regroupe la 
Campagne des Fédérations.

I Le président du conseil d’administration de la campa­
gne, M. André Trudeau a promis l’appui du personnel per­

manent ainsi que des bénévoles au nouveau président de la 
campagne 72, M. Jean Richer, vice-président du Canadien 
national pour la région du Saint-Laurent.

Les efforts déployés par les bénévoles a dit M. Hynes, 
au cours de la soirée de clôture qui avait lieu à l’hôtel 
Reine-Elizabeth et dont chacun des participants avait dû 
payer son repas, n’auront pas été vains. La Campagne des 
Fédérations est maintenant mieux connue du public qui 
souhaitons-le, adoptera une attitude plus positive et plus 
chaleureuse envers elle. “Nous espérons que la campagne 
72 s’amorcera dans un climat plus favorable de compré­
hension et de sympathie générale, a dit le président sortant 
de charge.

Etudiants et professeurs doivent 
être maîtres des cegeps (la CEQ)

La Corporation des enseignants du 
Québec (CEQ) a réclamé hier que le 
gouvernement modifie la loi des cegeps 
de façon à donner les pleins pouvoirs 
aux assemblées générales des etudiants 
et des professeurs de ces institutions.

Aux yeux de la CEQ, la solution aux 
difficultés récentes des collèges d'en­
seignement général et professionnel ne 
réside pas dans un recours à la répres­
sion mais plutôt dans une plus grande 
confiance dans ia maturité des pre­
miers intéressés: les professeurs et 
les étudiants.

Le président de la Fédération des

La politique du livre
L'Association canadienne des biblio­

thécaires de langue française, par son 
conseil exécutif, vient de déplorer l’ab­
sence de consultation quant au projet du 
ministère québécois des affaires culturel­
les de mettre en application sa “politi­
que du livre .

Tout en attendant le texte même de 
l’arrêté en conseil, non encore publié, 
l’ACBLF qui est d’avis qu'un "puis­
sant lobby" a joué dans la consultation 
préalable à ce décret annonce qu elle 
soummettra pmehainement un rapport 
plus élaboré aux autorités compétentes.

La consultation qui n’a pas été faite 
' aurait permis de constater que plu­
sieurs bibliothèques achètent déjà régu­
lièrement au. Québec (bibliothèque? pu­
bliques et scolaires) mais que certaines 
(bibliothèques universitaires et spéciali­
sées) ne peuvent le faire pour l’ensemble 
des achats en raison de la structure in­
ternationale du marche du livre et de la 
nature hautement spécialisée de certai­
nes publications.

enseignants de cegeps affiliés à la 
CEQ, M. Gérard Blouin, a signalé que 
même si les collèges doivent être au 
service de leur milieu, ils doivent d'a­
bord être au service de leur clientèle 
immédiate, c’est-à-dire les étudiants.

"Les cegeps devraient être au send­
ee du milieu, a déclaré M. Blouin, mais 
Us ne sont souvent que manipulés par une 
fraction de ce milieu."

Selon la formule préconisée par la 
CEQ. les grandes orientations pédago­
giques des collèges devraient être éta­
blies par l’assemblée générale des étu­
diants et des professeurs. Un conseil 
pédagogique formé paritairement d'é­
tudiants et de professeurs aurait ensuite 
pleine autorité sur toutes les questions 
pédagogiques à l'intérieur des politiques 
définies en assemblée générale.

Le rôle des représentants du monde 
du travail ou du müieu universitaire se 
limiterait aux activités d’un comité 
consultatif chargé de faire des recom­
mandations au conseil pédagogique. 11 
n'y aurait plus aucun représentant du

Le syndicat des employés de soutien 
du collège de Saint-Laurent a agité hier 
le spectre de nouvelles manifestations 
étudiantes si les parties n'arrivent pas 
à s’entendre sur les heures de travail 
du personnel féminin et'sur la rétroac­
tivité salariale.

Le syndicat refuse notamment que les 
femmes soient astreintes à un travail

milieu socio-économique au conseil 
d'administration.

Ce conseil d'administration ne serait 
d’ailleurs responsable que la gérance 
du collège. Les décisions pédagogiques 
ne relèveraient pas de lui. Il serait 
formé de neuf membres: trois repré­
sentants des parents, trois des ensei­
gnants, trois des étudiants, du directeur 
général et du directeur des services 
pédagogiques. Ce dernier serait aussi 
membre d’office du conseil pédagogique. 
Les administrateurs du collège -n'au- 
raient alors qu’à mettre en pratique les 
décisions des organismes déjà men­
tionnés.

Le président de la Fédération des 
enseignants de cegeps a aussi commenté 
la nouvelle loi que veut promulguer le 
ministère de l'éducation, "elle devrait 
être un cadre très général ouvert à 
toutes sortes d'expérimentations. Chaque 
milieu pourrait ainsi s'organiser en 
fonction de son évolution propre et de 
son niveau de développement", a-t-il 
expliqué.

de nuit sous prétexte que les autres 
collèges qui observent la même Conven­
tion collective n’ont pas de telles exi­
gences.

Le syndicat revendique aussi l'appli­
cation intégrale de la clause concernant 
la rétroactivité même si les conditions 
du collège de Saint-Laurent sont assez 
particulières. C’est en effet M. Robert 
Belle-lsle. l’administrateur spécial 
nommé par le gouvernement après la mi­
se en tutelle du collège, qui a accepté 
d'appliquer la convention collective des 
autres cegeps.

D est toutefois peu probable que les 
étudiants emboîtent à nouveau le pas aux 
employés de soutien puisque cela signi­
fierait automatiquement la perte de leur 
année scolaire. De toutes façons les re­
présentants du syndicat ont demandé hier 
une rencontre avec M. Belle-lsle afin de 
trouver une issue à cette impasse.

Pendant ce temps, au college du Vieux- 
Montréal qui a aussi connu une année fort 
troublée et de nombreuses interven­
tions des forces policières, on a mis sur 
pied une commission d’étude chargée 
d’améliorer la vie du collège. Cette com­
mission a lancé hier un appel à tous les 
intéressés, les invitant à présenter ora­
lement ou par écrit leurs commentaires.

Cette commission rendra public à la 
fin de juin un rapport préliminaire mais 
aucun autre document ne sera publié au­
paravant de façon à assurer une pleine 
liberté de manoeuvre aux membres de 
cet organisme.

L’UNIVERSITÉ CANADIENNE: 
MAIN-D’OEUVRE ET CANADIANISATION

COLLOQUE NATIONAL
LES VENDREDI ET SAMEDI 

14 ET 15 MAI
(Les séances commenceront le matin à 9h. 30) 

à Loyola Collège - F.C. Smith Auditorium. Tables rondes auxquelles 
participeront de nombreux universitaires et des éditeurs canadiens. 
Table ronde organisée par les étudiants.
Conférenciers de marque:

Rod. Blaker,
Michel Brunet,
Hugh MacLennan.

Le public est cordialement invité à participer aux discussions.
Entrée libre.
Traduction simultanée.
Organisé par le Comité National pour la Canadianisation des 
Universités Canadiennes.

Le désaccord persiste 
au Cegep de Saint-Laurent

Deux nouveaux services

Loisirs et relations publiques
■ aujourd'hui

Aujourd'hui et vendredi, 20ème Confe­
rence annuelle du Centre de relations in­
dustrielles de l’université McGill. La con­
férence dont le thème est "L’influence du con­
texte économique, social et pohtique sur les 
relations industrielles" se tient dans l’é­
difice Stephen Leacock, rue McTavish, Mont­
réal.

•
Aujourd'hui et demain, premiers Etats 

généraux de l'audio-visuel au Québec au 
pavillon des sciences de l'éducation de l'u­
niversité de Montréal. 90. avenue Bellin­
gham. Organisés conjointement par la So­
ciété pour le développement de la technolo­
gie en éducation et le Centre audio-visuel de 
l'université de Montréal ces Etats généraux 
consistent en un congrès destiné a toutes 
les personnes intéressées à l'audio-visuel 
sous tous ses aspects et en une exposition de 
matériel demier-cri de ces techniques.

•
Les membres du Comité des organisa­

tions féminines catholiques du Canada in­
vitent les femmes au kiosque de l'Associa­
tion féminine d'éducation et d'action sociale 
au Salon de la femme. Place Bonaventure, 
afin de formuler publiquement des inten- 
tions de prières pour que la paix et la jus­
tice s’établissent sur terre et de présenter 
leur obole qui servira à soutenir des pro­
jets d'action sociale en Amérique latine.

•
Aujourd'hui et demain, sessions d’étude 

de l'Association des institutions d’enseigne­
ment secondaire (AIES) à l'hôtel Sheraton 
Château de Blois, 975, rue Hart. Trois- 
Rivières, sous le thème "La stabilité de 
l’enseignement secondaire privé".

•
Aujourd'hui, symposium sur les transports 

organisé conjointement par l’université de 
Montréal et le Conseil du port de Montréal.
Sous le titre "Montréal, capitale des trans­
ports du Canada 1970-1980", ce symposium 
réunit des délégués des universités, de l’in­
dustrie et des gouvernements à l’hôtel She­
raton Mont-Royal, de Montréal.

•
A 12h30, les membres du Kiwanis Club 

of Montreal reçoivent M. David Waters, édi­
teur associé du Montreal Star, qui parlera 
de la liberté de presse et du problème de la 
censure. La causerie a lieu au 1080. rue 
Beaver Hall Hill.

•
A 18h30, conférence de M. Jean Cour- 

noyer, ministre québécois du travail et de la 
main-d'oeuvre, a l'occasion de la 20ème 
Conférence annuelle du Centre de relations 
industrielles de l'université McGill. La Con­
férence sera prononcée au salon Louis XIV 
de l’hôtel Sonesta.

•
A 20h00. assemblée générale du Comité 

de planification de Saint-Laurent à l’Asso­
ciation communautaire de Saint-Laurent, 
1745, boulevard Décarie. Ville Saint-Lau­
rent.

•
A 20h30. inauguration de l’exposition de 

photographies intitulée “F:64”, organisée 
par l'Atelier de photographie du Service des 
parcs de Montréal au centre Père Mar­
quette, 1600, rue Drucourt.

Montréal, port 
d'appel de 
la Greek Line

La Greek Line a décidé d’inclure 
Montréal comme étape de croisière de 
ses navires de luxe.

L’annonce en a été faite hier après 
une réunion à laquelle participaient le 
vice-président executif de la Greek Li­
ne, M. Ami Vassiliades, ainsi que des re­
présentants du port de Montréal et le 
maire Jean Drapeau. Ce dernier s’est 
dit heureux de savoir que “L’Olympia” 
mouillera dans le port de Montréal et 
contribue à accroître la clientèle touris­
tique de Montréal, ce qui est propre à 
attirer un plus grand nombre de visiteurs 
dans d’autres regions du Québec.

L’Olympia fera son voyage inaugural 
le 27 septembre alors qu’il quittera 
New York; l’arrivée à Montréal est pré­
vue pour le 1er octobre. La Greek Line 
précise que la première croisière prévoit 
une excursion sur le Saint-Laurent ainsi 
que sur le Saguenay. l’Olympia cinglera 
ensuite vers les Antilles, pour un voyage 
de 12 jours.

La ville de Montréal compter créer 
bientôt deux nouveaux services munici­
paux, à savoir ceux des loisirs et des re­
lations publiques.

C’est ce qu’a annoncé hier le maire 
Drapeau à l'issue de la réunion du comité 
exécutif de la ville de Montréal. Ces 
deux projets sont inscrits à l’ordre du 
jour de la prochaine séance du conseil 
municipal qui se tiendra le lundi 17 mai.

M. Zalloni, adjoint au cabinet du maire, 
a précisé que le nouveau service des loi­
sirs est une “excroissance du service 
des parcs" dont on détachera ce qui 
concerne les sports et les loisirs. Les

par Pierre Richard

Le juge Laurent Bélanger a ordonné 
hier que l’on recommence à zéro le choix 
du jury pour le procès de MM. Charles 
Gagnon et Jacques Larue-Langlois et a 
démis de ses fonctions le premier et 
seul juré qui avait été saisi la veille.

Le juge Bélanger a prononcé ce "mi­
ni mistrial" après qu'il eut jugé pré­
judiciables aux accusés certaines allu­
sions qui ont été faites, au début de 
journée hier, au cours de l'interroga­
toire d'un candidat juré. A cause de 
leur caractère préjudiciable, le juge a de­
mandé aux journalistes de ne pas faire 
état de ces allusions.

Tout comme la première semaine de 
requêtes et de débats préliminaires, le 
choix du jury dans ce procès pour cons­
piration sédicieuse se déroule laborieu­
sement dans une atmosphère tendue qui 
donne lieu à de nombreux incidents et 
escarmouches.

C'est après un ajournement de plus 
d'une demi-heure au cours dequel il a 
rencontré Me Patrick Falardeau, pro­
cureur de la Couronne, et Me Robert 
Lemieux, avocat de l’accusé Larue- 
Langlois, que le juge Bélanger a annon­
cé sa décision de recommencer le 
choix du jury.

En fin de journée, seulement deux 
candidats avaient été retenu comme ju­
res; ü s agit d'un piofesseur, âgé de 
60 ans, enseignant dans une école élé­
mentaire de Verdun et d’un jeune de 27 
ans à l’emploi du gouvernement fédé­
ral.

Au cours de ce nouveau choix, trois 
candidats ont été jugés partiaux, un a 
été accusé péremptoirement par la Cou­
ronne et, enfin, un candidat barbu a été 
mis à l’écart par la Couronne.

Par ailleurs, les accusés Gagnon et 
Larue-Langlois ont souligné qu'ils n'ont 
pas participé aux consultations qui ont 
précédé ia décision de procéder au choix 
d'un nouveau jury et que ce "mistrial" 
a été déclaré indépendamment de leur 
volonté.

Le juge Bélanger a rejeté, d'autre part.

Au printemps 
l'eau dégoutte...

Fuites installer les
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terrains de jeu et les arénas seront ain­
si sous la responsabilité du service des 
loisirs auquel ne sront pas attachées ce­
pendant. comme on l avait laissé enten­
dre plus tôt. les activités de Terre des 
Hommes.

Toujours selon le porte-parole de la 
mairie, le service des relations publi­
ques assurera la promotion de la ville 
de Montréal, tâche jusqu’ici assumée 
par le maire lui-même. Ce nouveau ser­
vice sera également chargé d'informer 
la population sur les rouages adminis­
tratifs de la municipalité et sur les pro­
cédures à suivre pour se prévaloir des 
services offerts.

une demande de Me Robert Lemieux 
pur le serment que Ton fait prêter aux 
jurés choisi, n’astreignent pas ceux-ci 
à garder le secret sur leurs délibéra­
tions une fois le procès terminé. Selon le 
juge, la possibilité pour les jurés de 
dévoiler après le procès le connu de 
leurs délibérations pourrait exercer 
sur eux une pression avant qu'ils ne 
rendent leur verdict.

Quelques candidats jurés qui ont 
été interrogés, n'ont pas manqué de se 
plaindre au caractère fastidieux de leur 
attente dans les corridors du Palais 
de justice.
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Le choix des jurés 
sera repris à zéro
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Les "réserves" de Mme Kirkland-Cosgroin
A s en tenir aux plats tins que le minis­

tre du tourisme servait mardi aux journalis­
tes à 1 Institut de I hotellerie. et aux chif­
fres que Mme Claire Kirkland-Casgrain a 
compilés pour son "opération accessibilité", 
un grand déblocage serait survenu à Qué­
bec dans le scandale des clubs privés de 
chasse et de pêche. A contempler l'étendue 
des parcs, des lacs et des rivières enfin 
ouverts aux Québécois, jamais, pourrait-on 
croire, ils ne seront assez nombreux pour 
saturer d'aussi vastes espaces.

Malheureusement, tout autre demeure 
la réalité. Le programme de trois ans 
dévoilé par Mme Kirkland-Casgrain il y a 
deux mois à l'hôtel Reine-Elisabeth et que 
le ministre a relancé cette semaine dans une 
publicité fort habile, répond, il est vrai, à 
des exigences pratiques dont aucun projet 
d'accessibilité ne saurait se dispenser. 
Mais il ne saurait tenir lieu de politique. 
Loin de résoudre, en effet, le problème 
du régime de privilèges que les politiciens 
de la belle province ont instauré, à même le 
domaine public, pour le plaisir de leurs amis 
et des étrangers, l'opération "accessibilité ' 
ne fait qu'accorder quelques réserves pour 
les indigènes québécois, sans toucher réelle­
ment au système des clubs privés.

•
Quand l'éte dernier des groupes de ci­

toyens entreprirent "l'occupation " de cer­
tains territoires devenus "privés" par les 
bons soins du gouvernement provincial, plu­
sieurs voix s'élevèrent pour réclamer non 
seulement l'abolition de c^-tte incroyable 
féodalité, mais également un programme 
"d'accessibilité " pour la population. Autre­
ment. les privilégiés auraient été remplacés 
par des débrouillards, mais la masse des 
citoyens déjà défavorisés n'aurait pu sortir 
de la décrépitude urbaine qui lui tient lieu de 
loisir depuis tant d'années. Aussi est-ce sous 
le signe de "l'accessibilité" que le gouver­
nement Bourassa entreprit de répondre aux 
exigences de la population.

Le ministre des finances Raymond Car­
neau a déjà annoncé à l'Assemblée natio­
nale que le gouvernement consacrera au 
cours des trois prochaines années quelque 
$9.5 millions, dont $4.235.400 dès cette an­
née. à l'opération de Mme Kirkland-Cas­
grain. Pour les 4 millions de citoyens, dont 
200.000 pêcheurs, qui habitent entre Hull et 
Trois-Rivières. 3.000 milles carrés de ter­
ritoire. 2.000 lacs, une quarantaine de riviè­
res. sont ouverts à la chasse et à la pêche. 
Un personnel a été embauché, représentant 
quelque 230 agents de consenations. gardiens 
et techniciens. Dès le 1er juin, postes 
d'accueil et de contrôle, véhicules, embar­
cations. télécommunications, et mécanismes 
d'exploitation seront au sendee de la popu­
lation. D'ici là tout un programme d'infor­
mation pratique doit être rendu public.

En dévoilant son programme, le ministre

du tourisme, de la chasse et de la pêche n'a 
pas manqué de souligner qu'en ce domaine 
le, citoyens de la région de Montréal étaient 
les plus défavorisés. Aussi a-t-on considéré 
que "les mieux servir était une étape priori­
taire d un programme général ". Seule l'expé­
rience pourra permettre de vérifier si cette 
priorité, sans nul doute justifiée, trouvera 
une réponse dans la population visée. Il est 
possible que des milliers de citoyens, écar­
tés depuis tant d années de ces loisirs réser­
ves a des privilégiés, ne se prévalent pas 
spontanément des possibilités offertes par 
le ministère. Si des organisations de soutien 
sont nécessaires pour les loisirs urbains, 
peut-être devra-t-il en aller de même pour 
les loisirs de chasse et pêche et de touris­
me dans le domaine québécois. Il sera né­
cessaire de surveiller cet aspect de "l'ac­
cessibilité"; autrement, il ne manquera pas 
d'apôtre des clubs privés pour voir dans 
la passivité de la population un plébiscite 
consacrant le régime des privilèges pour 
lequel le gouvernement Bourassa n'a pas 
encore annoncé de politique véritable '.

Car le scandale des clubs privés demeu­
re, nonobstant les dîners de l'Institut de Thô- 
tellerie. Mardi, le ministre n'a eu pour af­
fronter la question que ce pitoyable aveu 
d'impuissance; "Quand on entre dans un 
terrain où il y a énormément de privilèges, 
ce n'est pas facile." C'est tellement peu 
facile que le gouvernement n'a mis fin qu'à 
103 baux de location, sur les quelque 1,525 
accordés sur les terres de la Couronne en 
date du 31 mars 1969, d'après le rapport 
annuel du ministère. C'est si difficile que 
les 200,000 pécheurs recensés par Mme 
Kukland Casgrain se partageront 3,000 
milles carrés de nouveaux territoires, alors 
qu'à la date susdite 30.000 privilégiés jouis­
saient de 23,534 milles carrés de territoires.

C'est si difficile qu'après bientôt 10 ans 
d'âude, le ministère n'a rien encore à annon­
cer à ce chapitre honteux, alors que les baux 
"privés" continuent vraisemblablement d'ê­
tre renouvelés.

L'été dernier, toute à désamorcer le 
scandale. Mme Kirkland-Casgrain déclarait: 
"Ce serait l'idéal pour moi de dire: on ou­
vre tout. mais. . . c'est tout un programme 
d'éducation pour faire comprendre aux gens 
que c'est leur propriété." Comme si. en vé­
rité. ce n'était pas de l'éducation politique 
et civique des hommes publics qu'il aurait 
fallu s'inquiéter, depuis 60 ans qu'ils concè­
dent à leurs amis et à des étrangers des 
territoires qu'ils n'ont pas eu la décence 
d aménager d'abord pour leurs concitoyens. 
Plutôt que de l'ignorance ou de l'insoucian­
ce de la population, le député de Margueri­
te-Bourgeois aurait dû se préoccuper d'abord 
de l'impuissance du cabinet Bourassa dans 
ce domaine et de l'arrogance des profiteurs 
qui n ont pas encore eu la décence de renon­
cer aux territoires qu'ils accaparent.

Pour liquider 103 concessions, le minis­
tère a dû. de son propre aveu, affronter de 
nombreuses résistances: "Pendant dix jours 
le téléphone n'a pas dérougi." raconte un 
communiqué gouvernemental. Que va-t-il 
advenir des immobilisations et des équipe­
ments qui appartiennent aux clubs et du per­
sonnel qu'ils ont embauché? Pour le moment, 
les 103 groupes touchés bénéficieront d un 
régime de transition dont les conditions sem­
blent fort humaines. Mais quelle sera la 
politique du gouvernement actuel à l'endroit 
des autres clubs privés? Va-t-il les laisser 
faire d'autres dépenses importantes? Leur 
valeur, qui dépassait déjà $48 millions en 
1969. devra-t-elle atteindre $100 millions 
pour que Québec décide d une politique d'ac­
quisition ou d'expropriation? Combien de 
milles de route le gouvernement Bourassa 
laissera-t-il les clubs privés ajouter aux 
6.750 milles qu'ils avaient déjà construits 
à cette date avant d'en venir à une politique 
générale pour l'ensemble des territoires 
concédés?

Loin de stimuler le développement du ter­
ritoire, des milieux ruraux et de leurs po­
pulations défavorisées, le régime actuel n'a 
fait hélas que le bloquer. Le ministère de 
Mme Kirkland-Casgrain, qui prétend devoir 
y aller graduellement, a la nàiveté de ra­
conter, pour expliquer certaines lenteurs, 
qu'il aurait bien voulu, par exemple, acheter 
cette année 1,100 chaloupes, mais que "la 
production annuelle des fabricants québécois, 
pour ce genre d'embarcation, se situe aux 
environs de 800... et nous ne sommes pas le 
seul client"! Et pendant ce temps-là on met 
en chômage des travailleurs des produits de 
la forêt. On ne le répétera jamais assez: 
c'est tout le développement du domaine pu­
blic et des populations qui pourraient en vi­
vre qui sera handicapé si on laisse à côté des 

réserves" prévues par Mme Kirkland- 
Casgrain pour- les indigènes québécois, tous 
ces fiefs privés où les citoyens sont tenus pour 
des braconniers et des étrangers dans leur 
propre pays.

•
Le programme dévoilé par le ministre 

du tourisme, de la chasse et de la pêche 
n'est pas mauvais. Il ne saurait cependant 
tenir lieu de politique. C'est la responsabi­
lité des libéraux qui gardent quelque décen­
ce et de l'Opposition de réclamer du gou­
vernement Bourassa une politique nette pour 
l'ensemble de la question. Les députés de­
vraient notamment exiger du ministre Kir­
kland-Casgrain qu'il depose à l'Assemblée 
nationale la liste des propriétaires des clubs 
privés qui ont dépossédé les Québécois de 
leur territoire. Les gens d'ici ne toléreront 
pas indéfiniment d'être arrêtés pour avoir osé. 
sur le territoire qui est censé être le leur, 
pêcher ou chasser au déplaisir des Améri­
cains ou des patroneux du régime.

Jean-Claude LECLERC

bloc-notes

WTHiO

— Arrêtez la guerre .

lettres au DEVOIR
À quoi sert-il de rêver?

J'aimerais bien savoir quelles 
sont ces "qualifications" que 
possède la "culture francophone" 
(comme si la culture parlait 
français! ) qui lui permettront de 
“respecter les traits particuliers 
des langues et des cultures d'autrui 
et de créer une symbiose harmo­
nieuse de leurs richesses origina­
les" lorsque se produira le grand 
attrontement universel des cultu­
res prévu par M Turcotte dans 
le Devoir du 5 mai. Que je sache, 
les coloniaux francophones ne se 
sont pas plus embarrassés de 
respecter la culture des peuples 
qu'ils ont colonisés que les colo­
niaux non francophones Quel 
respect a eu la culture française 
pour la culture amérindienne aux 
beaux temps de la Nouvelle-Fran­
ce?... Et je suppose qu'au jour J, 
les "cultures" vont tenir une con­
férence au sommet pour voter en 
faveur de la culture française et 
adopter une charte des droits de 
la culture? Et s'il y a 6 milliards 
de Chinois pour 1 milliard de 
francophones, la culture chinoise

sera évincée par les “qualifica­
tions" (d'autant plus nombreuses 
qu'on ne les précise pas) de la 
francophonie'’ Parce que. évi­
demment, le nombre, la puissance 
politique et économique ne sont 
rien à côté de la qualité! Parce 
que, évidemment, le fait qu'il y 
ait 220 millions d'individus par-

Lundi, le 3 mai dernier, une fu­
sillade éclatait pendant un vol de 
banque. Un des trois voleurs a été 
abattu, les deux autres se sont en­
fuis.

Sur les ondes de CKL.M, j’ai en­
tendu François Bérubé décrire les 
événements et parler des deux “A- 
paches" qui ont échappé à la poli­
ce. J'ai aussi entendu Janine Pa­
quet, à CBF, lire un bulletin de 
nouvelles où il était question d un 
“Apache” tué.

ticipant à la culture anglaise en 
Amérique du Nord ne compte pour 
nen dans la détérioration de la 
culture française incarnée dans 5 
millions seulement de Québécois! 
Non. mais, on se fout du monde

Richard BOURRET. 
traducteur

Ottawa, le 6 mai 1971

Serait-ce que les Indiens, après 
tant d'années d'injustice, ont déci­
dé de déterrer la hache de guerre? 
Comme le F.L.Q à un certain mo­
ment, vole-t-on les banques pour 
financer la révolution?

A moins, mais je n’ose le croire 
tellement on nous a répété que cela 
n'existait pas chez nous, à moins 
qu'il ne s'agisse d'une certaine for­
me de discrimination

Serge MONCEAU 
médecin

Montréal, le 11 mai 1971

Discrimination inconsciente ?

Un "salon" qui ressemble plutôt à une foire
Permettez-mois quelques com­

mentaires à la suite de ma ré­
cente visite au Salon de la Fem­
me, édition 1971.

Ayant constaté, l'année der­
nière, de sérieuses lacunes mais, 
à la fois, une bonne volonté évi­
dente devant la critique construc­
tive, j’ai eu peine, cette année, à 
croire ce que j’avais devant les 
yeux.

En tant que femme, je suis in- 
dignée qu’on nous présente une 
telle “foire commerciale", le 
tout sous le nom prestigieux du

"Salon de la Femme". Selon 
moi, le vocable qui convien­
drait comme un gant à cette ma­
nifestation de mauvais goût serait 
le: Salon du Mic-Mac"

Si les organisatrices du salon 
s’imaginent faire évoluer la con­
dition de la femme d une part et 
d'autre part souligner le rôle 
qu’elle joue aujourd nui et jouera 
dans les années cruciales à venir 
en présentant une ignominie sem­
blable, ou bien elles sont incons­
cientes ou bien elles obéissent 
à des impératifs pas très honnê­
tes.

Encore quelques salons de cet 
acabit (avec un cortège de cas­
seroles. livres de cuisine, per­
ruques. boutiques de pacotilles, 
etc...) et les mouvements fémi­
nistes trouveront preneurs.

Et quand on pense que des lem- 
mes sont responsables d une tel­
le manifestation, c'est dégoûtant 
Elles devraient au moins avoir 
la décence de s'en tenir à l’orga­
nisation de galas d’artistes ou au­
tres dans la même veine.

. Michèle BRETON 
Montréal, le 10 mai 1971

Les visages 
multiples de la 
sagesse judiciaire

Pendant qu'au Québec la Cour 
provinciale rejetait la demande 
d'annulation d'élection dans Du- 
vernay.. la Cour suprême de Nou­
velle-Écosse était appelée à se 
prononcer sur une cause sembla­
ble découlant de l'élection générale 
tenue dans cette province l'autom­
ne dernier.

A la suite d'un recomptage, un 
candidat avait été déclaré élu par 
une majorité d'une voix. Or. il fut 
établi, au cours de l'instruction 
de la requête en annulation, que 
quatre électeurs qui s'étaient 
présentés aux urnes n'avaient pas 
droit de vote, n'ayant pas résidé 
dans la province pendant les douze 
mois qui précédèrent le scrutin.

Constatant que le nombre des vo­
tes déposés illégalement dépas­
sait la majorité obtenue par le 
candidat vainqueur, le tribunal, 
sans autre considération, a conclu 
qu'il devait annuler l'élection. Le

"S'il est vrai que démocratie et libre 
entreprise se sont développés parallè­
lement. c'est-à-dire que liberté poli­
tique et liberté économique ont un rap­
port certain, on ne peut ignorer actuel­
lement. à la lumière de l'expérience vé­
cue et de la période conflictuelle que 
nous vivons, que le capitalisme a en­
gendré des effets négatifs dont l'un des 
principaux est la dépersonnalisation des 
rapports entre les humains par suite 
des phénomènes de l'industrialisation et 
de l'urbanisation Pouvons-nous nier 
qu'à défaut de tout autre idéal, l'idéal 
commercial ou monétaire occupe le 
champ de la conscience de la plupart? 
Pouvons-nous contester que la concen­
tration des moyens de production entre 
les mains d'entreprises industrielles 
et financières de plus en plus consi­
dérables et la diminution des distances 
par l'accroissement des modes et de la 
rapidité des communications a eu des 
effets économiques avantageux mais 
également des retombées imprévues 
qui se manifestent par l’appauvrisse­
ment graduel de certaines régions de­
venues inaptes à demeurer concurren­
tielles ou encore par la prolétarisation 
accentuée de certaines classes urbai­
nes de notre société? Peut-on réfuter

tribunal ne s'est pas demandé pour 
qui avaient voté les quatre élec­
teurs illégalement inscrits sur les 
listes. Il a simplement constaté 
qu'ils avaient voté sans en avoir 
le droit, et il a conclu que cela pro­
jetait sur le résultat de l’élection 
un doute assez grave pour justifier 
l'annulation de celle-ci.

La Cour suprême de Nouvelle- 
Ecosse s’est appuyée, pour motiver 
sa décision, sur un jugement rendu 
pat i ancien ministre des finances 
du Canada. J. L üsley qui devint 
après la guerre juge en chef de 
la Cour suprême de Nouvelle- 
Ecosse L'extrait suivant du ju­
gement üsley ne manque pas d'in­
térêt:

"ü ne semble pas exister de ju­
risprudence proprement canadien­
ne sur la question en litige, sauf 
peut-être la décision rendue dans 
la cause de Jenkins vs Brecken. 
Mais en l'absence d'une telle ju­
risprudence, il parait raisonna­
ble de soutenir qu'une fois que la 
Cour a conclu que des votes supé­
rieurs ou égaux en nombre à la 
majorité du présumé vainqueur ont 
été déposés dans les boîtes de 
scrutin par des personnes qui n'a­
vaient pas droit de le faire, il est 
alors du devoir de la Cour de dé­
clarer non seulement que la per­
sonne détenant ainsi une minorité 
des bulletins validement déposés 
n'a pas été dûment élue, mais

que nous nous sommes donnés bonne 
conscience en instituant tout un appa­
reil de sécurité sociale, sans doute né­
cessaire et avantageux, mais qu'en ce 
faisant, nous n'avons pas réglé tout le 
problème du sentiment de sécurité 
personnelle et individuelle qui explique, 
plus qu'aucun autre facteur, l'anxiété 
et les conflits de notre temps."

Extrait d’un discours prononcé par 
le ministre de la justice Jérôme 
Choquette, devant la Chambre de 
commerce de Montréal, le 15 dé­
cembre 1970,

"Nous nous adressons d'abord à l'E- 
l£t. Service de la société et expression 
politique d'un peuple dont les membres 
sont groupés en familles. l'Etat doit 
avoir une politique qui soit vraiment fa­
miliale La famille est un élément es- 
m ntiel dans la structure sociale et toute 
politique sociale qui ne retient que l'in­
dividu comme unité de hase est radica­
lement faussée. "

("la situation économique de la fa­
mille". Message des évêques cana 
diens à l'occasion de la fête du travail 
1967).

aussi, vu l'impuissance où le tri­
bunal se trouve d'établir avec 
certitude que le candidat déte­
nant la majorité des votes léga­
lement enregistrés a été dûment 
élu. que l'élection est nulle".

Un avocat qui nous adresse des 
extraits du jugement rendu le 28 
avril par la Cour suprême de 
Nouvelle-Ecosse ajoute la préci­
sion suivante, qui ne manque pas 
de pertinence^ "En Nouvelle-Ecos- 
3S, il n’y 2 môme pns, dsns I2 loi 
électorale, d'article 411 comme 
ici (infractions... qui ont pu chan­
ger le résultat du scrutin) mais 
seulement l’article général qui dit: 
“Non-compliance... which did not 
affect...”

L'affaire de Fabre ne se régle­
ra ni en Nouvelle-Ecosse ni de­
vant la Cour suprême du Canada, 
mais devant la Cour d’appel du 
Québec. Le jugement rendu par la 
Cour suprême de Nouvelle-Ecos­
se est néanmoins très intéres­
sant. ne serait-ce que parce qu'il 
montre qu'il n’y a pas qu’une ma­
nière d’interpréter les règles 
britanniques de preuve en ma­
tière de contestation d'élection.

Claude RYAN

Le voyage de Rogers 
au Proche-Orient

D’après diverses informations, et 
aussi les démarches que poursuit 
M. Sisco, secrétaire d'État adjoint 
américain, on peut dire que la ré­
cente tournée de M. William Rogers 
dans cinq pays du Proche-Orient a 
donné certains résultats. Ce voyage 
comportait des risques, car les suc­
cès possibles ne pouvaient qu’être 
limités tandis que la possibilité d’un 
échec complet pouvait faire hésiter 
Washington.

Même si le secrétaire d’Etat 
américain a été bien reçu partout, 
aucun accord n’a pu être conclu; les 
positions des deux camps demeurent 
assez divergentes. Toutefois, dans la 
recherche des conditions pouvant 
conduire à la réouverture du canal de 
Suez, les attitudes paraissent moins 
rigides qu’avant la visite de M. Ro­
gers.

Ce problème du canal de Suez per­
met d’aborder des négociations entre 
Israël et l’Egypte sur des aspects 
particuliers du conflit, et d’amorcer 
une procédure qui pourrait ouvrir la 
voie à des discussions plus étendues. 
Les deux camps ont intérêt à la ré­
ouverture du canal et peuvent être 
incités à des concessions récipro­
ques pour atteindre cet objectif par­
ticulier.

Pour consentir à la réouverture du 
canal. l'Egypte exige un retrait des 
forces israéliennes de la rive orien­
tale du canal. L’étendue de ce re­
trait fera l'objet de transactions: 
pour l'Egypte et le monde arabe ce 
serait un début dans l'évacuation des 
territoires occupés depuis la guerre 
de six jours; d'autre part, Israël, 
en retirant ses troupes d'une partie 
de la péninsule du Sinài, conser­
verait le contrôle de la rive du golfe 
d'Eilat et du détroit de Tiran.

La libération d’une partie du ter­
ritoire égyptien occupe entraînerait 
le retour de l'autorité du Caire sur 
la rive orientale du canal. Toutefois, 
Israël, qui réclamait d'abord la 
démilitarisation de zones sur les 
deux rives du canal, semblerait dis­
posé à n'exiger que la démilitarisa­
tion de la rive orientale, c'est-à-dire 
l’interdiction pour les forces armées 
égyptiennes de franchir le canal.

ü y a cependant des ombres au ta­
bleau; car si le canal est ouvert, avec 
les dépenses que cela implique, les 
Arabes s’exposent à perdre un atout 
dans les négociations. La circulation 
sur le canal réduirait les pressions 
que plusieurs pays d’Europe exer­
cent auprès d’Israël pour que ce 
pays fasse des concessions aux Ara­
bes afin de permettre la réouverture 
de cette voie de navigation. Et Is­
raël continuerait d’occuper une 
grande partie du territoire envahi en 
1967.

L’Egypte paraît disposée à accep­
ter un arrangement provisoire et 
l'obtention d'objectifs limités pour 
favoriser la réouverture du canal 
qui lui apporterait des revenus. 
Mais il est probable qu’un tel ac­
cord ne serait accepté par le Caire 

ue dans le cadre d’un programme 
’ensemble, qui comprendrait no­

tamment un calendrier pour l’éva­
cuation complète des territoires 
occupés. C’est alors tout le pro­
blème d'un accord de paix entre 
Israël et le monde arabe qui de­
vrait être résolu, au moins en prin­
cipe, pour que l’accord partiel sur 
le canal de Suez puisse être rea­
lise.

Le gouvernement américain s'ef­
force de renouer ses relations avec 
les pays arabes sans cesser d’ac­
corder sa protection à Israël. Les 
transactions sur la réouverture du 
canal de Suez pourraient conduire à 
l’établissement d’une zone démili­
tarisée entre les belligérants dans 
cette région, et une réduction du 
risque d’accrochages. Mais il est 
difficile d’esperer que le canal puis­
se être ouvert si l’on ne trouve pas 
un début de solution pour l’ensem­
ble du conflit, y compris le cas épi­
neux de la Palestine arabe.

Paul SAURIOL

■ propos d'actualité

Ce que l'usage a consacré...
Depuis plus de trois cents ans 

on dit “baie d'Hudson" et "baie 
James". Ces deux manières de 
désigner les baies en question sont 
donc établies, fixées par usage 
courant et universel Les deux 
sont bonnes, mais la meilleure 
est la seconde, qui est la plus con­
forme au sens: “baie James”, 
c’est-à-dire baie qu’on appelle 
James, est plus correct que baie 
d Hudson Normalement la pre­
position de" indique propriété, 
quand elle précède un nom de per­
sonne (comme "château de Ra- 
mesay", château du sieur de Ra- 
mesay) ou relation de lieu (com­
me “pont de Québec ", située près 
de QuébecI: or la baie d'Hudson 
n'appartient pas a Hudson et n’est 
pas située par rapport à un lieu 
appelé Hudson. La formule baie 
d'Hudson " est donc mauvaise en 
soi; il faudrait dire "baie Hudson" 
comme on dit “rivière Hudson"

Une loi ou une règle qui pres­
crirait de dire "baie de James" 
exigerait également qu’on dise: 
lac de Champlain, rivière de Ri­
chelieu. fleuve de Saint-Laurent, 
pointe de Lévis, rue de Jacques- 
Cartier, boulevard de Talbot, port 
de Daniel, mont de Robson, parc 
de Maisonneuve, île de Perrot,... 
avec toutes les équivoques et les 
complications que cette forme d’ex­
pressions amènerait.

Par exemple: la "rue de Jac­
ques-Cartier” serait-elle celle 
qui s’appelle Jacques-Cartier ou 
celle qui se trouve dans Jacques- 
Cartier? la "rivière de Saint- 
Charles "serait-elle celle qui s’ap­
pelle Saint-Charles ou celle qui 
passe à Saint-Charles de Belle- 
chasse ou d’ailleurs? le “lac de 
Champlain" serait-il celui que 
Champlain a baptisé de son nom 
ou un lac du comté de Champlain? 
Le "lac de Saint-Jean” serait-il 
au nord ou au sud de Québec? où 
serait le "cap de Diamant"? Le 
pont Victoria est à Montréal, mais 
le "pont de Victoria" serait plu­
tôt à Victoria dans Hle de Vancou­
ver, la chute Roberval est dans 
la rivière Mattawin, mais la “chute 
de Roberval" est dans la ville 
de Roberval. N’importe quelle ville 
peut avoir un parc Maisonneuve,

le “parc de Maisonneuve" ne peut 
être que dans Maisonneuve. Com­
plications qui se multiplient à 
l'mfini

Restons donc fidèles à l'appel­
lation "baie James", la meilleure, 
d’emploi trois fois séculaire et 
universel; n'imposons pas inuti-

Tout le monde sait la passion de 
M Trudeau pour les voyages. C’est 
un voyageur impénitent Un voyage 
n’attend pas l'autre. M. Trudeau de­
vrait peut-être contrôler sa pas­
sion des voyages et s'occuper un 
peu plus et un peu mieux des pro­
blèmes sérieux et graves qui exis­
tait au Canada et au Québec Car. 
selon M. Trudeau, le Québec est 
une province comme les autres et 
la grande majorité des Québécois 
ne veut pas que la Belle Province 
se sépare du reste du Canada. 
C’est une façon de voir les choses 

ui est loin d’être la vraie. M. Tru- 
eau devrait venir faire un petit 

voyage sérieux de temps en temps 
a travers le Québec et sûrement 
que sa vision des choses change­
rait Du moins, c’est à souhaiter

lement une rupture avec un état 
de chose légitimement établi et 
ne créons pas une source de con­
fusion. On change quand il le faut 
pour améliorer, non pas pour dé­
tériorer.

Pierre LAROUSSE 
Chicoutimi, le 10 mai 1971

Mais peut-être que M. Trudeau 
aime la provocation? Par son atti­
tude aussi étrange que bizarre, un 
des solide entêtement exagéré et 
^compréhensible de la réalité qui 
se joue quotidiennement au Québec 
et une insouciance vraiment péni­
ble pour un tel chef d'état. M 
Trudeau désire-t-il devenir le fos­
soyeur certain du Canada, un pays 
qu’il aime tant? Plusieurs Québé­
cois prestigieux et éclairés le 
croient, et le nombre de ceux qui 
voient un Québec indépendant aug­
mente sans cesse chaque jour M. 
Trudeau, au fond, veut peut-être 

ue le Québec devienne indépen- 
ant? Qui sait?

Pierre LATREILLE 
Montréal, le 12 mai 197!
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La Baie de James

1- La danse des milliards de Robert Bourassa
par JACQUES PARIZEAU

Après plusieurs signes 
avant-coureurs, le gouverne­
ment a enfin annoncé le 30 
avril, à l occasion de la réu­
nion du Parti libéral au Coli­
sée de Québec, qu'il avait 
l intention de développer l'é­
nergie hydro-electrique de la 
Baie de James, a un coût esti­
mé de .six milliards de dol­
lars.

Doubler la dette

Avant de s'engager dans le 
dédale technique du projet, il 
importe de penser un instant à 
ce qu il représente. 11 faudra 
pour le linancer, trouver, en 
dut ans, (mais surtout pendant 
quatre ou cinq ansi, des capi­
taux représentant l’équivalent 
de la totalité de la dette en 
cours du gouvernement du 
Québec et de l'Hydro-Quebec 
à l’heure présente.

On a toujours reproché aux 
Canadiens français d une cer­
taine époque de ne pas voir 
assez grand. Au moment ou on 
doit trouver une somme égale 
à 1,000 dollars par habitant 
pour un seul projet qui, une 
lois commence, ne sera plus 
facilement réversible, on ai­
merait s'assurer que, pour 
reprendre une expression vul­
gaire, quelqu un n ait pas 
grimpé dans les rideaux .

En tous cas, avant d'enga­
ger une somme pareille, on 
peut au moins chercher a dé­
gager les conséquences des 
gestes qu'on pose et se de­
mander s'il n'y a pas d'autres 
moyens d'atteindre le même 
but a moindre coût et avec des 
effets plus utiles a long terme 
pour notre économie. 11 s'agit 
d'une des décisions les plus 
sérieuses posées depuis plu­
sieurs années. On ne perdra 
pas son temps en 1 examinant 
pendant quelques semâmes.

Faisons dès le départ une 
prémisse fondamentale: il 
n'est pas question de savoir 
si on doit ou ne doit pas sa­
tisfaire la demande d'élec­
tricité pour les années à ve­
nu-. 11 faut la satistaire. 11 
s'agit seulement de savoir 
comment.

En deuxième lieu, le gou­
vernement n'ayant pas jugé 
bon de produire les données 
techniques les plus récentes, 
d me taut necessauement 
procéder à des extrapolations 
et dans certains cas, me con­
tenter de poser des questions. 
Les séances de la Commis­
sion parlementaire sur les 
richesses naturelles devraient 
permettre de repondre à quel­
ques-unes d'entre elles.

Troisièmement, je ne me 
tais pas d'illusions sur Té- 
tendue de mes connaissances 
techniques en génie hydrauli­
que ou nucléaüe. Il est donc 
possible en fait certain que 
le technicien de ces questions 
trouve bien générales ou mê­
me caricaturales mes meur- 
sions dans ces domaines. Elles 
ne sont destinées qu'à situer 
un choix économique dans 
son cadre

Les diverses options
Il y a actuellement trois 

façons principales de produi­
re de l'électricité. On peut 
harnacher des cours d'eau, 
construire des centrales ther­
miques qui fonctionnent au 
pétrole ou au charbon, et des 
centrales nucléaires. Chaque 
procédé a un certain nombre

de caractéristiques fondamen­
tales.

L’hydro-âectricité impli­
que des investissements dans 
des barrages, dans l'aménage­
ment des chutes d'eau et dans 
T équipement. La matière pre­
mière ne coûte rien et les coûts 
de mam-d'oeuvre, une fois 
l'installation terminée, sont 
négligeables. Le coût de l'é­
lectricité ainsi produite dépend 
alors essentiellement de deux 
facteurs: le coût d installation 
par mégawatt ( 1000 kilo-watts) 
et le coût du transport du bar­
rage jusqu'au lieu de consom­
mation. Dans la construction 
comme dans le transport, 
THydro-Québec a à la fois 
une longue expérience et une 
expertise tout a fait remarqua­
ble.

Les centrales thermiques
peuvent être construites pour 
utiliser du charbon (ce qui ne 
s'applique pas au Québec) ou 
fonctionner au pétrole importé. 
Ces centrales coûtent en frais 
d'installation beaucoup moins 
cher en mégawatt que les usi­
nes hydroélectriques (souvent 
moms de la moitié), mais ont 
des coûts de matières premiè­
res assez importants. On peut 
les installer près des villes 
(donc pas de frais de trans­
port) mais un bon contrôle de 
la pollution augmente forcé­
ment les frais d'installation.

Une autre caractéristique 
des centrales thermiques doit 
être notée. On peut construire 
des unités de taille très varia­
ble (de chiquante ou cent mé­
gawatts jusqu'à plus de mille). 
Le coût du kilowatt-heure 
tombe au fur et à mesure que 
la taille de l'unité augmente. 
C'est un phénomène qu'on re­
trouvera dans le cas des cen­
trales nucléaires et qui a une 
importance particulière cha­
que fois que Ton veut compa­
rer le coût d'un kilowatt-heure 
d'électricité produit à partir 
d'un barrage avec les deux 
autres procédés.

La première chose à déter­
miner consiste à savoir la 
taille des unités thermiques ou 
nucléaires avec lesquelles la 
comparaison a été faite.

La production de l’énergie 
nucléaire est un procédé nou­
veau. La première centrale 
nucléaire a bien été cons­
truite en Angleterre il y a 
une quinzaine d'années, mais 
la technologie est nouvelle, en 
continuelle évolution et elle 
est appelée à évoluer bien 
davantage au cours des vingt 
prochaines années.

Comme toute technologie en 
pleine mutation, T énergie nu­
cléaire donne lieu à des pro­
blèmes de mise au point plus 
ou moins ardus selon les pro­
cédés.

Plusieurs filières sont dis­
ponibles pour produire T éner­
gie électrique à partir de tech­
niques nucléaires. Essentielle­
ment cependant et en simpli­
fiant, on distingue les procé­
dés qui utilisent l’uranium 
naturel et ceux qui utilisent 
T uranium enrichi.

Le procédé canadien (Cana­
da) utilise de l'uranium na­
turel. Les investissements par 
kilowatt de capacité sont moins 
élevés que ceux d'un bon nom­
bre de développements hydrau­
liques envisagés mais il y a 
un coût de matière première. 
Les problèmes de pollution ne 
sont pas sérieux, sauf peut- 
être ce qui a trait au réchauf-
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fement de Teau des rivières 
et des fleuves (les opinions 
varient d'ailleurs quant au de­
gré de sérieux de ce facteur).

Le procédé américain uti­
lise T uranium enrichi, beau­
coup plus cher que T uranium 
naturel. Les coûts d'inves­
tissement par kilowatt sont 
cependant remarquablement 
faibles.

Un grand nombre de pays se 
sont orientés vers l'énergie 
nucléaire depuis quelques 
années. Aux Etats-Unis, 69,000 
mégawatts sont actuellement 
en construction ou sur les 
planches'à dessin. En Europe, 
on estime qu’en 1972, les 
nouvelles centrales nucléaires 
représenteront 34 p.c. de la 
capacité de production d’élec­
tricité mise en place cette 
année là. Même des petits 
pays comme la Suède et la 
Suisse, dont les ressources 
hydrauliques ne sont pas insi­
gnifiantes, se sont engagés 
dans cette voie. La Hollande 
est à mettre au point un pro­
cédé pour réduire le coût de 
T uranium enrichi de près 
de la moitié.

Plus près de nous T Ontario 
a commencé par mettre en 
opération une petite unité de 
250 mégawatts à Douglas Point 
et deux de 500 mégawatts à 
Pickering (près de Toronto) 
entrant en production cette 
année. Deux autres sont en 
construction près de ce site 
et quatre unités de 750 méga­
watts chacune seront cons­
truites à Bruce.

Des développements aussi 
spectaculaires ont des con­
séquences de tous ordres. 
Une nouvelle génération d'in­
génieurs et de techniciens 
va apparaître à l'occasion de 
cette percée technologique. 
Les bureaux d'étude, les usi­
nes de fabrication d'outillage 
vont se localiser là où se 
trouvent les contrats. Des 
retombées industrielles de 
la mise au point des techni­
ques nucléaires vont se pro­
duire qui sont encore diffi­
ciles à définir et à évaluer, 
comme toujours lorsqu'il 
s'agit de technologie révolu­
tionnaire.

Une question de choix
Le Québec se trouve alors 

placé à la croisée des che­
mins. Il s'agit de savoir si 
nous continuons à faire dé­
pendre, pour encore plusieurs 
années, l'essentiel de l'aug­
mentation de la production d'é­
lectricité de sources hydrau­
liques, ou si nous commençons 
tout de suite un programme de 
caractère nucléaire, quitte 
à le combiner avec un program­
me thermique pendant au moins 
quelques années. Sans doute 
Atomic Energy' of Canada a- 
t-elle construit avec THydro- 
Québec la petite centrale nu­
cléaire de Gentilly. Mais il 
s'agit là d'une usine expéri­
mentale où Ton cherche à uti­
liser Teau naturelle comme 
refroidisseur à la place de 
Teau lourde. C'est une ex­
périence, ce n est pas un pro­
gramme. C'est une question 
de coût, dira-t-on. Oui, en­
core que la définition de ce 
qu'est le coût dans de tels 
cas n'est pas une mince af­
faire.

Le choix de 
Daniel Johnson

La question d'un choix de 
cet ordre s'est posée pour

la première fois à l’occasion du 
contrat de Churchill Falls, 
au cours de 1966. A cette épo­
que les comparaisons de coût, 
avec les données disponibles, 
indiquaient que le courant de 
Churchill Fails livré à Mon- 
réal coûterait environ 4 mills 
(ou millions de dollar) par 
kilowatt-heure. Des unités 
thermiques de 300 mégawatts 
auraient donné un coût supé­
rieur. Sur la base des coûts 
théoriques de l’époque, le 
courant provenant de centra­
les nucléaires aurait pu coû­
ter ou bien un peu plus cher ou 
bien nettement moins cher 
selon la taille. On pouvait 
même à cette époque poser un 
coût de moins de 3 mills 
pour des unités de 1000 mé­
gawatts, comme on commen­
çait à en construire, pour la 
Tennessee Valley Authority 
aux Etats-Unis. Le réseau 
québécois n'était cependant 
pas encore assez important 
pour y intégrer de telles uni­
tés, et, soulignons-le, les 
estimés du coût, vu le peu 
d'expériences réalisées, res­
taient assez théoriques.

Sur la base des données 
disponibles, à cette époque, 
râectricité de la Baie de 
James semblait cependant 
être la plus coûteuse de tou­
tes.

Dans ces conditions, le 
choix se porta sur Churchill 
Falls, avec l'avantage addi­
tionnel de voir une entrepri­
se privée financer le projet 
(avec une participation de THy­
dro-Québec) plutôt que THy­
dro-Québec seule. Cela sou­
lagerait des budgets d’em­
prunts qui commençaient à 
devenir lourds sur un mar­
ché financier difficile.

Dans Tesprit de bien des 
gens c’était là le dernier 
"grand projet" hydraulique. 
D'autres barrages seraient 
construits (Manie 3 par exem­
ple) mais il faudrait ensuite 
(c'est-à-dire à partir de 1978- 
79) trouver un moyen de ne pas 
s’appuyer aussi exclusivement 
sur l'hydraulique.. Churchill 
Falls donnait le temps de voir 
venu- les changements techno­
logiques de caractère nuclé­
aire.

Pour l'Union nationale, c'é­
tait politiquement une décision 
déchirante. “Je Tai prise le 
couteau sur la gorge", disait 
M. Johnson à l'occasion d une 
conférence de presse. Après 
avoir mis en cause le statut 
politique du Labrador, consta­
ter qu'il faut dans les faits re­
connaître ce statut pour s'ap­
provisionner en électricité 
tout en abandonnant la Baie 
de James, ce n'était pas une 
mince opération. On donna ins­
truction à THydro-Québec de 
continuer les études sur la 
Baie de James, par acquit de 
conscience mais sans trop 
espérer d'une région où Tab- 
sence de fortes dénivellations 
et des berges très évasées ne 
pouvaient qu'entraîner de for­
midables coûts de construc­
tion.

Une page était tournée

Dans les années qui suivi­
rent. cependant, les partisans 
de l'hydroélectricité virent 
leurs espoirs remonter. L'aug­
mentation du prix du pétrole, 
des problèmes de mise au point 
dans les centrales nucléaires 
qui commençaient à apparaî­
tre un peu partout entraî­
naient l’idée que peut-être...

m

un jour... Il est vrai que dans 
l'intervalle les taux d'inté­
rêt avaient énormément mon­
té. Or plus le coût de capital 
par kilowatt est élevé, plus 
l'augmentation du service de la 
dette est lourde. Mais qu’im­
porte... on ne sait jamais.

Le choix de 
Robert Bourassa

On se mit à savoir avec 
l’arrivée de M. Bourassa au 
pouvoir. Très tôt il manifesta 
un intérêt prodigieux pour la 
Baie de James. Il est diffici­
le de comprendre exactement 
pourquoi. Goût de frapper un 
grand coup spectaculaire qui, 
ne pouvant être financé que 
par l'étranger, montrerait que 
la "confiance" était rétablie? 
Traumatisme de la Manie, en­
trée une fois pour toutes dans 
l'imagination populaire? Ten­
tative de s'affirmer par les 
chiffres au-delà de ses prédé­
cesseurs? On ne sait trop: 
il y a probablement un peu de 
tout cela dans cette poussée 
frénétique pour faire aboutir 
le projet.

Il s'engage alors dans une 
danse des chiffres et dans des 
déclarations dont on né trouve 
pas d’exemple depuis dix ans. 
On pousse les techniciens 
à sortir des estimés, coûte 
que coûte, et comme toujours 
dans de tels cas, on finit par 
ne plus voir clair.

Le coût du projet
En veut-on un exemple? 

Prenons le cas du coût du pro­
jet.

Le 4 juin 1970, le secrétai­
re du comité conjoint (gouver­
nement - Hydro - Québec ) qui 
a été constitué sous la prési­
dence du ministre des riches­
ses naturelles (ce secrétaire 
est M. Perreault, député de 
l’Assomption) déclare à la 
Presse que le projet Baie de 
James coûterait un milliard et 
demi.

Le 29 septembre, M. Bou­
rassa déclarait toujours à la 
Presse, que le gouvernement 
"ne peut non plus, dans les 
conditions économiques actuel­
les, investi deux milliards 
dans la réalisation de ce pro­
jet (la Baie de James) ".

Le 26 octobre, M. Boyd,

LIBRE OPINION

Z anglicisation par l'école
par ANDRÉ GAULIN

M. Gaulin est président 
de l’Association québé­
coise des professeurs de 
français. Voici les prin­
cipaux extraits de l’al­
locution qu’il a pronon­
cée lors du dernier con­
grès de cette association.

Le Québec français c’est 
plus une espérance qu'une 
réalité. Nous sommes pros­
trés entre l’unilinguisme an­
glais et une langue dite fran­
çaise qui subit les avatars de 
notre promiscuité anglo- 
saxonne, la pauvreté significa­
tive de notre vocabulaire, la 
cassure que certains croient 
être le reflet de notre québé- 
citude.

Comme auteur principal du 
Livre noir, un enfant vomi un 
an après Tinfainante loi 63, 
je suis volontiers pessimiste 
mais comme disait Camus 
d'un pessimisme constructif. 
Nous sommes menacés de 
joute part. Les berceaux ne 
peuplent plus suffisamment 
le Québec pour remplacer les 
vieux qui partent avec leur 
imprenable allégresse; et

même si la natalité connais­
sait les élans de naguère, cela 
nous empècherait-il d'habiter 
désormais un pays moderne, 
c'est-à-dire ouvert sur le 
monde? Mais ceux qui viennent 
habiter chez nous, et c'est là 
un sujet d'inquiétude, se font 
assimiler par le tout-puissant 
et occulte “establishment" 
de la minorité anglaise. Je 
vous parle là d une indignité 
intolérable: nous sommes, 
chaque jour, agressés par la 
violence du pouvoir financier. 
Au nom de l'économie, on tro­
que notre entité française, 
puisque le poète Miron avoue: 
“Je dis que la langue est le 
fondement même de l'exis­
tence d'un peuple” (Dans 
l'Homme rapaillé).

En 1930, 53 immigrants sur 
100 optaient pour Tecole fran­
çaise; en 1968, seulement plus 
10 immigrants sur 100 font de 
même; et après la loi 63, 2 
immigrants sur 100, par igno­
rance ou entêtement on ne 
sait, choisissent encore l'école 
francophone. Et Monsieur 
Saint-Pierre ose accuser de 
ce phénomène la L.LS. de 
Saint-Léonard. Le ministre de 
l'éducation est un nàif plus

directeur général de T Hydro, 
dans une entrevue donnée au 
même journal, annonçait que 
“les coûts d'investissement 
pour la réalisation du projet 
Baie de James" s'élèveraient 
à 2,5 et même trois milliards 
de dollars, et non plus à deux 
milliards comme on l’avait 
d’abord annoncé".

Le 9 décembre, à la Com­
mission parlementaire sur les 
richesses naturelles, le Pré­
sident de THydro-Québec, lais­
sant tomber le chiffre de 2.5

milliards s en tient maintenant 
à trois milliards.

Dans les jours précédant 
la déclaration de M. Bourassa 
au Colisée, d'autres chiffres 
encore commençaient à cir­
culer: en ajoutant la construc­
tion des lignes de transport, 
c’est à 4.2 milliards de dol­
lars disait-on qu'il faut 
estimer le coût du projet. Le 
soir du Colisée, on en était 
à six milliards.

Evidemment, dans ce der­
nier cas, on ne parle plus du

même projet. L'Hydro-Québec 
ne retenait que trois rivières. 
Les deux bureaux de consul­
tants appelés à la dernière heu­
re ont présenté des rapports 
qui ne portent pas sur les mê­
mes rivières. Le premier mi­
nistre, le 30 avril, en prenait 
cinq d'un coup, même si, 
dans le cas de deux d'entre 
elles, les données sont frag­
mentaires et qu'il a fallu ex­
trapoler.
Demain: Avant de s’engager 
pour une génération.
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nàif que le père de la loi 63 
lui-même à moins qu'il ne 
soit tout simplement devenu 
lui aussi chasseur de sorciè­
res. Depuis 1950, le secteur 
anglophone de la C.E.C.M. 
est passé de 14,394 à 43,505 
étudiants. Le secteur franco­
phone a doublé pendant que 
le secteur anglophone a triplé. 
Or, chose remarquable, les 
anglo-saxons de Montréal sont 
toujours environ 14,000. Les 
30,000 nouveaux anglophones 
sont donc tout simplement des 
immigrants assimilés par 
l'industrie et le capitalisme 
saxons.

Aussi n'est-ü pas étonnant 
de voir des écoles anglaises 
peuplées à 60%, 70%, 80%, 90%. 
voire à 98% par des immi­
grants. Our Lady of Consolata 
(Montréal) compte un seul 
anglo-saxon, 8 canadiens- 
français et 4 élèves d'autres 
nationalités. 592 élèves sur 
606 y sont Italiens soit 98%. A 
Regma Pacis, St. Dorothy's 
Emmett Mullaly, St-Thomas 
Beckett, Our Lady of Consola­
ta II (à Montreal toujours), 
plus de 90% des étudiants sont 
italiens, soit 2,813 élèves sur

Suit* à la pag* 6
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De nouveau le Collège du Vieux 
Montréal vous offre la possibilité de suivre 
des cours pendant l'été. Les cours débute­
ront le 5 juillet pour se terminer le 13 août. 
Vous pouvez obtenir la liste des cours 
offerts en vous présentant au secrétariat 
de l'éducation permanente, local 212, 
pavillon Marie-Victorin.

ADMISSION:
La date limite pour les demandes d'admis­
sion est le 28 mai 1971. (Ceux qui veulent 
suivre des cours pendant la session d'au­
tomne '71 peuvent faire une demande 
d'admission dès maintenant.)

INSCRIPTION:
-du 7 au 18 juin, de 14 h 00 à 17 h 00 
-du 21 au 30 juin, de 14 h 00 à 20 h 00

Pavillon Marie-Victorin 
244 est, rue Sherbrooke,
Montréal 1 29
Entrée: 230 est, rue Sherbrooke
Pour des informations supplémentaires, 
vous pouvez communiquer avec le secré­
tariat de l'éducation permanente à
842-5294
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regards sur le monde
Moyen Orient

Le projet de fédération arabe: 
une manoeuvre défensive?

par Edouard SAAB

BEYROUTH "Ni paix, 
ni négociations": qu'est-ce 
qui a bien pu déterminer 
les Trois pays arabes pro­
gressistes. l'Egypte, la 
Syrie et la Libye, à prendre 
un tel engagement? C'est 
toute la stratégie politique 
de l'Egypte de Nasser et de 
Sadate lui-même, depuis la 
Guerre de juin 1967. qui se 
trouve de la sorte boulever­
sée et ce sont les prises de 
position en flèche de la 
faction gauchiste du Baas 
syrien qui triomphent des 
tentatives destinées à ré­
gler pacifiquement le con­
flit ara bo-israében

S'il faut s'en tenir aux 
textes rapportés par les 
agences de presse, et après 
les premiers recoupements 
d'usage, on serait amené, 
malgré soi. à déduire que 
des éléments nouveaux, 
voire déterminants, sont 
intenenus dans le rapport 
des forces qui se disputent 
la région. Peut-être, en 
trouvera-t-on l'explication 
dans cette déclaration du 
Général Haim Herzog, pour 
qui le renforcement de la 
Vlème Flotte US en Médi­
terranée, constitue une ri­
poste américaine au "pont 
aérien" par lequel les So­
viétiques ont envoyé en 
Egypte une importante 
quantité d'équipement mi­
litaire de tout dernier mo­
dèle..." Et l'ancien chef 
des services de renseigne­
ments israéliens de souli­
gner que 'Tes Mig 23" et 
les "Sukhdi" sont d'un 
modèle trop récent et trop 
perfectionné pour servir 
aux forces armées égyptien­
nes."

Autant se demander alors 
si nous n'allons pas vers 
un nouvel affrontement dans 
la région, mais qui débor­
derait. cette fois, le contex­
te proche-oriental pour 
engager dans la bataille. 
l'URSS et les Etats-Unis. 
Perspective d'autant plus 
surprenante qu'elle dément 
tous les diagnostics, éma­
nant de TEst et de l'Ouest, 
quant à la véritable dyna­
mique de dégel qui s'im­
pose avec de plus en plus 
de force aux grands de c.e 
monde et qui s'est récem­
ment illustrée par le rap­
prochement sino-américain. 
Sans oublier que les résolu­
tions du XXIVe Congrès du 
P.C. Soviétique excluent 
les possibilités d une inter­
nationalisation des conflits 
régionaux latents dans le

monde, y compris celui du
Moyen-Orient.

Mais comment expliquer 
cette nouvelle Fédération 
arabe dont la naissance qui 
s'est opérée, une fois de 
plus, sans douleur aucune 
et non sans une certaine 
naïveté. parait devoir 
revêtir les formes d'une 
véritable déclaration de 
guerre? Qu'est ce qui a pu 
porter ou forcer les trois 
pays progressistes arabes 
a opter pour cette Fédéra­
tion? Veut-on sauver les 
régimes? On verrait mal 
l'armée de Sadate voler à 
la rescousse de Hafez As­
sad ou les bataillons sy­
riens débarquer à Alexan­
drie pour contrer une 
double tentative de dénas- 
sérisation et de désarabisa- 
tion de l'Egypte! Et même 
si le véritable enjeu était 
la Libye, que pourrait donc 
faire la R AU contre la chute 
d'un colonel et l'avènement 
d'un autre, les deux se 
réclamant de la République? 
Les Sanoussi ne sont pas 
les Hamideddine du Yemen 
pour oser tenter une prise 
du pouvoir qui justifierait 
une expédition au nom du 
progrès et du socialisme.

D semble bien que la 
Palestine, ou au moins "la 
liquidation des séquelles de 
la Guerre de Juin", soit 
l'objectif déterminant de 
cette Fédération. Mais 
pour que les signataires de 
la Charte de Benghazi aient 
pu se permettre cette pro­
clamation. qui dénonce 
n importe quelle formule 
de paix et compromet et la 
mission Jarring et le Plan 
Rogers et les concertations 
à quatre et les démarches 
onusiennes, c'est qu'ils ont 
dû boire du lait de lionne 
en comptant par-dessus 
tout sur un atout tactique 
majeur. Lequel? Leurs 
peuples seraient curieux et 
heureux de le savoir.

A moins qu'il ne s'agisse 
d'un bluff. Et dans ce der­
nier cas. il faudrait espé­
rer que l'incontinence 
verbale des Arabes ne 
permette une fois de plus à 
Israël de remporter de 
nouvelles victoires politi­
ques et militaires.

Car si elle devait enga­
ger vraiment le destin des 
trois peuples concernés, 
la Fédération aurait au 
moins respecté la géogra­
phie et les impératifs éco­
nomiques. Il n en est rien. 
La charte de Benghazi ne 
fait aucune mention des

modalités de la Fédéra­
tion sur les plans de l'as­
sistance financière, de la 
coopération technique, du 
niveau de vie, d'un marché 
commun, d une production 
industrielle complémentai­
re, de l'unification des 
programmes d'enseigne­
ment scolaire et universi­
taire, et...

Des trois pays adhérents, 
la Syrie est seule en "ins­
tance de Fédération ", D'a­
bord parce quelle s'assu­
me politiquement et écono­
miquement. Le régime du 
général Assad jouit du sou­
tien populaire et n'aura pas 
besoin des troupes égyp­
tiennes pour se protéger 
contre des factieux en puis­
sance. Il ne faut quand mê­
me pas oublier que si les 
changements de gouver­
nements à Damas se tra­
duisent parfois par des 
"actes d'autorité", le ré­
gime économique et social 
relève, depuis mars 1963, 
de la volonté du parti uni­
que au pouvoir et qu'il exis­
te, de ce fait, une conti­
nuité dans les options de 
l'Etat baassiste. Sans ou-, 
blier que celui-ci est en 
voie de planifier son éco­
nomie et qu'il peut vala­
blement miser sur l'ave­
nir grâce à ses projets 
d'infrastructure que favo­
rise une démographie nul­
lement galopante, à l'ins­
tar de la plupart des pays 
du tiers-monde.

Tel n est pas du tout le 
cas des deux autres parte­
naires, qui sont davantage 
lié peut-être par la cé­
lèbre "communauté de sort 
et d'intérêt" et plus encore, 
par la géographie. Mais 
ces considérations nont 
pas été effleurées par les 
négociateurs de Benghazi. 
L'impression prédomi­
nante qui se dégage de ces 
pourparlers, et de l'ac­
cord qui en est issu, est 
que les trois républiques 
progressistes ont cherché 
essentiellement à se pré­
munir contre le danger 
sioniste et les risques d'une 
annexion des territoires 
conquis en juin 1967. Si 
bien que tout jugement 
sur la dernière-nee des 
fédérations arabes doit 
porter davantage sur les 
objectifs quelle s'est as­
signée que sur les bien­
faits éventuels de l'Union 
en tant que concept idéo­
logique.

Térooignage sur le Pakistan oriental

HANOI (AFPi- La presse 
nord-vietnamienne poursuivait 
hier sa campagne de mobilisa­
tion sur le thème "produire et 
combattre". Des mots d'ordre 
en ce sens sont publiés en 
"encadré" par le "Nhan Dan 

et le ‘‘Quan Doi Nhan Dan . 
journaux du parti et de l'ar­
mée.

Ds ont empruntés à des allo­
cutions et au testament du pré­
sident Ho Chi Minh dont on 
célébra l'anniversaire de 
naissance le 19 mai.

Le journal de l'armée écrit 
notamment: "La résistance

contre l’agression américaine 
pourra être longue. Nos com­
patriotes pourront endurer des 
sacrifices en vies humaines et 
en biens, mais en dépit de tout 
nous sommes déterminés à 
vaincre les agresseurs".

Les journaux consacrent éga­
lement de nombreux articles 
à la lutte contre les blindés 
et les hélicoptères. Le “Quan 
Doi Nhan Dan" publie entre 
autres les photos des diffé­
rents types d'hélicoptères uti­
lisés par l'armée américaine 
avec les surnoms qui leur sont 
donnés par les forces armées 
populaires de libération du

Plus dévastateur que le raz de marée..

Produire et combattre, thème de ta 
campagne de mobilisation à Hanoï

Sud-Vietnam.
Enfin, le journal de l’armée 

rend compte avec humour de 
la mésaventure survenue à une 
patrouille de jeunes miliciens 
qui, découvrant des tramées 
sur le sable d’une plage, es­
tima se trouver en présence 
de traces laissées par des 
tanks amphibies et alerta le 
poste de commandement. Sur­
vint un vieux pêcheur qui in­
diqua aux jeunes gens interlo­
qués que ces sillons étaient 
l'oeuvre d'une tortue marine 
géante certaines atteignent 
la taille d une demi-jonque - 
venue pondre ses oeufs.

par Mort Rosenblum, de TAP

Six correspondants ont obtenu la 
permission de pénétrer au Pakistan 
oriental, après six semaines d’in­
terruption complète de toutes nou­
velles. t'es journalistes ont été té­
moins des suites de la guerre civi­
le. beaucoup plus horrifiantes qu'ou 
n'avait pu l'imaginer, le témoigna­
ge suivant ayant été expédié de 
Bangkok, il a échappé à la censure 
pakistanaise.

DACCA. Pakistan orientai 
(PA) Les vautours trop nom­
breux pour voler demeurent 
perchés le long du Gange et 
semblent pleinement repus. 
Depuis mars, ils ont eu peut- 
être plus de 500.000 cadavres 
à dévorer.

C’est le 25 mars que la guer­
re civile avait éclaté dans le 
secteur oriental du Pakistan; le 
pays déjà près de la faillite a 
été tout simplement poussé à 
la ruine. Le nombre des victi­
mes et la dévastation surpas­
sent ce qu'on avait pu croire.

A Natore, des odeurs pesti­
lentielles émanent d'un puits 
rempli d'os et de chairs putré­
fiées. Près d'un étang, un en­
fant observe les eaux bleues, 
où on a jeté les corps de ses 
parents.

Personne ne sait combien de 
familles ont été fauchées à la 
mitraillette par l'armée ni 
combien de sécessionnistes er­
rants ont été massacrés. Mais 
le nombre des victimes pour­
rait bien dépasser le million.

Dans le port de Chittagong, 
au milieu d'un tas de vêtements 
souillés et d'excréments, les 
journalistes ont vu une poupée 
tachée de sang. Dans la salle 
de récréation d'une usine de ju­
te. on a massacré 180 femmes 
et enfants.

Le long des rues voisines, 
toutes les maisons et les bou­
tiques ont été rasées au sol 
par l'armée pakistanaise.

Les journalistes étrangers, 
une quarantaine, avaient été 
chasses du Pakistan oriental 
le 26 mars, après s'être fait 
enlever toutes leurs notes et 
leurs appareils photographiques. 
Mais, du 6 au 11 mai, le gou­
vernement a dirigé six d'entre 
eux dans une visite à travers 
le pays.

D'après les représentants 
officiels accompagnant les 
journalistes, le Cheikh Muji- 
bur Rahman et le parti politi­
que de la Ligue Awami, cons­
titué surtout de Bengalis, 
avaient harassé continuel­
lement les représentants du 
gouvernement tout au long du 
mois de mars, en refusant 
d'abord de collaborer, puis 
en demandant l’autonomie et 
une plus grande assistance éco­
nomique du Pakistan occidental

Les Bengalis avaient alors 
tué plusieurs Pakistanais oc­
cidentaux, dans des élans de 
chauvinisme. Le parti de Mu- 
jibur avait remporté la majo­
rité aux élections pour la 
formation de l'Assemblée 
nationale; c'était le parti poli­
tique le plus important du 
Pakistan. Des négociations se 
déroulèrent à Dacca, avec le 
président Yahya Khan: l’incom­
préhension étant totale. Yahya 
est retourné au Pakistan occi­
dental, le 25 mars. Le soir 
même, l'armée sortait de ses 
baraques et le Pakistan orien­
tal était en flammes.

Les soldats ont pris d'as­
saut l'université de Dacca, où 
des étudiants bengalis radi­
caux avaient établi leur quar­
tier générai. On a exécuté 14 
.professeurs de faculté et plus 
de 200 étudiants.

L’armée a fermé les bu­
reaux de deux journaux locaux, 
puis est sortie de la ville pour 
nettoyer la campagne. A Dacca, 
au moins 25 blocs de maisons 
avaient été rasés.

Selon les chiffres obtenus, 
environ 10,000 personnes au­
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L'impasse constitutionnelle 
vue par des anglophones:

• Trudeau et l'éclatement du Canada 
par George P. Grant

• Le Canada anglais reconnaitra-t-il le 
droit du Québec à l'autodétermina­
tion ?

Entrevues avec James Eayrs, Robert Fulford, 
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logues torontois.
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raient été tuées ou brûlées vi­
ves durant les premiers jours 
à Dacca.

Les porte-parole du gouver­
nement ont fait savoir que l'ar­
mée était entrée en action pour 
prévenir une insurrection qui 
devait éclater à 3h00 du ma­
tin. Les militaires n'auraient 
en fait abattu que les person­
nes armées tirant sur eux.

Certains officiers indiquaient 
pour leur part que l'insurrec­
tion appréhendée avait été une 
crainte imaginaire. Selon 
des témoins, des femmes ont 
été abattues par centaines et 
c'est par milliers que des ci­
vils non armés ont subi le mê­
me sort.

Il fallut peu de temps à 
l'armée pour prendre le con­
trôle total de Dacca. Ces trou­
bles étaient bientôt connus de 
toute la province, qui comp­
te 75 millions d'habitants, un 
des secteurs du globe à la den­
sité de population la plus for­
te.

Des milliers de bengalis, 
de l'armée, de la police, de la 
milice et des gardes-frontières 
se sont révoltés. Sous la ban­
nière du Bangla Desh. l’Etat 
indépendant du Bengale, les 
déserteurs et les volontaires 
se sont élancés au devant 
de l'armée, occupant plusieurs 
régions avant que les 11,000 
soldats réguliers de l'armée 
ouest-pakistanaise n’aient le 
temps de réagir.

Les civils bengalis et les 
"troupes de liberation" au­
raient alors entrepris le mas­
sacre en masse des Moha- 
jùs des Indiens ayant émigré 
au Bengale, à la suite de la 
division du pays en 1947 
ainsi que de nombreux Pa­
kistanais de l'ouest.

Surgissant au milieu des 
marchés et des centres com­
merciaux, ils auraient abattu, 
poignardé, étranglé et brûlé 
tous ceux qui pouvaient être 
opposés au Bangla Desh, n'hé­
sitant pas en plus à se livrer 
au viol et au pillage.

L'armée a alors attaqué 
village par village au moyen 
de l'artillerie. L'armée se­
rait intervenue de façon beau­
coup plus énergique et cruelle 
que durant la guerre civile 
du Nigeria.

Les récits obtenus des au­
torités comme des témoins 
locaux démontrent que l'ar­
mée aussi bien que les Ben­
galis se sont livres à un mas-
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sacre général, souvent injus­
tifié. Le long des 90 milles 
du chemin de fer reliant Dac­
ca à Mymemsingh, l'armée 
aurait détruit toutes les mai­
sons, laissant plus de 30,000 
familles sans abri.

Les mesures de sécurité 
sont toujours en place, sur­
tout près de la frontière in­
dienne, où des éléments des 
“forces de libération" ben­
galis sont toujours cachés, 
mais le danger de nouveaux

affrontements semble disparu.
Les officiers parlaient 

maintenant de la "deuxiè­
me" phase du conflit, à sa­
voir l'élimination sélective 
des personnes considérées 
comme dangereuses.

L'ANGLICISATION PAR L'ÉCOLE
Suite de la page 5

3,121. La seule communauté 
italienne de Montréal compte 
200,000 immigrants, soit plus 
que la communauté française 
de la capitale du Québec. 
Allons-nous enfin sentir la 
menace? Ici encore, les nàifs 
attribuent ce phénomène de 
l'assimilation des immigrants 
au bloc monolythique anglopho­
ne à notre xénophobie. Ca évi­
te à nos hommes politiques de 
chercher des solutions effica­
ces et rapides.

Depuis la loi 63, les écoies 
anglaises sont aussi peuplées 
de Canadiens français. A 
Gagnonville, 45% des élèves 
qui fréquentent la commis­
sion scolaire anglophone sont 
des Canadiens français pure 
laine. A Baie-Comeau, c’est 
50%. A St-Stephen de Sillery, 
à St-Patrick de Québec, c'est 
sensiblement la même pro­
portion. En deux ans seule­
ment. 2,040 francophones se­
ront passés à Montréal dans 
le secteur anglophone. Chose 
significative, les plus forts 
groupes se trouvent en ma-

Projet-pilote 
de formation 
pour déficients 
mentaux

L'Association du Québec 
pour les déficients mentaux 
annonce l'inauguration d'un 
nouveau projet-pilote de for­
mation professionnelle et de 
placement pour jeunes gens 
affectés de troubles d’appren­
tissage.

Sous les auspices de l’AQ- 
DM, en collaboration avec les 
ministères de l’éducation et 
des affaires sociales du Québec 
et le ministère fédéral de la 
main-d'oeuvre, les quatre 
cours qui dureront six mois 
doivent commencer cette se­
maine.

Les quatre cours compren­
dront travail à la cuisine et 
a la salle à manger, entretien 
d'édifices et de terrains, buan­
derie, travaux ménagers et 
assistantes aides-infirmières.

On peut obtenir des rensei­
gnements à propos de ces 
cours en s’adressant à TAQ- 
DM, 5890 avenue Monkiand, 
bureau 306, Montréal.

en 6e année, et en lie année. 
Les parents invoquent comme 
raison la nécessité de préparer 
leurs enfants au marché du 
travail. Faut-il les blâmer?

Pendant que ces parents 
s'excusent très souvent d'être 
forcés par la vie à lâcher une 
cause qui leur tient à coeur, 
de nombreux parents italiens 
de Saint-Léonard paient des 
cours du samedi à leurs en­
fants. Les enfants y apprennent 
la grammaire italienne, l'or­
thographe italien et la géogra­
phie italienne.

Nous ie sentons bien, il n’y 
a pas d'avenir pour le français 
au Québec sans une solution 
d'abord politique. Cela des 
professeurs ne le compren­
nent pas toujours: on nous 
accuse de faire de la politique. 
Est-ce que même des profes­
seurs de français auraient peur 
des mots et derrière les mots, 
des réalités? Nous savons bien 
que le travail que nous faisons 
à l'école est voué à l'échec si 
nous ne revendiquons pas, 
comme les plus sensibilisés 
au problème de la mort d une 
langue et d une culture, une 
politique linguistique valable, 
facteur de paix et de justice. 
Si c'est cela, faire de la poli­
tique, nous ne pouvons pas, à 
moins d'ètre irresponsable, ne 
pas en faire. Faire de l’action 
politique ou assister en im­
puissants repus à la dépos­
session d’un peuple. Il faut

donc qu’à cet effet, l'Associa­
tion québécoise des profes­
seurs de français devienne 
revendicatrice et énergique: il 
n'y a pas autre chose qu'une 
solution politique d'abord et 
avant tout. Sans l'intervention 
du gouvernement qui protège 
par loi une langue qui ne sau­
rait survivre autrement le 
Québec français n'a plus d'a­
venir. Il n'a qu'un passé fait 
de luttes et un présent fait de 
compromis. Des ancêtres 
forts par leur silence. Des 
témoins lâches dans l'au- 
jourd'hui.

Vient ensuite, mais ensuite 
seulement, la volonté de sau­
ver une langue par l'intérieur. 
Nous devons exiger de parler 
français ou de ne rien parler 
du tout. Nous ne nous battrons 
pas ni pour parler québécois 
(je vous renvoie ici au texte

de Maurice Arguin dans le 
numéro deux de Québec- 
français) et encore moins pour 
parler jouai. Nous ne sacri­
fierons pas à l'esprit français 
les nuances de nos "hostie", 
de nos "tabarnak" et de nos 
' càlisse' . Certains seront 
étonnés de m'entendre: mais 
le bilinguisme interne à la 
langue nous menace tout au­
tant, sinon davantage, que le 
bilinguisme externe qui nous 
assassine.

C'est à ce niveau qu'il y a 
place pour la réforme de l'en­
seignement du français. En 
même temps que nous reven­
diquons la justice pour la lan­
gue de la majorité par une so­
lution politique, en même 
temps et d'ores et déjà nous 
luttons pour le meilleur fran­
çais possible par une réforme 
pédagogique énergique.
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PEUGEOT 304
VENTE ANNUELLE 

DU PRINTEMPS 
DÉMONSTRATEURS
JM SEDAN "504"
Gris métallique avec intérieur rouge - 
transmission automatique - pneus à
cioC blanC ' 6'000 milles - Régulier 
$3965.

Spécial $3200,

S329 SEDAN "304"
Ambre avec intérieur tan, 4 vitesses 
synchronisées - transmission au plan­
cher - freins devant à disques - 4,000 
milles. Régulier $2630.

Spécial $2275.

FINANCEMENT 
BANCAIRE

ET PLUSIEURS AUTRES
ÉCHANGES
ACCEPTÉS

POUR FAVEUR 
OBTENUE

par N.L.

LES GRANDS GARAGES 
DU QUÉBEC Liée

306 EST, RUE ST-Z0TIQUEy MONTREAL
Une rue a l'ouest de St-Denis

- -----  Tel.: 273-9105



Le Devoir, jeudi 1 3 mai 1 971 • 7

■ «

Rejetant une offre de l'ONU Négociations agricoles

Yahia Khan se réserve le contrôle Les Six proposent un compromis à Londres

des secours au Pakistan rebelle
NATIONS UNIES, N.Y. (AFP) - Le 

président Yahia Khan du Pakistan a 
rejeté une offre d’assistance humani­
taire des Nations unies à la population 
du Pakistan oriental. Cette offre lui avait 
été faite par le secrétaire général U 
Thant avec l’“espoir fervent qu’une sui­
te favorable lui serait donnée". Dans son 
rejet, le chef d’Eltat du Pakistan fait va­
loir que les approvisionnements du Pa­
kistan oriental en médicaments, vivres 
et autres nécessités sont suffisants et 
que "les autorités locales n'ont expri­
mé jusqu'ici aucune inquiétude”.

L'offre d'U Thant et son rejet par le 
président Yahia Khan ont été révélés 
nier dans la publication par l’ONU 
d’un échange de télégrammes entre 
le secrétaire général des Nations unies 
et le chef d'Etat pakistanais.

“En fait", répondait notamment le pré­
sident Yahia Khan, ‘‘les dépêches de la 
presse indienne et occidentale faisant état 
de lourdes pertes, de vastes destructions 
et de misères ont été très exagérées si­
non tendancieuses: les forces pakista­
naises, ayant rétabli Tordre, assistent 
maintenant les administrations provin­
ciales dans des opérations de secours 
et de reconstruction”.

Le président Yahia Khan indique par 
ailleurs que l'évaluation de l'assistance 
internationale qui, éventuellement, pour­
rait être nécessaire est en cours. Si el­
le devait être apportée, précise le chef 
d’Etat pakistanais, elle serait adminis­
trée par les organismes de secours 
pakistanais "qui sont préparés et équi­
pés au mieux pour entreprendre une tel­
le tâche”.

FLN en gestation

Au Pakistan oriental, le fait que le 
“gouvernement du Bangla Desh” n'ait 

pas été reconnu un mois après sa for­
mation a renforcé à présent la position 
de ceux qui préconisent la création 
d'un Front national de libération.

En fait, les dirigeants du parti na­
tional Awami (NAP, pro-chinois), du 
parti communiste du Bengale oriental, di­
rigé par Abdul Matin, des responsables 
de la Fédération des travailleurs du Pa­
kistan oriental ainsi que les dirigeants 
du groupe gauchiste Zafar-Menon, ont 
tenu la semaine dernière une réunion 
commune quelque part dans la provin­
ce de Test en vue de mettre au point un 
programme d’action pour le F.N.L. du 
Bangla Desh.

Le parti communiste du Pakistan orien­
tal (pro-soviétique) a refusé de se join­
dre aux autres mouvements en vue de la 
création du FLN mais les observateurs 
relèvent que les groupes extrémistes 
pro-chinois très actifs comme les 
Naxalites ont accepté d’y participer. 
C’est, semble-t-il, pour s’attirer la 
sympathie des groupes extrémistes que 
le parti national Awami a consenti à 
élargir son programme initial.

A Torigine, ce programme prévoyait 
simplement la libération du Bengale orien­
tal de l’occupation militaire pakistanai­
se, alors qu’il se propose maintenant de 
combattre en outre l'impérialisme et le 
féodalisme. Dans ce but, on croit sa­
voir que les mouvements de gauche vont 
mettre en place au Pakistan oriental des 
“bases rurales en vue de politiser les 
masses et de créer une armée populaire 
capable d’assurer son auto-défense”.

BRUXELLES - Communautés euro­
péennes (AFP) - Les six ont repris la 
négociation avec M. Rippon, le négocia­
teur britannique hier après-midi. Aupa­
ravant, ils avaient délibéré entre eux 
pour établir une position commune sur 
la façon dont, durant la période transi­
toire, les Anglais devront s’adopter au 
Marché commun agricole. La délégation 
britannique avait posé un certain nombre 
de questions sur la progressivité de cet­
te adaptation.

Les six proposent que le rapproche­
ment des prix agricoles anglais avec ceux 
de la C.E.E.. se fasse en six étapes, s’é-

Nouvelle proposition de paix du Pathet fao
HANOI (AFP) - De nouvelles propo­

sitions du Pathet Lao pour un règle­
ment pacifique du problème lao pu­
bliées nier à Vientiane ont été exami­
nées et approuvées par le comité per­
manent de 1 Alliance des forces neutra­
listes patriotiques réuni en conférence 
avec le comité permanent du comité

Complot
déjoué
en Argentine?

BUENOS-AIRES (AFP) - Un mou­
vement subversif, dirigé par le 
général Eduardo Rafael Labanca, 
leader nationaliste-péroniste, devait 
éclater, hier matin, dans divers 
points de l'Argentine, affirme le jour­
nal "Chronica”.

Le foyer de la subversion serait, 
selon certaines sources, la provin­
ce de Tucuman où un groupe de mi­
litaires aurait tenté de soulever la 
garnison. Deux officiers auraient 
été arrêtés à la suite de cette ten­
tative. Ce soulèvement devait être 
suivi de ceux des garnisons d'au­
tres provinces notamment de Cor­
doba, de Mendoza, de Salta de San 
Luis et de Buenos-Aires. Ce sont 
ces actes de sédition, ajoute-t-on, 
qui auraient entraîné l'arresta­
tion, mardi à Buenos-Aires, d’of­
ficiers et de personnalités civiles.

central du front patriotique lao les 26 
et 27 avril dernier, a annoncé hier le bu­
reau d’information du Front au Nord- 
Vietnam.

Un communiqué commun adopté lors 
de cette conférence et rendu public par 
le bureau d'information précise que les 
nouveaux points du Pathet Lao sont:
“1). Les Etats-Unis doivent mettre 

fin à l'intervention et à Tagression con­
tre le Laos; dans l’immédiat, ils doivent 
cesser complètement leurs bombarde- 
ments sur tout le territoire lao, sans po­
ser aucune condition.

‘‘2). Après la cessation du bombarde­
ment par les Etats-Unis: “A- Les for­

ces armées au Laos réalisent un cessez- 
le-feu immédiat et mettent aussitôt fin à 
tout acte de violation ou d'empiètement 
contre la zone sous contrôle de la par­
tie adverse.

“B-Les parties lao intéressées se 
concertent immédiatement sur la for­
mation d’un gouvernement provisoire 
de coalition ainsi que sur les autres 
questions communes aux parties in­
téressées, comprenant, entre autres, 
la garantie du strict respect de la neu­
tralité du royaume du Laos telle que 
stipulée par les accords de Genève de 
1962 sur le Laos”.

Z égalité d'abord, le dialogue ensuite
NAIROBI (AFP) - Les chefs d'Etat 

du Nigeria et du Kenya “condamnent le 
dialogue proposé avec l’Afrique du Sud”, 
déclare un communiqué publié hier à 
Nairobi, à Tissue de la visite officielle 
de cinq jours au Kenya du général Yaku- 
bu Gowon.

Selon le général Gowon et le président

Jomo Kenyatta "aucun dialogue ne peut 
être valable s'il n’est fondé sur l’égalité 
et la dignité humaine”, ajoute le com­
muniqué. Les deux parties ont également 
condamné les ventes d'armes à l’Afrique 
du Sud, “qui ne peuvent qu’aggraver une 
situation déjà tendue”.

Un écrivain accuse Castro de stanUisme
PARIS (AFP) - Un écrivain péruvien 

de gauche, Mario Vargas Llosa, vient 
de rompre avec Fidel Castro, qu’il 
accuse de “stalinisme”. Cette ruptu­
re est signifiée dans une lettre que 
Vargas Llosa a adressée de Barcelo­
ne, le 5 avril, à Mme Haydee Santama- 
ria, directrice de la “Casa de Las Ame­
ricas” à La Havane.

Dans sa lettre, Técrivain péruvien pré­
sente sa démission du comité de la revue 
de la “Maison des Amériques", dont il

faisait partie depuis 1965, et motive 
cette decision par les attaques formu­
lées par Fidel Castro contre "les 
écrivains latino-américains vivant en 
Europe”, à qui, déclare Vargas Llosa, 
le chef du gouvernement cubain a inter­
dit sine die l’entrée à Cuba.

Fidel Castro avait fait ces déclarations 
a la suite de T “autocritique” de Técri­
vain cubain Heberto Padilla, récem­
ment mis en liberté à La Havane après 
un mois de détention.

talant sur une durée de cinq ans. Ceci 
constitue un compromis entre ce que ré­
clamaient les Anglais et ce que primiti­
vement proposaient les six.

Pour respecter le parallélisme entre 
les produits agricoles et les produits in­
dustriels, la dernière étape du rappro­
chement industriel devrait être reculée 
de six mois, pour coïncider avec la der­
nière étape du rapprochement agricole, 
le 31 décembre 1977.

Quant aux échanges avec les pays tiers, 
les six demandent aux Anglais d'appliquer

intégralement la préférence communau­
taire dès la premiere année de leur adhé­
sion (1973).

La délégation britannique est donc sai­
sie maintenant de cette proposition des 
six. Cest un chapitre très important de la 
négociation. La proposition de la Commu­
nauté a été formulée à la lumière des 
conversations qui se sont déroulées mar­
di entre les adjoints de M. Rippon et la 
commission Malfatti. Un accord sur ce 
chapitre n'est pas à exclure.

Washington s'inquiète de 
l'amendement Mansfield

WASHINGTON (AFP) - Le président 
Nixon est "catégoriquement opposé" au 
projet du sénateur Mike Mansfield de 
réduire de moitié les effectifs militai­
res américains en Europe, projet qui 
“pourrait conduire à l’écroulement des 
structures de TAlliance Atlantique", 
a décliné hier soir le porte-parole de 
le Maison Blanche.

La déclaration de ce dernier est inter­
venue au lendemain du dépôt par le lea­
der de la majorité démocrate au Sénat 
d’un amendement législatif aux termes 
duquel 150,000 des 300.000 soldats amé­

ricains actuellement postés en Europe 
seraient rapatriés d’ici à la fin de Tan­
née en cours.

Le porte-parole de la Maison Blanche. 
M. Ronald Ziegler, a précisé que Tinitia- 
tive du sénateur Mansfield a fait Tobjet 
de consultations urgentes entre le pré­
sident Nixon d une part et. de Tautre. 
son principal conseiller aux affaires 
étrangères, M. Henry Kissinger et son 
secrétaire d'Etat, M. William Rogers. Le 
président s'en est entretenu avec ce der­
nier par téléphone dès mardi soir et. 
à nouveau, hier matin.

Pologne

Un 1er mai marqué de 
manifestations ouvrières

VARSOVIE (AFP) - Les blessures 
causées en Pologne par la révolte 
ouvrière de décembre dans les 
ports de la Baltique et l'agitation 
sociale qui s'ensuivit dans le reste 
du pays ne sont pas entièrement 
cicatrisées, constate-t-on à Varso­
vie où des témoignages dignes de 
foi sont parvenus sur des incidents 
qui se sont déroulés à Szczecin lors 
des cérémonies du premier mai.

A Szczecin, le grand port des 
bouches de T Oder, qui avait été se­
coué dans le milieu de décembre par 
de violentes émeutes suivies d'un 
vaste mouvement de grèves, les ou­
vriers des chantiers navals "Wars-

ki" avaient organisé le premier mai 
une journée de deuil en hommage à 
leurs camarades, victimes des trou­
bles.

Une semaine auparavant, les ou­
vriers avaient montré leur détermi­
nation en organisant dans le cime­
tière de Szczecin une cérémonie du 
souvenu-, fleurissant les tombes des 
disparus. L’administration locale 
s’était alors associée à leur mitia- 
tive.

Aux cérémonies du 1er mai, selon 
des témoins oculaires dignes de foi, 
les travailleurs des chantiers "War- 
ski" bousculèrent quelque peu le 
programme du défilé.
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Japon Dans sa dynamique de la paix au Moyen-Orient

Entre 1972 et 1976, le budget de Rogers a entrepris une ronde diplomatique 
la défense augmentera de 240% à laquelle TURSS n'est pas associée

TOKYO (Reuter) - Le Japon s’apprê­
te à doubler ses dépenses militaires du­
rant les cinq prochaines années, ce qui 
lui donnera la septième place pour ce 

ui est de l'importance des budgets de 
éfense nationale dans le monde en 1976. 
Dans toute l'Asie, seule la Chine, 

équipée d'armes nucléaires, consacrera 
à ce chapitre des crédits plus impor­
tants. La question à laquelle le gouver­
nement aura tôt ou tard à faire face est 
de justifier l'importance de ces crédits 
eu égard aux buts proclamés de défense 
nationale.

En présentant un plan de cinq ans basé 
sur des prévisions de dépense de l’or­
dre de $14,400 millions pour la période 
allant de 1972 à 1976, les militaires 
expliquent que cette augmentation de 40 
pour cent a été rendue nécessaire du fait 
de 1? doctrine du président Nixon en 
appelant à une plus grande indépendance 
des nations asiatiques.

Désireux de combler le vide créé par 
une réduction des dépenses militaires 
américaines en Asie, les Japonais sou­
tiennent que leur sécurité nationale en 
dépend.

Aucun des voisins de ce pays ne s'at­
tend à bénéficier de ce glacis militaire.

WASHINGTON (AFP) - A moins 
d'un an des premiers scrutins d'élec­
tions primaires qui ouvriront la voie 
aux conventions démocrate et républi­
caine, la course à la Maison Blanche bat 
déjà son plein.

Sauf imprévu, M. Richard Nixon cher-

75 morts dans un 
tremblement de 
terre en Turquie

ISTANBUL (AFP) - Au moins 75 
personnes ont péri dans la province de 
Burdur à la suite du tremblement de 
terre qui, hier matin, a secoué le sud- 
ouest de la Turquie a annoncé le gou­
verneur de Burdur.

Parmi les bâtiments qui se sont effon­
drés dans la ville même de Burdur, 
figurent trois grands immeubles. La 
residence du gouverneur, le bâtiment 
des PTT et deux écoles primaires ont 
d'autre part été gravement endomma­
gés. L'hôpital ayant subi également des 
dégâts, les malades ont dû être évacués. 
Ils sont soignés en plein air ainsi que 
les blessés retirés des décombres

De nombreux services publics sont 
installés sous des tentes, tandis que la 
population, craignant de nouvelles se­
cousses. campe dans les rues.

sans compter que le passé militariste 
du pays du Soleil levant peut donner lieu 
à réfléchir.

La constitution japonaise telle qu’im­
posée après la guerre par les autorités 
d'occupation interdisait les opérations 
de troupes japonaises au-delà de la zone 
insulaire, limitait l’importance des for­
ces de Défense nationale et prohibait la 
conscription.

Une part des nouvelles pré\isions bud­
gétaires auront pour effet de pouvoir 
offrir de meilleures conditions de ser­
vice et de solde pour attirer les recrues 
dans un marché du travail par ailleurs 
très étroit. Mais le gouvernement est 
avant tout désireux d’améliorer la qua­
lité et la quantité du matériel militaire. 
Vers 1976. la majeure partie des surplus 
de guerre américains auront été rem­
placés par un matériel de fabrication 
japonaise.

L^s milieux d'affaires japonais, tou­
jours à la merci d'un déclin économi­
que. regardent d'un oeil favorable cette 
politique, d'autant plus que 80 pour cent 
des nouveaux équipements seront pro­
duits au Japon même, qu'ils soient de 
conception locale ou fabriqués sous li­
cence américaine.

chera le renouvellement de son mandat 
le 3 novembre 1972. Mais, au sein de 
son propre parti, des rivaux possibles 
font déjà parler d'eux bien qu'ils aient 
très peu de chances: sur sa droite, le 
gouverneur de la Californie Ronald Rea­
gan; sur sa gauche, le représentant Paul 
McCloskey, californien lui aussi, parti­
san de la paix immédiate au Vietnam.

Du côté des démocrates, les candidats 
en puissance sont une bonne dizaine. Le 
sénateur George McGovern (Dakota du 
Sud) est le seul candidat formellement 
déclaré, mais son collègue du Maine, le 
sénateur Edmund Muskie, est générale­
ment tenu pour le candidat le mieux pla­
cé, pour l'instant du moins. Car le sé­
nateur William Brooke vient d'affirmer 
que son collègue Edward Kennedy - tous 
deux sont du Massachusetts - pourrait 
après tout changer d avis et entrer, lui 
aussi, dans la course à la Maison Blan­
che.

Ce redémarrage en force d une série 
de rivaux possibles de M. Nixon parait 
avoir été encouragé par les résultats du 
dernier en date des sondages d'opinion.

Publié mardi par l'institut Harris, ce 
sondage a donné au sénateur Muskie 47 
pour cent des voix contre 39 seulement 
au président Nixon, 11 pour cent à l'éter­
nel indépendant de droite George Walla­
ce et 3 pour cent aux sans opinion. En 
janvier dernier, trois points seulement 
séparaient MM. Muskie et Nixon.

Opposé au sénateur Hubert Humphrey 
(démocrate du Minnesota), le président

La ligne stratégique de défense japo­
naise sera par ailleurs considérable­
ment étendue à partir de l'an prochain, 
alors que les Etats-Unis restitueront 
l'archipel des Des Ryukyn, occupées à la 
fin de la Seconde guerre mondiale et qui 
constituent, avec l'Be principale d’Oki- 
nawa. une position-clef de la défense 
américaine dans le Pacifique.

Si les bases américaines continueront 
d’y être maintenues en vue d'assumer 
les engagements militaires américains 
vis-à-vis des pays asiatiques, la défen­
se locale sera restituée aux troupes 
japonaises.

Le gouvernement de Tokyo est décidé 
à entretenir un appareil militaire suf­
fisant pour repousser une agression lo­
calisée ou de "tenir”, en cas d'invasion 
généralisée, le temps nécessaire pour 
permettre aux forces américaines et 
onusiennes de maintien de la paix d'in- 
tervenir.

Et, pour ce qui est de la menace nu­
cléaire. la politique du gouvernement 
japonais sera de se servir de la couver­
ture des armes de dissuasion des Etats- 
Unis.

conserve encore un point d avantage. 
Quant au sénateur McGovern, il le domi­
ne de 10 points. L'entrée en lice du 
frère cadet de l'ex-président John 
Kennedy bouleverserait bien entendu 
toutes ces données, mais, malgré les 
affirmations du sénateur Brooke, ' Ted'' 
Kennedy demeure silencieux.

Les sénateurs Muskie, Humphrey et 
McGovern sont loin d'ailleurs d'être les 
seuls candidats démocrates possibles. 
Depuis quelques jours, on parle de plus 
en plus dans les milieux politiques amé­
ricains de la candidature éventuelle du 
sénateur Henry Jackson (Washington), de 
celle du sénateur Birch Bayh (Indiana), 
de celle du sénateur Harold Hugues 
(Iowa), et même de celle du représentant 
Willbur Mills (Arkansas;, le président 
de la toute-puissante commission des 
crédits à la Chambre basse.

Du côté des républicains, le fougueux 
et séduisant Paul McCloskey (qui n est 
pas sans ressembler à John Kennedy) 
réunirait bien entendu une majorité des 
suffrages des jeunes, qui voteront l'an 
prochain à partir de 18 ans, mais ses 
chances auprès de l'électorat de plus de 
25 ans sont jugées extrêmement minces.

Le gouverneur Reagan, enfin, tradi­
tionnel ami et soutien de M. Nixon, s'en 
éloigne graduellement depuis plusieurs 
mois à propos de la politique sociale de 
ce dernier et certains éditorialistes 
n'hésitent pas à affirmer que les deux 
hommes "approchent d une collision de 
plein fouet”.

par Claude Moisy, de l'AFP

WASHINGTON - Les Etats-Unis ont 
pris, hier, une série de décisions desti­
nées à maintenir au Moyen-Orient la 
“dynamioue de la paix” créée par le 
voyage du secrétaire d’Etat William 
Rogers sans y associer l’Union soviéti­
que.

M. Rogers et son adjoint Joseph Sisco 
vont se rendre lundi prochain à New 
York pour informer le secrétaire géné­
ral des Nations unies, U Thant et 
l’ambassadeur Gunnar Jarring des ré­
sultats, qu'ils estiment positifs, de

Durant la guerre des 6 jours

NEW YORK (PA) - L’ancien président 
des Etats-Unis. M. Lyndon B. Johnson, 
a révélé que le premier ministre de 
l'Union soviétique, M. Alexis Kossygui- 
ne, s'était servi du téléphone rouge en 
1967, durant la guerre entre les pays 
arabes et Israël, pour le prévenir 
que Moscou était prêt à intervenir mili­
tairement si la situation l'exigeait.

C'est au matin du 10 juin que l’homme 
d'Etat soviétique avait donné cet aver­
tissement au président américain, peu 
après que les forces armées du prési­
dent Nasser d'Egypte eurent subi des re­
vers cuisants.

M. Johnson a ajouté qu'il avait répon­
du en ordonnant à la 6e flotte américai­
ne, en Méditerranée, de se rapprocher 
de la côte syrienne. C'était signifier 
que les Etats-Unis étaient prêts à fai-

NATIONS UNIES, N.Y. (AFP) - La 
fuite des cerveaux qui se produit dans 
les pays en cours de développement doit 
faire l’objet d'efforts concertés entre 
les pays d'accueil et les pays d'origine 
pour trouver des solutions spécifiques.

Tel est le thème qui a été développé 
hier devant le Conseil économique et 
social des Nations unies par le repré­
sentant permanent de la France à FONU, 
M. Jacques Kosciusko-Morizet. Le Con­
seil économique et social est saisi de 
cette question et. dans son intervention, 
le représentant de la France a fait valoir 
d’emblée qu’il serait simpliste d'attri­
buer aux seuls pays d’accueil la respon­
sabilité des pertes en éléments de valeur 

ue peuvent subir certains pays en voie 
e développement.

leurs entretiens de la semaine derniè­
re au Caire, à Tel Aviv et dans trois 
autres capitales du Moyen-Orient.

Un des buts de cette visite aux Na­
tions unies serait de voir dans quelle 
mesure l'ambassadeur Jarring pourrait 
profiter de l’impulsion donnée par M. 
Rogers à la discussion d’un accord in­
térimaire sur la réouverture du canal 
pour reprendre sa mission de média­
tion sur l’ensemble du conflit israélo- 
arabe.

En même temps qu’il annonçait la

re face également à la situation, si les 
deux grandes puissances venaient à 
s'affronter.
“Ce furent des minutes très angois­

santes”, a avoué M. Johnson, dans une 
interview filmée à Austin, au Texas, en 
vue d'une émission d'une heure au réseau 
de télévision CBS. Le film a été mon­
tré aux téléspectateurs mardi soir. Cet­
te tension devait toutefois s'atténuer le 
même jour, quand les belligérants ont 
conclu un cessez-le-feu.

Ce message de M. Kossyguine n'était 
pas le premier transmis par l'intermé­
diaire du téléphone rouge, durant le con­
flit de 1967. Des informateurs proches 
de la Maison-Blanche avaient rapporté 
à l'époque que M. Kossyguine avait 
communiqué avec M. Johnson, au matin 
du 5 juin, jour où avait éclaté le conflit.

Ayant fait la distinction entre l'émi­
gration qui dans un pays comme, par 
exemple le Liban, est un phénomène 
séculaire et les appauvrissements de 
certains pays en personnel qualifié, M. 
Kosciusko-Morizet a décrit dans les 
termes suivants ce qui s’est passé avec 
beaucoup de pays africains et asiatiques:

“Dans les premiers temps de l’indé­
pendance, il y avait une grande pénurie 
de cadres politiques, techniques et ad­
ministratifs... Toute mutation histori­
que, toute révolution commencent inévi­
tablement par une période lyrique ... 
Comme on manquait de cadres, il y a 
eu tout naturellement une ruée vers 
l'instruction, vers la formation qu'on a 
même voulu et baptisé, vu l’urgence,

visite de M. Rogers à New York.^ le 
porte-parole du département d'Etat 
a indiqué que M. Joseph Sisco allait 
avoir, dans les jours prochains, une 
série de consultations diplomatiques 
avec les ambassadeurs de la Grande- 
Bretagne, de France, d’Italie, de Jor­
danie et d'autres pays impliqués dans 
les efforts de règlement du conflit du 
Moyen-Orient.

Par contre, on ne fait état, au départe­
ment d’Etat, d'aucun contact avec TU-: 
nion soviétique qui n’a été consultée ni 
avant, ni pendant, ni après le voyage de 
M. Rogers. On ne cache d’ailleurs pas, 
dans les milieux officiels, que si une oc­
casion se présentait de discuter de l’évo­
lution du problème du Moyen-Orient avec 
le gouvernement soviétique, ce ne serait 
certainement pas en termes aussi de- 
taillés qu'avec les autres gouvernements.

L'impression se confirme ainsi au­
jourd’hui que le gouvernement américain 
est parvenu à la conclusion qu'il n'a 
aucun intérêt à associer l’Union soviéti-

8ue à ses initiatives de paix au Moyen- 
rient. Cette méfiance va jusqu’à ex­

clure la possibilité de discuter des 
perspectives d'un accord intérimaire 
sur la réouverture du canal de Suez 
dans le cadre des entretiens quadripar­
tites que les ambassadeurs des trois 
grands occidentaux ont périodiquement 
sur le Moyen-Orient avec l'ambassadeur 
d’URSS aux Nations unies.

La Question qui se pose au gouverne­
ment Nixon après le voyage de M. Ro­
gers, reconnaît-on dans les milieux 
officiels, est de trouver le moyen de 
maintenir le mouvement vers la paix qui 
s’est confirmé la semaine dernière. Les 
Etats-Unis souhaitent élargir le cadre 
des négociations qui se sont engagées 
par leur intermediaire entre Israël 
et l’Egypte sur la réouverture du canal 
afin de ne pas endosser seuls la respon­
sabilité d’un échec éventuel.

"accélérée”.... Par surcroît les jeunes 
étudiants se sont précipités vers les 
disciplines dont ils pensaient qu elles 
leur ouvriraient surtout des carrières 
administratives et politiques, c’est-à- 
dire le chemin du pouvoir.”

" Cette ruée vers la formation, sym­
pathique en soi, a été, il faut le recon­
naître, souvent anarchioue, peu diver­
sifiée. La réalité, en l’occurrence le 
sous-développement, s'est vengée et, 
très paradoxalement, nous constatons 
dans maints pays sous-développés un 
chômage intellectuel qui ne constitue pas 
seulement une perte matérielle et mora­
le de substance humaine mais qui est un 
facteur de troubles politiques et so­
ciaux”.

États-Unis
Pléthore de candidats aux présidentielles 72

Kossyguine s'est servi du 
téléphone rouge (Johnson)

Les Nations unies s'interrogent

Comment contrer la ‘fuite des cerveaux'?

Prochain
lancement
deSoyouzIl

MOSCOU (AFP) - Le lan­
cement du vaisseau spatial 
habité Soyouz 11 est prévu 
en principe pour samedi. Le 
vaisseau aura un équipage de 
trois hommes, dont deux au­
ront pour mission de passer 
à l’intérieur de la station or­
bitale Saliout, pour y effectuer 
des travaux scientifiques et 
d’observation.

Le programme de vol est 
prévu pour une longue durée: 
un mois environ.

Le 24 avril, le vaisseau 
Soyouz 10, lancé la veille, pi­
loté par le général-cosmonaute 
Vladimir Chatalov secondé par 
Alexis Elisseev et Nicolas 
Roukavitchnikov, s’était arri­
mé à la station Saliout pendant 
5 heures 30 minutes, avant de 
rejoindre la terre le lende­
main. L'agence Tass avait 
annoncé officiellement: “L’ex­
périence avec la station scien­
tifique orbitale continuera”.

Depuis le 19 avril, date de 
la mise sur orbite de la station 
Saliout, celle-ci a effectué 
trois corrections d'orbite, 
notamment pour prolonger sa 
durée de vol et rester sur une 
trajectoire favorable à un ar­
rimage avec un autre engin. 
La dernière modification d or­
bite a eu lieu le 7 mai, après 
295 révolutions.

Droit international

Me L.M. Bloomfield de 
Montréal, président de l’Asso­
ciation de droit international, 
branche canadienne, et de la 
Société canadienne de droit 
international a été élu mem­
bre du" conseil exécutif de la 
Société américaine du droit 
international lors de sa récen­
te réunion tenue à Washington. 
M. Bloomfield remplace le 
professeur Ivan Heaa d’Otta­
wa, dont la durée de fonction 
au sein du conseil est termi­
née.

Pour les prêts, on est IN.

mmm
mMÊm

Rêvez-vous d'une auto, d’un voyage, d'un appareil ménager ou d'un stéréo? 
Pensez à un prêt budgétaire. Venez à la Banque Provinciale.

Vous bénéficierez: d’un prêt proportionné à vos revenus; de taux vraiment avantageux;
d'une assurance-vie incorporée au prêt; 

des conseils financiers donnés par des experts.

banque prouinciale
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Le 'séparatisme' ontarien 
effraie le sénateur Davey

Le syndicalisme agricole

Le projet de Loi-cadre prévoiera une cotisation fixe

OTTAWA (Le Devoir) - 
Le sénateur Keith Davey, 
président du Comité spécial du 
Sénat sur les moyens de com­
munications de masse, a ajou­
té sa voix au concert de dé­
clarations ininterrompues qui 
se font entendre depuis plu­
sieurs jours, à propos des 
communications, dans tous les 
milieux et à tous les niveaux. 
Le sénateur Davey, quant à 
lui, s’est déclaré “extrême­
ment troublé” par les affir­
mations du premier ministre 
de l'Ontario, M. William Da­
vis, selon lesquelles cette 
province revendiquait de plein 
droit une certaine mesure de 
juridiction en matière de com­
munications, et tout particu­
lièrement dans les domaines 
de la câblodiffusion et de la 
télévision éducative.

Cette attitude est un témoi­
gnage “de séparatisme onta­
rien”, a déclaré le sénateur à 
l’occasion d’un meeting du 
“Advertising and Sales Club" 
de Toronto. M. Davey a égale­
ment prétendu qu’elle mani­
festait “de l’étroitesse d’es­
prit” et “de l’esprit de pa­
roisse”.

“L’Ontario, a-t-il précisé, 
reste la pierre de touche de la 
confédération canadienne, et 
les Ontariens évitent de se 
voir comme Ontariens de 
façon étroite. Il est à espérer 
que M. Davis sera trop pris 
par d’autres questions pour 
poursuivre le démantèlement 
du Canada par la balkanisation 
de ses structures de radiodif­
fusion."

A Ottawa, dans l’intervalle, 
le premier ministre, M. Pierre 
Elliot Trudeau, a informé les 
Communes qu’il se tenait pré­
sentement des discussions 
officielles entre le fédéral, le 
Québec et l’Ontario, concer­
nant les niveaux de juridiction 
sur les télécommunications et 
la radiodiffusion. M. Trudeau, 
qui répondait à une question du 
député créditiste André Fortin, 
a ajouté qu’aucune province, 
cependant, n’avait demandé que 
la question fût inscrite à l’or­
dre du jour de la conférence 
constitutionnelle du mois de 
juin.

Le comité parlementaire sur 
la radiodiffusion, par ailleurs, 
a été saisi du comportement 
de la société Bell Canada en­
vers les entreprises de câblo­
diffusion. Le président du con­
seil de l’Association canadienne 
de la télévision par câble, M. 
W. E. Jarmain, a fait état des 
plaintes des câblodiffuseurs 
selon lesquelles la société 
Bell exige des exploitants de 
câble des frais d’installation 
"plus élevés" que ceux des 
exploitants s'installant eux- 
memes, tout en conservant la 
propriété du câble et en conti­
nuant par la suite à imposer 
des tarifs mensuels de loca­
tion.

Deux Québécois 

sont nommés 

à la SDICC
OTTAWA (PCI Deux Qué­

bécois, Mlle Marcelle Racine, 
de Montréal, et M. Jean-Guy 
Fredette. de Montréal égale­
ment, ont été nommés au Con­
seil d’administration de la So­
ciété de développement de 
l'industrie cinématographique 
canadienne.

M. Gérard Pelletier, secré­
taire d’Etat, a annoncé aussi 
la nomination de Mme Doris 
Shadbolt, de Vancouver au sein 
de cet organisme.

M. David Silcox. de Toronto, 
doyen adjoint de la Faculté des 
arts à l’université de York, 
viendra compléter le mandat de 
M. George Elliott, de Toronto, 
qui, nommé le 29 février 1968, 
s'est retiré le 22 décembre 
1970.

Ces nominations sont en vi­
gueur depuis le 6 mai dernier.

Le SDICC a pour objet de 
favoriser et d’encourager le 
développement d'une industrie 
du long métrage au Canada.

MAINTENANT PRÊTES 

À PLANTER

D semble, a fait observer à 
ce sujet le président du comité, 
le député libéral John Reid, 
que les sociétés comme Bell 
Canada “traitent les entrepri­
ses de câble comme des va­
ches à lait” et atteignent le 
consommateur du même coup, 
de façon indirecte.

Selon M. Jarmain, Bell Ca­
nada est une société à charte 
fédérale et le parlement pour­
rait, s’il le voulait, lui or­
donner de changer d’attitude

envers les câblodiffuseurs. Au 
député néo-démocrate David 
Onikow, qui avait posé la 
question des droits d'auteur, 
M. Jarmain a d’autre part 
répondu qu’il comprenait mal 
pourquoi on demanderait des 
droits semblables aux entre­
prises de câblodiffusion. Tout 
ce que ces entreprises font, 
a-t-il expliqué, consiste à 
fournir aux Canadiens un ser­
vice qu’ils iraient chercher 
ailleurs s’ils ne le trouvaient 
pas là.

QUEBEC (PC) - Le projet de loi actuellement 
en préparation sur le syndicalisme agricole pren­
drait vraisemblablement la forme d’une loi-cadre 
où serait exclue tout autre forme de cotisation 
que la cotisation fixe.

Cest ce que le président général de l’Union ca­
tholique des cultivateurs, M. Albert Allain, a dé­
voilé, mardi, au cours d’un Conseil général spé­
cial de l’UCC, alors qu’il faisait part d’une ren­
contre qu’il a eue la semaine dernière avec le mi­
nistre de l’agriculture et de la colonisation, M. 
Normand Toupin.

M. Allain a expliqué qu'il ne possédait que des 
éléments sommaires du futur projet de loi puis­
que le Conseil des ministres et l’Assemblée na­
tionale devront d’abord en être saisis avant que

son contenu ne soit rendu public.
On sait que l’UCC a dénoncé, à plusieurs re­

prises, les retards apportés à la présentation de 
ce projet de loi qu’elle réclame depuis 1965. et 
entend tout mettre en oeuvre pour l’obtenir rapi­
dement.

Déjà, depuis la reprise de la session, le 27 
avril, des groupes de 15 agriculteurs se sont re­
layés à chaque jour dans la galerie réservée au 
public, à l’Assemblée nationale, pour rappeler au 
gouvernement qu’ils attendent la présentation de 
ce projet de loi.

Mardi, le Conseil général spécial de l’UCC a dé­
cidé de porter ce nombre à 150 et si la présen­
tation en première lecture retarde encore, il en 
viendra 1,500 et on pourrait encore ajouter un

“zéro” si nécessaire dans ce “jeu de zéros", 
comme l'appelle l’UCC qui compte quelque 40.000 
membres.

Par ailleurs, les 16 fédérations régionales de 
l’UCC expédieront aux ministres représentant 
des circonscriptions sur leur territoire des télé­
grammes demandant d’appuyer les demandes de
rucc.

Pour sa part, le Conseil général a décidé de 
demander par télégramme au premier ministre 
du Québec une rencontre où l’exécutif entend le 
mettre au fait de la situation et lui demander la 
présentation rapide du projet.

Quant au president général. M. Allain, on lui a 
confié le mandat d'entrer en contact avec le mi­
nistre de l’agriculture, M. Toupin, dans une dé­
marche similaire.

LES PENSÉES
MASTODONTES

Faciles à cultiver. Fleurs 
géantes. Couleurs vives. 
Venez chercher vos plantes 
aujourd’hui.

W. H. PERRON & CIE LIÉE
SIS BOUL. LABELLE 

CHOMEDEY (LAVAL) P.Q.
MOHTRtAL ET SAHLHUIS

332-3610

Chaque goutte compte 
quand on apporte de l'eau 
au moulin.

Êmv)

Goutte à goutte, grâce 
aux petites épargnes indi­
viduelles, les compagnies 
d’assurance-vie ont créé 
une véritable marée: $5 mil­
liards et trois quarts de 
capitaux investis ici, au Québec.
Les compagniesd’assurance-viesont cons­
cientes de ce double rôle qui est le leur: as­
surer la sécurité financière des individus et 
des familles, tout en mobilisant l’épargne de 
leurs assurés pour la placer au service du 
développement économique.

ëy
Comme elles se font un 

devoir d’investir ces épar­
gnes là même où se trou­

vent les épargnants, les com­
pagnies d’assurance-vie ont 

investi largement au Québec.
Elles veillent constamment à ce 

que ces placements soient de plus en plus 
productifs et profitent à l’ensemble de la 
population en servant à la création de nou­
veaux emplois, à la construction industriel­
le, commerciale et domiciliaire, à la cons­
truction d’écoles, de routes, de complexes

hydroélectriques, etc.
En somme, lorsque vous prenez de l’assu- 

rance-vie, non seulement 
vous veillez à la sécu­

rité des vôtres, mais 
vous collaborez en mê­

me temps à l’épanouis­
sement économique du 

Québec.
Et chaque goutte compte quand on apporte 
de l’eau au moulin.

Pensez-y.

L'Association canadienne des compagnies d'assurance-vie
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Chariot, grande vedette 
du 25ème festival de Cannes

CANNES (AFP) - Chariot a ressus­
cité la nuit dernière à Cannes, sur la 
côte d'Azur: vedette incontestée de la 
séance inaugurale du 25ème festival 
international du film. Charles Spencer 
Chaplin, âgé de 82 ans, a esquissé sur 
la scène du Palais des festivals, pendant 
quelques minutes, la silhouette inou­
bliable du personnage cinématographique 
qu'il incarna il y a cinquante ans.

A lin de rendre plus véridique encore 
sa brève évocation, l'artiste britanni-

Montréal-Mâtin 
paraîtra sept 
jours sur sept

A partir du dimanche 23 mai. Mon­
tréal-Matin sera publié tous les jours de 
la semaine.

La nouvelle a été annoncée hier soir, au 
cours d une réunion de tout le personnel 
du journal, par M. Régent Desjardins, 
président et directeur général

Rappelant que l'entreprise venait 
de consacrer des sommes considéra­
bles à l'accroissement de son potentiel 
de production et à son aménagement im­
mobilier, M. Des jardins a ajouté:

"Pour amortir nos investissements, 
il nous faut produire davantage, faire 
tourner nos presses, fournir plus d'em­
plois sur le marché du travail dans un 
secteur payant de hauts salaires."

En plus de ses pages de nouvelles, 
le journal comprendra une section fémi­
nine. une section consacrée au monde du 
spectacle, et une section pour les jeunes 
Il se vendra 25 cents chez les depositaires 
et 20 cents aux abonnes a domici'.e.

A la première livraison du 23 mai. 
s'ajoutera un numéro souvenir marquant 
le 30ème anniversaire de la fondation de 
Montréal-Matin et le 41ème anniversai­
re de l'Illustration, son prédécesseur.

que. qui avait quitté sa retraite de C'or- 
sier-sur-Vevey. en Suisse, pour cette 
exceptionnelle apparition en public, 
n'a pas hésité à emprunter sans façon 
la canne du ministre français des af­
faires culturelles. M. Jacques Duha­
mel Celui-ci venait de lui remettre 
une des plus hautes décorations fran­
çaises "en hommage à son esprit et à 
son talent".

La soirée d'ouverture de ce 25ème fes­
tival a d'ailleurs été celle des récom­
penses et des souvenirs. Avant que 
Charlie Champlin ne soit décoré, et 
reçoive ensuite de la part des 3,000 
vedettes et spectateurs présents une 
véritable ovation, ceux des metteurs en 
scène "dont les films ont été inscrits 
à plusieurs reprises au palmarès du 
Festival de 1946 à 1970" on reçu un ob­
jet d'art.

Le plateau n'avait jamais été à Can­
nes aussi riche en cinéastes réputés: 
tour à tour, les français René Clément 
et Robert Bresson, les italiens Miche­
langelo Antonioni et Frederico Fellini 
(très longuement applaudi), l'espagnol 
Luis Bunnel (ému jusqu'aux larmes), le 
Japonais Masaki Kobayashi. l'An­
glais Lindsay Anderson. l'Américain 
William Wyler et le Tchèque Vojtech 
Jasny ont reçu des mains de Mia Far­
row et Jean-Pierre Cassel un socle 
surmonté d'un soleil, de quartiers de 
1 une et d’étoiles en or.

Après une rétrospective filmée des 
précédents festivals et un court entracte, 
le film d'auteur a repris ses droits avec 
la projection hors compétition du Feu 
sacré", film français consacré à la 
danse.

Ce festival, qui entrera aujourd'hui 
dans le vif du sujet, ouvrira par la pré­
sentation de deux films australien et 
américain.

Un grand absent: Orson Welles, perdu 
"quelque part en Europe" pour tourner 
une de ses oeuvres. 11 s’était fait excuser 
auprès des organisateurs.

■

Charlie Chaplin, arbore fièrement l’insigne de commandeur de la Légion 
d’honneur qui lui a été présenté hier à l’occasion de l’ouverture du 25ème 
festival international de Cannes. (Téléphoto AP)

Saint-Jean-Vianney

Seulement cinq corps 
sur 31 ont été trouvés

SAINTJEAN-VIANNEY (Le Devoir)
Les plongeurs de la Sûreté du Québec 

ont repêche, hier, dans les eaux de la 
rivière Saguenay, le cadavre d'un ado­
lescent qui a péri la semaine dernière, 
dans le glissement de terrain qui a fait 
31 morts à Saint-Jean Vianney.

Il s'agit du cinquième cadavre retrou­
vé depuis le sinistre. On présume que 
d'autres corps seront rendus par la ri­
vière Saguenay au cours des prochains 
jours bien que plusieurs victimes aient 
sans doute péri, enfermées dans leurs 
maisons.

Entre-temps, à la suite de la décou­
verte d'une fissure à 2.000 pieds du cra­
tère laissé par l'éboulement. on a pro­
cédé à l'évacuation de 48 autres foyers 
à Saint-Jean-Vianney, dans le secteur 
dangereux.

Jusqu'à présent 178 maisons ont été 
évacuées et 1.500 personnes environ 
ont dû trouver refuge soit chez des 
parents ou amis, soit dans les logis 
du service social, soit dans le parc de 
roulottes, à Saint-Jean Vianney, aména­
gé en vitesse pour les sinistres.

Cest le géologue Jean-Yves Uhagnon 
qui a recommandé cette nouvelle évacua­
tion en disant qu'il espérait se tromper 
en affirmant qu'il y avait danger d'un 
nouveau glissement de terrain à cet en­
droit mais que si cela se produisait il 
n'y aurait pas dé victimes.

Les opérations de forage se sont 
poursuivies toute la journée, hier, et 
ont démontré, à tout le moins, qu'il n'y 
avait pas de rivière souterraine à 
l'endroit où l'on a repéré la fissure 
béante qui menace de précipiter une par­
tie de terrain dans le gouffre boueux où

reposent encore une quarantaine de mai­
sons et 26 cadavres.

Beaucoup de ces maisons évacuées hier 
avaient été vidées de leurs occupants dès 
le lendemain du sinistre mais ces der­
niers avaient pu réintégrer leurs de­
meures par la suite.

On a installé un réseau d'alarme dans 
le secteur sinistré afin de prévoir les 
prochains glissements de terrain qui 
pourraient se produire.

Pendant ce temps un comité inter­
ministériel. formé expressément pour 
étudier les mesures que le gouvernement 
du Québec devrait prendre à la suite de 
ce désastre, examine la situation. A ce 
sujet, le premier ministre Bourassa a-dit 
qu'il n'hésiterait pas à déclarer Saint- 
Jean Vianney "zone sinistrée" si cela 
pouvait aider à obtenir de l'aide du gou­
vernement fédéral.

Le ministre des affaires municipales, 
M. Maurice Tessier, a indiqué, de son 
côté, que son ministère avait l’intention 
d'obliger les municipaütés. à l'avenir, à 
obtenir le feu vert des experts du minis­
tère des richesses naturelles avant 
d'entreprendre des constructions domici­
liaires.

Cinq pour un
GDANSK (AFP) Des quintuplés 

trois garçons et deux filles sont nés 
hier à Gdansk en Pologne, annonce l'a­
gence polonaise PAP. La mère, Leo- 
kadia Rychert, âgée de 32 ans, ainsi 
que les bébés se portent bien, précise 
l'agence qui indique le poids des enfants: 
le premier né: 1.78 kilogrammes et le 
dernier 1.46 kilogrammes.

ÉTUDIANTS DU QUÉBEC
La SSJB-Montréal crée 
un prix des arts plastiques

La Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal vient de créer un nouveau 
grand prix annuel, un prix des arts plas­
tiques, qui s'appellera le prix Philippe- 
Hébert, en l'honneur du célèbre sculp­
teur canadien-français à qui l'on doit 
notamment plusieurs monuments his­
toriques, tels'que ceux de Jeanne Man­
ce, d'Octave Crémazie, de Mgr Ignace 
Bourget, etc.

Ce prix, qui comporte une bourse de 
$500 et la remise de la médaille ’ Bene 
Merenti de Patria ", a pour but de si­
gnaler annuellement la compétence et 
le rayonnement d'un compatriote dans 
le domaine des arts plastiques.

Le jury chargé de recommander le 
lauréat au Conseil général de la Socié­

té est présidé par M. François-Albert 
Angers. Les autres membres sont M. 
Benoit Duchesne, le docteur Otto Bengle, 
M. Jules Bazin, M. Marcel Théorèt et 
M. Raymond Tanguay.

Le premier lauréat sera annoncé dans 
les prochains jours et la remise offi­
cielle du prix aura lieu au début de juin.

Le prix Philippe-Hébert s'ajoute aux 
quatre autres créés par la SSJB de 
Montréal: le prix Duvernay pour la lit­
térature fondé en 1944. et qui vient d'ê­
tre porté à $1,000, le prix Olivar-Asse- 
lin pour le journalisme, fondé en 1955, 
le prix Calixa-Lavallée pour la musi­
que, tonde en 1959, le prix Victor-Mor- 
rin pour le théâtre, fonde en 1962.

Un mouvement contre 
l'avortement en France

Récemment, 343 Françaises, dont les 
actrices Catherine Deneuve et Jeanne 
Moreau ainsi que les écrivains Simone 
de Beauvoir et Françoise Sagan, ré­
vélaient au grand public avoir subi un 
avortement et réclamaient une libé­
ralisation de la loi française à ce cha­
pitre.

Des adversaires de marque ont fait 
entendre une voix différente sur la 
même question. L'association "Lais- 
sez-les vivre" vient en effet d'être 
fondée pour lutter contre l'avortement. 
L'édition d'avril de la revue Ecclesia 
énumère les principes régissant 
cette association et les buts qu'elle en­
tend poursuivre.

"Nous refusons de nous laisser accu­
ler à la solution facile qui consiste à 
tuer les handicapés pour supprimer les 
handicaps. Nous voulons au contraire 
les laisser vivre. Nous voulons au con­
traire aider les plus faibles, les plus 
démunis, les plus mal lotis, à trouver 
leur place dans l'immense famille hu­
maine. plutôt que les pousser dans la 
tombe.

"Nous voulons rendre honneur et 
dignité à la paternité responsable. Nous

voulons remplacer le meurtre ou l'aban­
don par l'adoption. Nous préférons le 
sourire et les yeux d'un enfant, même 
dans sa disgrâce, aux fours crématoi­
res et aux cimetières ".

Deux femmes apparaissent dans la 
liste des onze noms inscrits au comité 
d’honneur de l'association. Il s’agit de 
Mme Marie-Hélène Cardot, sénateur 
des Ardennes et vice-présidènt du 
Sénat, et de Mme Suzanne Fouché, 
fondatrice de la Ligue pour l’adaptation 
du diminué physique au travail.

Au bureau de l'association figurent les 
noms suivants: le docteur Paul Chaus- 
bard. directeur de l’Ecole des hautes étu­
des. président; les docteurs Robert 
Traissac et Charles Rendu, vice-prési­
dents: le professeur Jérôme Lejeune, 
professeur de génétique fondamentale à 
la Faculté de médecine de Paris, con­
seiller scientifique; M. François Pignier, 
premier substitut procureur de la Répu­
blique du tribunal de grande instance de 
Paris, conseiller juridique; M. Jean- 
Bernard Grenouilleau. premier juge au 
tribunal de grande instance de Corbeil, 
trésorier: M. François Detibes, avocat 
de la Cour de Paris, secrétaire général.

Mick Jagger des Rolling Stones a épousé hier à Saint-Tropez la fille d’un 
diplomate nicaraguayen, Perez Norena de Macias, âgée de 26 ans. 
Derrière la nouvelle mariée, on voit Roger Vadim. (Téléphoto PA)
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• dans les 
entreprises 

privées

POUR VOUS TROUVER 
DU TRAVAIL 

^ CET ÉTÉ: /
dans la 

fonction 
publique 

fédérale et 
dans le cadre 
de l’opération 
“Perspective- 

Jeunesse

f?

-•dans la 
fonction 
publique du 
Québec

-•dans les 
secteurs para- 
publics du 
Québec (les 
hôpitaux, les 
régies gouver­
nementales, 
IHydro-Québec, 
etc.)

ON SAIT QUE VOUS ETES 142,942 
À VOULOIR TRAVAILLER CET ÉTÉ!
C'est pourquoi, nous avons constitué 
un réservoir central où s approvi­
sionneront cette année, tous tes 
ministères et régies gouvernemen­
tales du Québec. Inscrivez-vous. 
Pour la première fois, 4 sources 
d’emplois pourront s’alimenter à ce 
réservoir central.

De plus, pour canaliser les demandes 
du secteur privé, nous avons établi 
un système par lequel les entreprises 
pourront loger leur demande, en 
composant le numéro suivant,
(418) 643-1971 entre 8h00 et 20h00. 
du lundi au vendredi :
(nous acceptons les frais d appel)
Ce numéro est exclusivement à 
l'usage des employeurs.

Les formulaires d'application 
pour les étudiants sont 
disponibles dans les 45 
Centres de Main-d'oeuvre du 
Québec, sur les campus et 
dans les bureaux de comté 
des députés à l Assemblée 
nationale. Remplissez-le vôtre 
et retournez-le rapidement.

' P S Cette annonce a été conçue par Pierre Pépin, étudiant en Art publicitaire à l'École des Beaux-Arts de Québec.

AIDONS-NOUS ENSEMBLE !
JL GOUVERNEMENT DU QUÉBEC
°T SERVICE DE PLACEMENT ÉTUDIANT DU QUÉBEC
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Fonction publique

Les trois centrales sont 
invitées à Québec le 27

Habitation-sculpture, de Roussit
A Tourrette-sur-Loup, non loin de Nice, en France, le sculpteur canadien 
Robert Roussil vient de terminer l'assemblage de son "Habitation-sculp­
ture" qui sera mise en montre au Musée des beaux-arts de Montréal, du 
3 juin au 5 septembre. L'oeuvre a été commandée en 1969 par la Société 
centrale d'hypothèques et de logement (SCHL). Dans son non conformisme, 
Roussil a imaginé un vaste jeu de "meccano" d'environ 200 pièces, facile­

ment démontées et réaménagées. C’est un "poème", selon l'auteur; tout y 
est sphère et cube. La SCHL croit qu'une telle maison pesant cinq tonnes 
et faisant 20 pieds de haut pourrait être accessible à des familles à bas 
revenu. Quant aux habitants de Tourrette-sur Loup, ils ne verront plus "la 
Boule”, comme ils avaient pris l'habitude de désigner cette habitation- 
sculpture.

radio / télévision 

Quatre pays participent à 21 heures de radio
par Gilles Constantineau

“Un enfant apporte dans ta ville ses 
ailes, ses 'îles..." C'est sur ees mots 
chantés par Gilles Vigneault que sera 
lancée samedi matin une extraordinaire 
aventure radiophonique à laquelle par­
ticipent les quatre pays de la Commu­
nauté radiophonique des programmes 
de langue française (Canada, France, 
Belgique et Suisse). Sous le thème “Vi­
vre sa ville", chacun des quatre pays of­
fre aux auditeurs de sa radio nationale 21 
heures d émissions; non seulement les 
mêmes émissions, mais aussi 4 heures 
de participation totale en direct (deux 
heures samedi matin et deux autres di­
manche, en fin d émission, au début de 
l'après-midi), grâce à un système mul­
tiplex qui va de Genève à Vancouver et 
qui parcourra à cette occasion plus de 
5,000 milles, et deux autres heures de 
liaison directe avec la Suisse.

Toutes les liaisons, explique le réali­
sateur André Hamelin, de Radio-Cana­
da. sont faites par lignes téléphoniques 
de haute qualité, de sorte que les voix 
et la musique venant de Liège, de Pa­
ris ou d'ailleurs auront la même qualité 
que les signaux d'origine locale.

Les liaisons s’ouvriront dès 8h. same­
di matin, bien que les émissions ne doi­
vent commencer qu'à 9h.l0. Les émis­
sions à elles seules retiennent deux li­
gnes téléphoniques entre chaque pays; 
et pour les fins de coordination, les 
réalisateurs des quatre pays ont une troi­
sième ligne qui leur permet de commu­
niquer entre eux pendant les émissions 
en multiplex.

Au total, estime le réalisateur de Mon­
tréal. plus d'une centaine de personnes 
participeront à l'entreprise au niveau

de la production. Dès 9h.l0 samedi 
matin, l animateur Raymond Charette 
appellera de Montréal ses collègues de 
France (Pierre Wiehm, de Belgique 
(Françoise Bodeaui et de Suisse (An­
toine Livio), pour présenter l'émission.

En multiplex toujoms, à 9h.22, un re­
portage sur les heurs et malheurs de 
la vie urbaine tels que décrits par les 
Montréalais, les Parisiens, les Liégais 
et les Lausannois. C’a s'intitule "La vie 
des villes”. A 9h.47. interview de l'in­
génieur Louis Arcand. de l'Académie 
française, par Raymond Charette, sur la 
vie urbaine en 1971. A 10h.03, “les pro­
blèmes urbains" dans chacun des qua­
tre pays participants, décrits par leurs 
animateurs respectifs. A 10h.l7, Te 
hit parade de la Communauté ' où chaque 
animateur fait tourner le "tube" du jour 
dans son pays. A 10h.30, "L'auto dans 
la ville’’; ce reportage se fait avec la 
participation, au Canada, de l'architecte 
Luc Durand et du président de la Com­
munauté urbaine de Montréal, M. Lu­
cien Saulnier.

Suivent des émissions dont le titre 
dit presque tout: par exemple "L'his- 
toire de la ville", “Mégalo palis", 
"Psychanalyse des villes". A 14h., "La 
parole est aux auditeurs"; ceux-ci 
peuvent communiquer leurs réactions par 
téléphone, en composant le numéro 878 
9741 (ou fait la même chose à Paris, 
au numéro Bagatelle 50-50; à Genève, 
au numéro 26-96-11 et à Liège au 
numéro 42-00-94).

A 15h.l5, c'est "La ville en fête"; 
en duplex cette fois, c'est-à-dire en 
liaison directe avec la Suisse. A Genè­
ve, la fête se déroule dans le bourg du

Four (ce sera là le début de la soi­
rée); à Montréal, elle se tiendra s iu­
les lieux du Salon de la femme, à la 
Place Bonaventure, avec la participation 
de l'orchestre de François Cousineau.

A 17h., "la parole est aux auditeurs" 
comme à 14h.; suivant Ta ville vue de 
loin" (à 18h.05). "les pollutions" (à 
18h.30 les quatre pays participants 
offrent des monologues de leurs meil­
leurs humoristes, à propos de pollu­
tion; pour le Canada, ce sera bien sùr 
Yvon Deschanps), “la propriété du sol 
urbain", Ta politique de la ville" et 
enfin, à 22h.05, "la ville, la nuit", mu­
sique de danse entrecoupée de reportages 
et d’interviews sur la vie nocturne ion 
entendra à cette occasion Robert Char- 
lebois).

Dimanche, à 9h.l0 du matin, reportages 
et enquête sur Tes solutions" déjà ap­
portées à certains problèmes urbams. 
On y entendra une interview de Marshall 
MacLuhan.

A 12h.05, pour les deux dernières 
heures de multiplex total, l'interview de 
Louis Armand, puis un résumé, par les 
animateurs des quatre pays, des réac­
tions des auditeurs qui ont communiqué 
par téléphone; et enfin, à 12h.52, "la 
parole est aux spécialistes” de quatre 
pays qui tireront les conclusions de ce 
weekend radio.

"Vivre en ville" prendra fin à 14h. 
dimanche. L’émission aura exigé près 
d'un an de travail de la part de ses créa­
teurs. au sein de la Communauté radio­
phonique. Coût total de cette première 
tentative dans le domaine de la radio 
populaire; environ $30,000. Pour 21 heu­

res d'émissions, dont quatre en multi­
plex total et deux en duplex, diffusées 
parallèlement dans quatre pays et deux 
continents, les gens de la Communauté 
estiment que le coût n'a rien d'excessif.

par Gisèle Tremblay

Le ministre de la fonction publique, M. 
Jean-Paul L’Allier, a convoqué les trois 
centrales syndicales québécoises (CSN, 
CEQ, FTQ) à une rencontre le 27 mai 
prochain au centre Mgr Marcoux à 
Québec pour la deuxième session des 
négociations préliminaires dans les 
secteurs public et para-public.

Selon le ministre, qui prononçait une 
allocution hier devant l’Association des 
administrateurs de personnel de Mont­
réal. le comité technique formé lors de 
la première réunion le 30 mars à la de­
mande des centrales a maintenant four­
ni à celles-ci suffisamment de données 
pour que la discussion s’engage sur la 
politique de rémunération présentée alors 
par le gouvernement.
“Nous espérons, a déclaré M. L'Al­

lier, qu'il y aura entente sur le plus 
grand nombre possible de points avant 
même le début des négociations. " Ces 
rencontres au sommet ont en effet pour 
but de préparer la voie aux pourparlers 
directs entre représentants patronaux 
et syndicaux aux différentes tables de 
négociation.

Le ministre a d'ailleurs annoncé à ce 
sujet que le gouvernement déposera sous 
peu un projet de loi sur la réduction des 
tables de négociation à l'éducation et 
aux affaires sociales. Cela, a-t-il expli­
qué, afin de rendre les structures plus 
efficaces et d'éliminer le jeu d'opposition 
entre les tables.

M. L’Allier, qui décrivait à son audi­
toire la réorganisation administrative à 
laquelle travaille son ministère, a révé­
lé que le gouvernement avait assisté de­
puis le 1er avril à un nouveau système 
informatique dont les nécanismes per­
mettent de lier à la distribution des 
salaires et à la comptabilisation des 
dépenses des banques de renseignements 
sur le personnel.

Ce système, a précisé le ministre, 
“prend en charge le dossier de chaque 
membre depuis le moment de sa candi­
dature à un emploi jusqu’à sa mise à 
la retraite."

M. L'Allier a pris soin d’ajouter, 
dans un communiqué joint au texte de 
sa conférence, que la nature confidentiel­
le de l'information ainsi recueillie 
obligera le ministère à émettre certai­
nes contraintes "quant à son utilisation 
et sa dissémination".

Grâce au même système, les res­
ponsables du ministère pourront calcu­
ler en très peu de temps l'impact finan­
cier de toute augmentation de salaire

ou encore d une nouvelle structure sala­
riale.

D’ici un an ou deux, a prévu le minis­
tre, non seulement D'agiormanento" 
administratif sera complété, mais "les 
processus de révision et de réadaptation 
à partir des nouveaux besoins" auront 
été établis.

M. L’Allier a ensuite sollicité la col­
laboration des firmes privées avec qui. 
dit-il. il serait utile d’éc-hanger des 
études et même du personnel, comme 
l'habitude en est déjà prise avec la 
fonction publique fédérale. Le gouverne­
ment, a commenté le ministre, utilise 
déjà régulièrement des services exté­
rieurs à ces institutions pour l'exécu­
tion de certains travaux de recherche.

C’est pourouoi, a conclu M. L'Allier, 
il serait souhaitable que la rencontre 
d'aujourd'hui avec des administrateurs 
de personnel ne soit pas la dernière: 
“J'entrevois pour l'avenir plusieurs 
possibilités."

Décèsdujuge 
Antonin Galipeault

QUEBEC (PC) Le juge Antonin 
Galipeault, ancien juge en chef de la Cour 
d'appel du Québec, est décédé hier à 
Québec, à l'àge de 91 ans.

Né à Louiseville le 27 août 1880. M. 
Galipeault a fait ses études universitaires 
à la Faculté de droit de l'université La­
val où il a obtenu sa licence avec tous 
les honneurs, à l'âge de 20 ans, en 1900. 
Comme il n'était pas majeur, il a dût at­
tendre un an avant d'être admis au Bar­
reau du Québec dont il fut plus tard bâ­
tonnier général.

En 1906. il entra dans la politique mu­
nicipale. Après deux mandats consécutifs 
à l'hôtel de ville de Québec, il opta 
pour l'arène provinciale, se faisant éli­
re député de Belleehasse, en 1909. Ora­
teur de l'Assemblée législative en 1916, 
M. Galipeault fut mmistre des travaux 
publics et du travail de 1919 à 1930.

Nommé ensuite à la Cour d'appel où 
il devait siéger pendant une trentame 
d'années, le juge Galipeault a été nommé 
juge en chef de ce tribunal le 18 janvier 
1950, alors qu'il en était le doyen.

En Ontario comme au Québec

Techniciens dentaires et dentistes en conflit
Selon les techniciens den­

taires du Canada, les res­
trictions légales qui les 
empêchent de faire directe­
ment affaire avec le public 
font que celui-ci paie au 
moins trois fois plus cher 
les prothèses dentaires pro­
curées par les dentistes.

Ces oerniers, en revanche, 
allèguent que les techniciens 
n'ont pas de connaissances 
suffisantes en anatomie et 
autres disciplines parallè­

les, et devraient en consé­
quence soit se perfection­
ner, soit laisser aux prati­
ciens les soins de l'interieur 
de la bouche et se limiter à 
la fabrication des prothèses 
de plastique ou de porcelaine.

Au sein de ce conflit, ce 
sont finalement les lois pro­
vinciales qui déterminent les 
limites dans lesquelles les 
techniciens en art dentaire 
ont le droit de s'adresser 
directement au public.

Trois provinces canadien­
nes leur accordent ce droit: 
le Manitoba, l'Alberta et la 
Colombie-Britannique, la lé­
gislation en vigueur dans 
les sept autres prévoyant 
que seuls les dentistes ont 
le droit de fournir des pro­
thèses à leurs chents.

Selon M. Gordon Smith, un 
spécialiste de la question 
qui s'est occupé de causes 
semblables au Manitoba et

en Saskatchewan, les techni­
ciens dentaires, s'ils étaient 
autorisés à travailler sans 
intermédiaires, pourraient 
réduire grandement le coût 
des prothèses pour le public, 
tout en permettant aux den­
tistes de pratiquer à un ni­
veau plus élevé. Ces der­
niers, selon lui. achètent 
des prothèses pour 50 ou 100 
dollars aux techniciens, pro­
thèses qu’ils facturent ensui­
te $300 ou plus à leurs chents.

Elles rapportent Æ / d intérêt 
dès la première année

ÇP 3
Moi, j’en achète.

Une semaine, c’est trop court pour aller 
quelque part? Profitez alors de notre 
semaine de 10 jours!
Pour seulement $99, vous avez une 
Oldsmobile Cutlass ou une autre excel­
lente voiture flambant neuve. Vous en 
profitez pleinement pendant deux fins 
de semaine et toute la semaine entre­
temps. Vous partez avec un plein 
réservoir d’essence gratuit et ne payez

aucun frais de millage sur les 500 
premiers milles.
Si vous n’avez pas de carte de crédit 
Tilden, nous acceptons les cartes Esso, 
Gulf, Shell et pratiquement toute carte 
de crédit reconnue.
P.S. Si vous allez aux États-Unis ou 
outre-mer, nous pouvons réserver une 
voiture pour vous par l’entremise 
de nos amis de la National Car Rental.

Deux fins de semaine- 
dans une semaine?

indredi Samedi

Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

Dimanche

TILDEN
La semaine de 10 jours 
à «99

Une entreprise de chez nous qui fait tout ce qu'elle peut pour vous!

Pour réservations au Canada ou à l'étranger, composez 842-9445
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Les comités de citoyens et le projet Multi-média
Plusieurs rom UPC Hr ri- I « ritnvons ont leur mot 0 une Dartirmalion arrrue allant réal à une renrnntre /<■ Infor. nreankéfK à l'intérieur rie rha- COUTS SUT Quoi'’ Pour

Un bon tuyau: les plombiers 

reçoivent plusieurs tôles

Plusieurs comités de ci­
toyens se sont réunis cette se­
maine à Montreal, afin de met­
tre en commun leurs désirs de 
participation face au projet 
d'education des adultes. Multi­
média qui devrait voir le jour 
en 1972

Les citoyens ont leur mot à 
dire sur le choix des adminis­
trateurs de ce projet et il 
semble que leur participation 
de 4 représentants sur 19 au 
sein de la commission admi­
nistrative ne les satisfasse pas. 
Certains groupes réclameront

une participation accrue allant 
jusqu'à 8 membres au moins 
recutres chez les citoyens.

On sait que toutes les per­
sonnes intéressées sont invi­
tées à assister samedi, au 
Cegep du Vieux-Montréal, 200 
ouest, rue Sherbrooke. Mont­

réal, à une rencontre d'infor­
mation sur le projet Multi-mé- 
dia. Les représentants des ci­
toyens seront élus à cette oc­
casion et seront ensuite en 
mesure de participer active­
ment à l'élaboration du projet.

D'autres rencontres seront

organisées à l'ultérieur de cha­
que quartier afin de sonder 
les citoyens sur leurs aspi­
rations face aux cours qui leur 
seront présentés. Des cours 
pratiques sur l'alimentation, 
la santé, le logement, la loi. 
la politique, l'économie? Des

cours sur quoi? Pour répondre 
à quels besoins? Voilà quel­
ques-unes des questions que se 
sont posés, hier soir, à Mont­
réal, a la Maison du quartier, 
les citoyens qui ont assisté à 
la rencontre d'information sur 
Multi-média.

OTTAWA (PC) - Les plom­
biers et tôlière d'Ottawa ont 
décidé d'accepter un contrat 
collectif de deux ans qui porte­
ra leur salaire horaire à $8.58 
en 1973

Les hausses se répartiront 
sur quatre étapes successives:

$6.10 de l'heure au 30 avril 
1971. $6.45 au 1er novembre
1971. $7.00 au 1er mai 1972, 
et $7.30 au 1er novembre
1972.

Les deux groupes ont voté 
leurs contrats lundi

Voir autres carrières 
page 13

INGÉNIEUR EN MÉCANIQUE^
Chef du deportement de mécanique

Qualifications
Expe- ence er D^ombe'ie ver» cHaw**oge o r climatise pour
educes commerciaux et industriels.

- V.embre de !o Corporation des Ingénieurs de la Province de 
Quebec.

- B-linguisme
Salaire: A a >

MONARQUE M0RELLI
739-3361

PROFESSEURS DEMANDÉS
Le Séminaire de Terrebonne recherche

- 1 professeur de mothenotiques modernes 
pour sec. ! e* H.

- 1 professeur d initiation o lo vie economique pour 
sec. Ill

Qualification:
Brevet A ou mieux 

Ecrire O:
Père Emüien Le Blanc, s.s.s. Recteur 
Séminaire Saint-Sacrement.
90 1 rue Saint-Louis 
Terrebonne Québec

LE DÉPARTEMENT DE FRANÇAIS 

du
COLLÈGE ALGONQUIN .

Invite dès mimteerit les unditlits è peser letr undidatcre au postes solvants 
DIRECTEUR iOIOINÎ SECTION ERINÇUIS
Sors la Uirectan do departement de (tançais, le directecr adjoint sera responsable di 
I'orjanisaticn. dt développement et de l'administration de l'enseignement de francaiis 
an cotrs regrliers et à l'Edtcation Permanente dans toctes les facultés de Collège 
CONCOURS INTERNE 65TI
DIRECTEUR IDIGINT SECTION FRtNÇllS LINGUE SECONDE
Socs la direction de directecr de departement de français, le directecr adjoint sera
responsable de l organisation de développement et de l'administration de l'enseigne
ment de trancats lange seconde au cous regcliers. à TEdrcation Peimanente et au
cocts specian dans toctes les laccltes de Collège poct les etudiants regcliers. le per
senne! de College et les etcdiants à l Edccatior Permanente
CONCOURS INTERNE 6ST1
TRAITEMENT S12.133 S1G.458

Vecillea soemettre votre demanite par écrit ainsi pce votre ccmcclcm vrtae en 
inscrivant le numéro de concours a

La Directrice du Personnel 
1385 avenue Woodroffe 
Ottawa Ontario 
K2G - 1V8

/ UNIVERSITE 
. DU 

QUEBEC

CONSEIL D'ÉDUCATION DE KAPUSKASING
Postes Ov mveou seconac re pour ! ouverture des dosses en seotembre

ECOLE SECONDAIRE - CITE DES JEUNES

Nouve'-e eccve seconcci'e a Kapusxas'nç pour e eves d origine 
conoa e^ne-^a-'catse !nscr-p4'C,'s p^cbcb'es 7?0e-eves

M Germain Gauthier Principal 
Tel Bureau (705)335-5 3 25 

Res (705) 335-2493

1 - Occupations
} professe*.' pour matières pratiques ferblanterie e* menufserie

2- Economie domestique
• 1 professeur 9e et 10e annee

3- François Anglais Espagnol

4- Histoire et ou géographie
• 1 professeur grades 9-10-11

ECHELLE DE SALAIRES POUR 1970-71
Minimum 

Cat 1 58 100 
Cat 2 58 500 
Cat 3 59 300 
Cat 4 59 800

Maximum
S1 3 900 
514 700 
516 100 
516 900

Auome^tat’O” oe $500 por onrvee maîtrise: $400 exoe^ence 
maximum de $4 000. octrois spéciaux P S ! hôpital assurance-vie 
pension deme-’ocement, cours d ete 
lecbelie ce soio^es 1971 72 se negoc»e présentement

Adresser d emploi ec'*e accompagnée d un curriculum
vitae et de references eu D'recteur. M. Gauthter. Ce'ut-ci sera o 

Hofe Re ne Ehzobefh Montrée les ?4 et 15 rnc‘ e4 ou Si v ne 
Ottawa /es Î6ef 17 moi pour entrevues personnelles.

è montres!

titre:

fonctions:

experience:

solaire:

R Perras 
President

D Brousseau 
Directeur d Education

offre d’emploi
Regts traire

- Reieve alertement du Vice- 
recteur a f ense»gnement et c 
la recherche en co'icboro’-cn 
avec les doyens,

- c io garde des registres des 
etua ronn

- o lo responsable d établi'' 
l'horai'-e des cou’-s,

- reçoit comiD'ie et communique 
aux nteresses !a l^sfe des cours 
et leur description en cc:;obo- 
rotion avec ies doyens:

- reçoit les demonaes d'admis- 
sion des etudiants, les coordon­
ne puis donne avis aux etu- 
a'cnts de *ejr acceptation ou 
de leur rejet et selon ies cas 
orocede a leur inscription-

- siege o lo Commission des 
Études

- vérifié io pci^que d ob4ention 
des d'Diômes de l'Université 
constituante et en recommande 
I emission ou Corse d Admi­
nistration

- experience professionnelle re- 
ouise s; possible dor's le ~ '«eu 
academique.

- diplôme de second cycle de 
preference:

- selon les quolihcotrons et l'échel­
le des codres

Toute d*rr>ond* do-' êt’e orro^pop*** cf un 
curricuium virât r* porvtmr oi> 
gentrol o i du
Seeretort çeoeroi
355 ouest rue Sotnte-Catherine 
bureau 7055 Montreal 111
ovom 1# 19 moi 1971 o 5 Heu-es

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE 
DUVERNAY RECHERCHE LES SERVICES DE:
A) 6 CONSULTANTS-ANIMATEURS 

La fonction:
- Procéder à des tàcties de const nation et d'animation aepres 

des educates et des eieves de la micro sociele a lapcelle il 
est affecté.
Recevoir individuellement et en petit froepe les éteves ayant 
certaines difficcltes personnelles familiales, sociales oc scolai­
res
Participer a la mise en place d'activités sociales, actuelles et 
sportives impliquant les eieves et les éducateurs.

Les exigences:
1 Baccalaureat ou maîtrise en sciences humaines (ottentation.

psychologie, c mirclogie. service social, etc.)
2-Notions théoriques et pratiques de cocnselmg et d animation 
3 Aptitude au travail de groupe
Le traitement:

Échelle des consultants de la commission scolaire

EL 1 DOCUMENTALISTE 
La fonction:

Organiser et diffuser l'information scolaire et professionnelle 
en intervenant au niveau des groupes et des ensembles et en 
utilisant les systèmes de communication existants: centre de 
documentation groupe matière, sections d'enseignement, comi 
tes. journaa. circulaires, babillards, etc.. .

Les exigences:
1 Notions en orientation scolaire et professionnelle
2 Études en information scolaire
Le traitement:

Échelle des professeurs

** adresser les demandes en mentionnant le
CURRICULUM VITAE AVANT LE 20 MAI 197) À.-

MICHEL HAMELIN Service du personnel, 
3983, boulevard Levesque.
Duvernay • Ville de Laval

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DES (LES

recherche les services de

DIRECTEUR DES SERVICES AUX ÉTUDIANTS
Responsabilité : Appliquer les politiques élaborées par le M.[ 0. et 

les autorités scolaires.
Preparation et surveillance des budgets concernes. 
Organiser, diriger et coordonner les services aux 
etudiants orientation psychologie, service social, 
santé sports et activités parascolaires, contrôle 
d'absence, placement.

Éngences: ■ 15 ans de scolarité.
Competence dans l'animation et les relations hu 
marnes
Bonne personnalité, sens des responsabilités et de 
l’organisation.

Dévouement hors des horaires.
Fournir curriculum vitae.

RESPONSABLE EN ENFANCE INADAPTÉE
Fonction: Poursuivre l'crgiwitics. la supervision et le de

veloppement du service à l enfance inadaptée 
Exigence: • U ans de scolarité

Formation pedagogique dont au moins 30 credits 
en psychologie de l'Énfance Inadaptée 
Éiperience de cinq années dans renseignement 
dont deux auprès de l'enfance inadaptée Toute 
autre expérience yugee équivalente sera considérée 
Fournir curriculum vitae.

PROFESSEURS QUALIFIÉS
Catéchèse en secondaire V.
Education physique: 2 professeurs masculins 

1 professeur féminin.
ADRESSE
Le Directeur Général des Ecoles,
Commission Scolaire Régionale des Iles, 
Cap-aux-Meules, 
iles-de-la-Madeleine, P.Q.

COMPTABLE DEMANDÉ
Comptable expérimente dans la trentaine pour prendre 
charge comptabilité et du personnel de ce service, environ 
dix personnes, preparer états financiers mensuels pour 
auditeurs. Compagnie existante depuis 40 ans. distribution 
et exploitation films et cinémas.
Avantages marginaux. Fournir renseignements, salaire 
demande, experience et curriculum vitae.

Écrire Case Postale 187.
Station C. Montréal 133.

LE CONSEIL SCOLAIRE DES COMTÉS DE 
STORMONT. DUNDAS ET GLENGARRY

recevra des demandes d emploi pour le poste suivant pour sep- 
tembre 1971

ECOLE SECONDAI DU DISTRICT 
DE GLENiGARRy école avec 1000 eieves 
Alexandria Ontario

GEOGRAPHE 10-13 
- poste de chef de section :-bre

Alexandria est situee tout p^es de <o f-c^.ere du Quebec 12 r*:>es 
au nord de 'o - v- e’e SMou-env et de ia route r 401.
ÉCHELLE ACTUELLE Catégorie - $7 100-$",750 

Categorie 2 $7 400 - $12,450 
Categories $8.200 - S 14.250 
Categorie 4 $8 700-515.050

Augmentations 2 x SaOO 1 x $450: $400 use. nio»':T'wi*n. 

Pr/ere de faire parvenir ,-os Demandes écrites avec fautes précisions 
Quan* a votre expere-ce et tiires ou directeur

Mr P T Uoyd 
Alexandria Ontario 
Tel.: (ecole) 613-525-31 10

H.D. Show
Directeur er' education

DES TRAITEMENTS

J G Ga u 
Preside-*

LE CONSEIL DES ÉCOLES CATHOLIQUES 
DE PRESCOTT-RUSSELL

recherche les services d'un(e)

PSYCHOLOGUE 
ÉDUCATIONNEL (LE)

de préférence affilie (e) au Collège des Psychologues 

d Ontario.

les fonctions:
1. Travailler en étroite collaboration avec les conseillers en orienta 

tion.
2. Étude des cas d’élèves qui semhlent nécessiter de l'aide psy­

chothérapique.
3. S'occuper des cas de psychotérapie des élèves dans le domaine 

de sa competence.
4. Agir comme consultant dans les études collectives des retards 

pedagogiques, de dyslexie et de troubles psychomoteurs.
5. Aider les professeurs de récupération dans les cas difficiles.
6 Testing individuel aux eléves qui semblent destines aux classes 

spéciales pour enfance exceptionnelle.

Bureau: Hawkesbury (mi-chemin entre Ottawa et Montréal)

Salaire: à discuter

Veuillez adresser voire demande accompagnée de 
votre curriculum vifoe à:

Jacques Beauchemin,
Surintendant,
21 est, rue Nelson,
Hawkesbury, Ontario.

Yvon Seguin 
President

Jacques Beauchemin 
Surintendant de l'éducation

f \

CONCOURS 061 LE CONSEIL SCOLAIRE
DE NIAGARA SUD

RESPONSABLE DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE recherche pour septembre 1971
les professeurs suivants

Fonctions: ÉCOLE SECONDAIRE CONFÉDÉRATION
Conseiller auprès du coordonnateur de l'éducation permanente à la 
formation professionnelle an adultes, il voit notamment à:

Welland Ontario
M Jacques Giroux directeur

Bureau: 416-732-1361 — Domicile: 416-735-3612
- établir les relations necessaires entre le collège et les differents

organismes gouvernementaux de main d'oeuvre: Chef de departement
- étudier les besoins des individus et de l'industrie relativement à la 1 Éducation physique (garçons'-

formation professionnelle: Professeurs

- recommander la mise en place de cours pouvant repondre aux besoins. 1 Biologie
2 Dactylographie et English
3. Éducation Dhys<oje fiiles
4 Électricité et dessin industriel

Qualifications: 5. Fronçais

- Diplôme universitaire
6. Geographic
7 Mathématiques

- Experience indcstrielle dans la formation professionnelle. Echelle de salaires
Les négociations se poursuivent présentement

Traitement: Echelle 70-71. $7,100 a $15,000
Allocation de chef de deportement $1800.

Selon les normes du Ministère de l'Education et compte tenu de la Excellents benefices marginaux, expérience connexe etc

formation et de l’expérience. Entrevues
Les candidats interesses sont invites a venir nous rencontrer ou:

Le candidat intéressé devra faire parvenir son curriculum vitae d'ici 
vendredi 21 mai! 971 a:

Château Frontenac a Quebec
Vendredi le 14 mai de 1 6 h 00 a 2 1 h 00
5amedi. le 1 5 mai de 9 h 00 a 1 6 h 00

Mlle Hélène Gagnon Pnere de foire parvenir demande écrite à:
Service du Personnel M Gerard Raymond
COLLEGE AHUNTSIC
9155 rue St-Hubert

5urintendant des ecoles de langue française,
Conseil scolaire de Niagara Sud,
250 ouest chemin Thorold

Montréal 35 3 Que. Welland Ontario.
Tel.: 389-5921 \ R.H. Roi/fon, president R A. Mclvod ilnecteur /

MINISTÈRE DES AFFAIRES INDIENNES ET DU NORD CANADIEN
OTTAWA

TRAITEMENT: $ 1 5,798 -$ 17,649
Le Programme des affaire indiennes et esquimaudes (Direction des services d'éducation) a besoin de 
personnel expérimenté pour ses bureaux de lo région du Québec.

DIRECTEUR DE 
DISTRICT SCOLAIRE 

POINTE-BLEUE (QUÉBEC)

FONCTIONS (poste EDS niveau 3)
Sous direction, le candidat reçu sera charge de la surveillance et de 
l'administration du programme d'éducation du district, en ce qui 
concerne notamment ies classes maternelles primaires et secondaires, 
les cours d'éducation des adultes et de formation professionnelle* 
les services d orientation et les programmes connexes, ainsi que des 
activités administratives liées a de tels programmes. Le titulaire 
devra travailler en harmonie et en consultation avec les groupes 
indiens et les directions locales et provinciales chargees des ecoles 
frequentees par des eieves indiens. Il devra apporter au personnel 
plocé sous ses ordres une direction pedagogique de haute valeur.

CONDITIONS DE CANDIDATURE
Diplôme universitaire avec specialisation en éducation; aptitude 
manifeste o enseigner, y compris un brevet d'enseignement général 
au spécialise et des preuves de succès o titre de spécialiste, de con-- 
seiller ou d'administrateur dans le domaine de l'éducation Connais­
sances, aptitudes et compétences pedagogiques normalement requises 
d'un directeur provincial des écoles, ainsi que certaines connaissances 
requises d'un directeur en fonctions ou sein du système scolaire 
fédéral.

RENSEIGNEMENTS COMPLEMENTAIRES
Les «mdidoH doiveni avoir les quotes requises en ce qui concerne lo connaissance el l'usoge 1on1 de l'anglocs que du èroncois les traitements 
de debut seront détermines en fonction du degré d'expérience pertinente des candidats et dons lo mesure ou ils satisferont ou» outres conditions de 
candidature précitées. Lo priorité sero accordée ou» citoyens canadiens.
MODALITES D INSCRIPTION
Présente? votre curriculum vitoe detoilie - études, emplois, troitement octuel ou dernier traitement, et tout qptre renseignement pertinent - o l'odresse

DIRECTEUR RÉGIONAL DE 
L'ÉDUCATION DES ADULTES 

QUÉBEC(QUÉBEC)
FONCTIONS (poste EDS niveau 3)
Sous direction, le condido* reçu devra établir des priorités selon le, 
besoins et les aspirations des Indiens tout en tenant compte des 
sers-ices disponibles; établir et mettre en pratique des programmes 
d education des adultes e' des cours de formation professionnelle: 
superviser et orienter, sur le pion professionnel, les conseillers en 
education des ooultes entretenir de bonnes relations de trovoil avec 
ies organismes publics et privés de lo province en ce qui concerne 
l'acquisition de services

CONDITIONS DE CANDIDATURE
Diplôme universitaire dons une discipline liee ou programme d édu 
cation pertinent etudes appropriées en des domaines tels que la 
sociologie, l'ontbropologie. le service soooi lo psychologie, lo psy 
chometrie ou lo linguistique ainsi que preuve* de succès à titre de 
spécialiste, de conseiller ou d’admmistroteur dons le domaine de 
l'éducation
Connoissonces, aptitudes et competences pedagogiques normalement 
requises d'un éducateur des adultes occupant un poste supérieur 
ou sein du système provincial, et certaines connaissances exigées des 
titulaires d'un tel poste dons le système scolaire fedetol

Fonction le directeur régional du personnel

publique ministère des affaires indiennes et du nord canadien
17S RUE SAINT-JEAN 

OU QUÉBEC (QUÉBEC)

üand0a Toute correspondance restera confidentielle
REFERENCE A RAPPELER: CONCOURS No 71-4402 {EN INDIQUANT LE POSTE DE VOTRE CHOIX).

1
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Une enquête de l'AHQ

// n'y a pas de crise dans les hôpitaux, 
malgré la hausse du nombre des patients
par Solange Chalvin

Üne récente enquête, diri­
gée par l'Association des hô­
pitaux du Québec dans ees 
institutions a révélé un ac­
croissement sensible du nom­
bre de patients ayant recours 
aux services externes et aux 
soins hospitaliers. Ce phéno­
mène s’est traduit de façon 
pratique, par de plus longues 
listes d attente. Toutefois, la 
situation n’a pas atteint de 
point critique, à quelques 
exceptions près, dans les ins­
titutions où les services étaient 
déjà saturés.

Ce président de l’Associa­
tion des hôpitaux, Me Henri- 
Paul Lemay s’adressait hier 
midi aux membres du Kiwa- 
nis-Saint-Laurent, à l’occa­
sion de la journée des hôpi­
taux qui a lieu chaque année 
à travers le Canada, à la 
mi-mai.

Une stabilisation est actuel­
lement à s’installer partout 
dans les services de santé et 
cette dernière sera bientôt 
suivie d'une diminution mar­
quée, prévoit Me Lemay.

Il est vrai a admis le con­
férencier que depuis l'avène­
ment de l'assurance-hospita- 
lisation, l'hôpital fait l'objet 
de sérieuses critiques de la 
part du public, mais les char­
ges des hôpitaux et leur rôle 
dans la société se sont com­
plètement transformés. Les 
hôpitaux au Canada ont soigné, 
en 1970, plus de trois millions 
de personnes, c'est-à-dire 
au-dela d'un demi-million de 
plus que l'année précédente. 
Bien que les gouvernements 
fédéral et provinciaux accor­
dent un soutien financier aux 
hôpitaux et aux programmes 
d’assurance-maladie, c’est en

définitive le contribuable qui 
paie la note, et il est normal 
qu’il la trouve élevée.

Les coûts par journée d'hos­
pitalisation ont considérable­
ment augmenté. Os étaient de 
$26.87 par jour en 1964 au 
Québec et sont passés à $65. 
par jour en 1969 accueillant 
au Québec seulement 700,000 
personnes.

Il est important de se rap­
peler en période de chômage 
que l’industrie hospitalière 
utilise aujourd'hui une impo­
sante main-d'oeuvre qui équi­
vaut à 5% de la main-d’oeuvre 
nationale.

Pour le président de l’As­
sociation des hôpitaux, ces 
derniers ont maintenant trois 
fonctions principales : prodi­
guer des soins, enseigner et 
former des travailleurs de la 
santé et s'adonner à la recher-

e/

GRAPHISTE

Bureau des 
langues

Commission de 
la Fonction 
publique du 

Canada

Ottawa (Ontario)

:*£*: Fonction
publique

du
Canada

Traitement jusqu'à $8#700
La Division de Taudio-visuel du Bureau des langues, a 
la Commission de la Fonction publique du Canada, dé- 
sireembaucher immédiatement un graphiste expérimenté. 
Le travail consiste à concevoir et à réaliser des dessins 
caricaturaux qui serviront a l'enseignement du français 
et aux tests.

Les candidats doivent avoir une connaissance appro­
fondie de la technique des arts graphiques et une bonne 
expérience dans la préparation de dessins qui serviront 
a la fabrication de diapositives et de montage ma­
gnétoscopique.

Une excellente connaissance du français est essentielle. 
Les personnes désireuses de poser leur candidature sont 
priées d'envoyer un échantillonnage de leurs travaux à 
l'adresse suivante :

CADRES DES SCIENCES APPLIQUÉES
COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU CANADA
OTTAWA (ONTARIO)
K1A 0M7

Référence à rappeler: concours No 71-2270.

AGENTS DES 
SUBVENTIONS 

À
L'INDUSTRIE

DIVISION DE 
L'EXPANSION 
INDUSTRIELLE

MINISTERE DE 
L'EXPANSION 
ÉCONOMIQUE 

RÉGIONALE

MONTRÉAL

Fonction
publique

du
Canada

ANALYSE FINANCIÈRE
Traitement: $13,434 - $18,124

(Traitements en cours de révision)

la Direction du Programme de subventions à l'industrie, qui relève de 
la Division de l'expansion industrielle, demande plusieurs experts 
particulièrement aptes a assumer des postes de haute responsabilité 
lies au Programme de subventions a l'industrie.
les titulaires devront collaborer avec la haute administration de 
l'industrie et du gouvernement pour évaluer les propositions de déve­
loppement industriel au moyen de techniques d'analyse judicieuses 
permettant d'établir la rentabilité des projets. En effet, les conclusions 
de ces études serviront à déterminer dans quelle mesure le gouverne­
ment fédéral appuiera ces projets, les titulaires de certains postes 
seront charges de faire l'inspection et la vérification comptable des 
initiatives de l'industrie avant de procéder au versement des subven­
tions.

CONDITIONS DE CANDIDATURE:
les candidats devront, de préférence, faire partie d'une association de 
comptables professionnels,- ils devront par ailleurs être titulaires du 
baccalaureat, ou d'un diplôme supérieur, en commerce, en gestion des 
entreprises ou en économie. Il est indispensable que les candidats 
aient acquis une expérience pratique dans un poste important de 
l'industrie privée, soit dans le domaine de la planification des inves­
tissements, soit dans celui de la gestion financière. Les candidats 
doivent posséder une connaissance théorique et pratique de l'anglais 
et du français.
les candidats admissibles doivent téléphoner a:
M. J.M. Mireault (514) 879-78 1 7 
Ministère de l'Expansion économique régionale.
Place Victoria,
800, Victoria Square,
Montréal, (Québec)
entre 9 h et 17 h, du lundi au vendredi (du 17 au 21 mai 1971). 
S'il est impossible d'appeler, faites parvenir votre curriculum vitae 
d'ici 14 jours a l'adresse suivante:
Programme "Commerce"
Commission de la Fonction publique. Pièce 1 703,
Tour "A", Place de Ville, Ottawa (Ontario),
K1ÀOM7
Référence à rappeler: concours no 71-3045M

CHEF

DE

L'ÉDiTiON

INFORMATION

CANADA

OTTAWA

ONTARIO

Fonction
publique

du
Canada

Salaire jusqu'à $26,500
INFORMATION CANADA
s'est vu confier la responsabilité de l'édition, la distribution et la 
vente de toutes les publications du gouvernement fédéral. Nous re­
cherchons un cadre dynamique versé dans le domaine de l'édition du 
livre qui puisse gérer efficacement et diriger avec l'imagination une 
fonction à intégrer au sein de ce nouvel organisme d'information 
publique.

FONCTIONS
Le Chef de l'Édition sera comptable au Directeur, Information de 
Sortie, et ses responsabilités comporteront l'élaboration de politi­
ques et de programmes, la coordination interministerielle, la liaison 
avec l'Imprimerie du gouvernement canadien, les relations avec les 
maisons d'édition ainsi que la gestion d'un personnel de quelque 120 
personnes.

CONDITIONS DE CANDIDATURE
le titulaire du poste sera diplôme d'une université et possédera une 
connaissance complète de tous les aspects du domaine de l'édition, 
ainsi que des aptitudes manifestes à la gestion.
Les candidats doivent posséder des qualités requises en ce qui con­
cerne la connaissance et l'usage tant de l'anglais que du français.

DEMANDES D'EMPLOI ET DE RENSEIGNEMENTS
Toutes les demandes d'emploi seront examinées vers le 1er juin. Les 
intéressés devraient donc nous faire parvenir, avant la date précitée, 
leurs demandes d'emploi ou de renseignements que nous traiterons 
en toute confidence.

MONSIEUR Y. LEMIEUX
PROGRAMME DE RECRUTEMENT DU PERSONNEL 
DE DIRECTION
COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE 
DU CANADA 
OTTAWA ( ONTARIO)
KIA OM7

Reference a rappeler: concours No 71 8005

che en collaboration avec les 
universités. On assiste de plus 
à un changement d’attitude 
dans les hôpitaux. Du rôle pu­
rement curatif qu’ils exer­
çaient, ils sont passés à la 
médecine préventive. Le trai­
tement des problèmes de san­
té était autrefois leur princi­
pale préoccupation, alors 
qu’ils accordent aujourd'hui, 
a dit le conférencier, une im­
portance de plus en plus gran­
de aux programmes éducatifs 
et aux cliniques.

Parmi les services récents 
donnés par les hôpitaux, Me 
Lemay a nommé les centres 
de planning familial, de pré­
vention des maladies vénérien­
nes, de traitement des trou­
bles d'élocution, de soins den­
taires et soins à domicile dans 
certains cas.

De plus en plus, il revient 
à l'hôpital de traiter les ma­
lades atteints de troubles men­
taux et émotifs et pourtant 
l’hôpital public ne dispose pas 
toujours des services néces­
saires pour faire face à l’aug­
mentation importante du nom­
bre de malades mentaux qui 
se présentent dans les hôpi­
taux. De 1961 à 1966, soit en 
cinq ans, on a enregistré un 
accroissement de 71% du nom­
bre de cas de psychiatrie par 
les hôpitaux. La tension pro­
voquée par le rythme accéléré 
de notre société moderne 
crée souvent chez l’individu un 
état dépressif, a noté Me Le­
may.

Le seul moyen pratique de 
décongestionner les hôpitaux, 
c’est l’application d’un nou­
veau système de distribution 
et de financement des soins, 
selon le président de l’Asso­
ciation des hôpitaux. Des cam­
pagnes d'information et d’édu­
cation devraient être entre­
prises auprès de la population 
pour qu elle apprenne a mieux 
se servir des services de san­
té. En connaissant le coût réel 
des soins, la population en 
userait avec plus de sagesse.

Les varices: une maladie qui 
doit être traitée sur-le-champ
par Renée Rowan
“J’attends d’en avoir fini avec 

mes grossesses et d’avoir élevé 
mes enfants pour me faire traiter 
pour les varices”, entend-on enco­
re trop souvent dire, commentait 
hier le Dr Guylaine Lanctôt au cours 
d’une séance d'information qui avait 
lieu au carrefour Molson, au Salon 
de la femme.

Il s'agit là d’un vieux préjugé dif­
ficile à déloger. Dès l’apparition 
des varices, a-t-elle dit à son 
auditoire, il faut se faire traiter. 
Le plus tôt est le mieux, sinon cet 
état risque de s’aggraver et de se 
compliquer à chaque grossesse.

Les femmes, dans une proportion 
d’un tiers de plus que les hommes, 
sont atteintes de cette affection qui, 
en plus d’ètre douloureuse, est aus­
si disgracieuse.

S’agit-il d’une maladie hérédi­
taire? Non, mais il y a une tendance 
familiale aux varices, a expliqué 
le Dr Lanctôt qui est attachée à la 
□inique de varices. Il y a égale­
ment, chez plusieurs personnes, 
une prédisposition congénitale indivi­
duelle aux varices. Les personnes 
qui “doivent” en faire, en feront 
quelles que soient les précautions 
prises, mais en feront moins et 
surtout les varices se développeront 
moins rapidement.

Les varices, qui sont en fait des 
veines dilatées et tortueuses dans

lesquelles le sang ne circule pas 
normalement, mais à rebours, par­
ticulièrement au moment d'une gros­
sesse alors que le système hormo­
nale est plus actif, se traitent de 
deux façons: par voie chirurgicale 
et au moyen d’injections.

Le traitement chirurgical n’est 
jamais radical et doit être com­
plété par la scléro-thérapie ou 
injections sclérosantes à l’intérieur 
de la veine. On injecte une substan­
ce qui crée une irritation de la pa- 
roie intérieure de la veine qui s’é- 
paisit progressivement et finit par 
se boucher, empêchant ainsi le sang 
d’y circuler.

Ce traitement pratiqué dans le ca­
binet du médecin ne présente, s’il 
est bien fait, aucun danger tant sur 
le plan médical que sur le plan es­
thétique. Il ne laisse pas de trace 
et n'est pas douloureux. En fait, pas 
plus qu’une piqûre de moustique, af­
firme le Dr Lanctôt. De plus, tous 
les frais de cette intervention mé­
dicale (et non pour des fins exclusi­
vement esthétiques) sont couverts 
entièrement par l’assurance-mala- 
die Les femmes qui souffrent de 
varices sont encouragées à retour­
ner voir leur médecin au moins une 
fois par année pour une visite de 
contrôle.

Dans son exposé d'hier, le Dr 
Lanctôt a suggéré aux femmes qui

ont mal aux jambes ou qui souffrent 
de varices les quelques trucs sui­
vants qui peuvent les aider ou les 
soulager:

quand on travaille en station 
debout, il faut en profiter pour 
se hausser sur la pointe des pieds 
ou pour bouger les orteils à l'in­
térieur de la chaussure de façon a 
faire travailler les muscles et à 
activer la circulation ;
- le sport, en particulier la na­

tation. est à conseiller;
le port du bas-culotte support 

est très efficace; la gaine “qui 
nous fait mourrir” est à proscri­
re. Développer vos muscuies ab­
dominaux, constituez-vous une gai­
ne naturelle, cela vaut beaucoup 
mieux, a dit le Dr Lanctôt ;

chaque fois que vous êtes as­
sise pour lire ou regarder la télé­
vision. profitez-en pour mettre vos 
pieds sur un tàbouret. Hausser lé­
gèrement le pied du lit constitue un 
autre moyen de lutter contre les 
varices et l'oedème:

le soleil, l'alcool, la chaleur pro­
voquent la dilatation des veines, c'est 
vrai; il ne faut pas abuser ni des 
uns, ni des autres, mais il ne faut 
pas non plus se priver entièrement 
du soleil, a commenté cette spécia­
liste. On le voit si peu de toute fa­
çon. . . il faut en profiter quand il 
est là.

PETITES ANNONCES DU DEVOIR
844 3361

• Leprii de nos petites annonces est de 
$1.50 par jour avec en maiimcm de 25 
mots.

• Tout mot additionnel est de 0.05
• l'Ime de tombée est midi pour 

l'édition de lendemain.
• Le prix des petites annonces encadrées 

est de: S4.20 le ponce de haeteer.
Avis: Les annonceurs sont 
priés de vérifier la première 
parution de leurs annonces. 
Le Devoir se rend responsa­
ble d'une seule insertion 
erronée.
Toute erreur doit être souli­
gnée immédiatement.

S.V.P. téléphoner à 
844-3361

55% des mères célibataires 
gardent leur enfant

Dans presque tous les pays, 
il devient de plus en plus diffi­
cile d’adopter un bébé. Le taux 
décroissant de la natalité, la 
pilule, l’attitude plus toléran­
te de la société envers les mè­
res célibataires et les liaisons 
libres, joints à l’avortement 
rendu plus facile, ont amené un 
déclin progressif dans le nom­
bre de bébés offerts en adop­
tion.

Les agences d'adoption au 
Canada signalent un change­
ment considérable dans l’atti­
tude de la société ce qui a ré­
duit le nombre des enfants 
alors que les demandes ont

augmenté. Mme Isabel William­
son du Service catholique de la 
famille et des enfants a signa­
lé qu'il y a cinq ans à Mont­
réal. seulement de 15 à 20% 
des mères célibataires gar­
daient leurs bébés. Aujour­
d’hui, 55% des mères céliba­
taires, au Québec, insistent 
pour garder leurs enfants.

En France, le déclin cons­
tant dans le nombre des en­
fants offerts en adoption a con­
tribué à hausser l'aide finan­
cière et sociale que le gouver­
nement accorde aux mères cé­
libataires.

les MOTS CROISÉS du Devoir
1 23 4 5 678 9 10 1112

Horizontalement

1 - Chose donnée en garantie. - 
Récipient où l'on met du 
sucre.

2^-Petites rues étroites. - 
Sans vêtement.

3- Cour intérieure, dans les 
habitations romaines. - 
Proverbe.

4- Celui qui écrit en vers. - 
Tronc non ramifié, re­
couvert par les cicatri­
ces des feuilles.

5- Police Provinciale. - Plan­
te de la famille des com­
posées.

6- Préfixe égalitaire. - Fait 
des vers. - Avalé.

7- Parcourra des yeux. - Che­
min étroit.

8- Fusil à répétition. - Com­
bat entre deux adversaires.

9- De l'Iran. - Atlantique pa­
cifique.

10- Exposé succinct sur un 
sujet particulier. - Mode 
de gestion d'un service 
public.

11- T'élances d'un lieu dans 
un autre. — Vase d’orne­
ment.

12- Absence d'agitation. - De 
Corée.

Verticalement

1- Petite grappe.
2- Examen et dissection d'un 

cadavre en vue de déter­
miner les causes de sa 
mort. - Tenta avec audace.

Administre. - Qui a rap­
port à l'orbite.
Ce qu'il y a de meilleur. - 
Etablissement sanitaire 
destiné à placer les ma­
lades dans un climat favo­
rable.
Clarté faible. - Qui con­
siste en lait.
Fils aîné de Noé. - Mamel­
le de la vache. - Venue au 
monde.
Usages. — Jour de la se­
maine. — Scandium. 
Rendre moins vif. moins 
grave.
Abréviation de radiodiffu­
sion. - Ce qu'un mélan­
ge contient d'un corps 
particulier.
Petite pomme rouge. - Lui. 
- Volonté.
Met en gerbes. - Le pre­
mier-né.
Chemin de ville. - De l'Eu­
rope.
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APPARTEMENT A LOUER

CENTRE-VILLE: 4 Va pièes, 
chauffées, libre 1er juin ou immé­
diatement. TéL: 932-9903.

17-5-71

APPARTEMENT A 
SOUS-LOUER

COTE-DES-NEIGES: 2810 Cover, 
coin Darlington. 4‘z pièces, chauf­
fées, buanderie, balcon $130 
non meublé, ou $150. meublé 3 
mois ou deux ans. Tél. 733-3166 

14-5-71
Appartement semi-meublé, (expi­
re mai 1972) 3l,2 pièces, 20e étage, 
situation centrale, piscine, sauna, 
garage souterrain, balcon, enso­
leillé. vue panoramique du Mont- 
Royal. Raison de départ: études 
à l'étranger. Disponible le 1er juil­
let 1971. Prix: environ $160.00 (à 
discuter) Après 17 heures com­
posez: 849-9998 15-5-71

St-URBAIN près Sherbrooke: juin- 
septembre. 1 Va, partiellement meu­
blé si désiré, immeuble moderne, 
balcon, piscine, sauna, près uni­
versités, hôpitaux. Septembre 
payé $120. Tel soir 843-4840 

15-5-71

ANTIQUITE CANADIENNE 
A VENDRE

Meubles anciens canadiens: bahut 
panneaux losanges, banc-lit, ar­
moire, lampe à pétrole, coffres 
Tâ.: 342-3094, 17-5-71

AUTO À VENDRE

STATION-WAGON: 1967, Mercuiy, 
Colony Park, 38,000 milles, toute 
équipée, freins à disques. Prix à 
discuter. Tel.. 351-0378. 15-5-71

BUREAU A LOUER

BOUL. PIE IX, coin Jean-Talon, 
1.000 p.c. ou 2025 p.c., chauffé, 
climatisé, dectricité, très propre 
stationnement Tél.: 271-4631

1-6-71

SOUS-LOCATION
SHERBROOKE - DEIORIMIER: 
édifice moderne, air climatisé, as­
censeur, services complets. 2600 
p.c. Bail 1 an, option 1 an. Immé­
diatement. Conditions avanta­
geuses. Appelez N. DAngelo 
845-3151

IMMEUBLES ZURICH INC.
courtiers I/-5-/I

CAISSE POPULAIRE 
SAINTS-MARTYRS 

CANADIENS
2100, RUE FLEURY ESI

(angle Delorimier)

• 2e étage
• chauffé
• air climatisé

ENVIRON 1,200 
PIEDS CARRÉS

384-1364
17-5-7!

CHALET A LOUER

STE-AGATHE: luxueux "Bava­
rois". “Tyrol”, 5V4 chauffés, 
flanc montagne, cheminée pierre, 
toit cathédrale, meubles Thibault, 
TV. semaine pour location d'été 
(piscine, équitation). 256-6825 
(tin de semaine 254-6728) 1-6-71

CHAUT A VENDRE

ILE B1ZARD, bord de l'eau, lac 
Deux-Montagnes, 6 chambres à 
coucher, meublé, magnifique pro­
priété avec garage double. Td.: 
735-5091 14-5-71

LAC SIMON: près St-Jovite, 220. 
moteur 20 H.P. bord lac, grand 
terrain, hivernisé, une chambre à 
coucher, $7,000 à discuter. Td.: 
683-7084. 14-5-71

CNAUTA VENDRE 
OU A LOUER

BELLERIVE: Petit Nominingue. 
camp bois rond, chauffage central, 
foyer. 3 chambres à coucher, pla­
ge, voile, location-saison, aussi 
vente prix à discuter. Tel: 671- 
8374 15-5-71

CHALET DEMANDE

Aimerais iouer chalet, 3 chambres 
à coucher, bord d'un lac, Cantons 
de l'Est, pour mois de juillet. Tel.: 
389-6765. 17-5-71

Couple de professeurs avec jeune 
bébé, cherche chalet, 40-50 milles 
de Montréal, bord eau avec plage, 
tranquille, eau chaude, louerait 
saison. Tél. 844-6846. 15-5-71

COURS PRIVES

◄

◄

. • CROCHET
BRODERIE

^Cours de 6 semaines .

►Début des cours: 19 mai 4 

Pour inscription: 861-498^

t ÉCOLE O'ARTDE ^ 
y TRAVAUX À L’AIGUILLE A

DEMANDE D’EMPLOI

PROFESSEUR féminin qualifiée, 
cherche travail intéressanl avec 
salaire de base et chances d'avan­
cement. Signalez 381-4769

15-5-71

TRADUCTIONS
d'anglais en français. 

Revision, correction de textes. 
Travaux connexes. Travail sérieux 
- délais respectés.

Tél.: 671-0354
14-5-7!

DUPLEX A VENDRE

STE-THERESE: magnifique occa­
sion. Cause départ. Duplex luxueu­
sement décoré. 2-5'2, garages. Fai­
ble comptant demandé. Tél.: 691- 
3521. 15-5-71

ENTRETIEN, REPARATION

Brique, tirage de joint, foyer, che­
minée, pierre, plastrage. ciment, 
menuiserie, porte, châssis, ie- 
dresser plancher, creuser cave, 
enrayer eau. mur brique, toit, as­
surance, service 24 h. Td.: 388- 
2X37 21-6-71
REMBOURRAGE; rénovation de 
meubles, vernissage, draperies, 
estimation gratuite, résidentiel 
commercial industriel Tel.: 
677-5645 . 27-5-71

HOMME OU FEMME 
DEMANDE

Devenez...

RELAXOLOGUE
C'est Savoir, Vouloir et Pouvoir 
offrir à sa clientèle des services 
bien payés.
Formation, association, emploi
Rens: Téléphoner 679-8314 

17-5-71

PROFESSEURS
pour septembre

temps plein ou partiel (soir)
Rev. min. $30.00 (2 heures) plus 
allocation.
Formation d'adaptation immé­
diate 2 sessions de 5 cours (fin 
de semaine).
Pour rendez-vous:
Les Productions Psycho-Vox, 
440 Boul. Curé Poirier ouest, 
Longueuil.
Tél. 679-8314

17-5-71

HOMME DEMANDE

REPRÉSENTANTS
Maison de promotion cherche 
deux représentants qualifiés pour 
solliciter la participation de mai­
sons commerciales et industrielles 
à une exposition internationale 
ouverte au public à la Place 
Bonaventure.

Téléphoner: Y van Pelland
527-8357

15-5-7!

MECANICIEN DE 
MACHINES À COUDRE

N.W. Jeans du Canada Ltee (sub­
sidiaire de Monarch Wear of 
Canada Ltd) demande un mécani­
cien de machines a coudre avec 
experience pour une manufacture 
moderne de 100 machines, situee 
a Donnacona, Oe Portneuf.
- Bon salaire
- Excellentes conditions de travail. 
Téléphoner a M. Morley Fenson
845-1231 (Montréal)
et laisser votre numéro de télé­
phone pour qu'une entrevue per­
sonnelle soit fixée à Montréal 
durant la journée de samedi le 15 
mat ou dimanche le 16.

17-5-71

LOGEMENT A LOUER

PLANTAGENET: rue calme, près 
Université Montréal, grand duplex 
ensoleillé, boiseries de chêne, 
6'< pièces chauffées. 3 chambres 
garage. $200 par mois. Tél : après 
midi, soir 342-5473. 18-5-71

CHARLEMAGNE et Boul St-Jo- 
seph: 6 pièces bas. chauffé, pro­
pre. $’ 5. Tel jour 722-7428, 
soir 722-6263; 15-5-71

MAISON DE CAMPAGNE 
A VENDRE

BAIE MISSISQUOI: 601 Chemin 
Venise. Pointe Jamieson, bord Lac 
Champlain, superbe bungalow hi­
ver-été. système central, plus 
maison d'invités. Vendra meublée. 
388-0060. 15-5-71

MAISON A LOUER

ST-LAMBERT: 22 de Provence 
(Préville en bas), terrain boisé, 
occupation juillet, cottage détaché, 
3 chambres à coucher, sous-sol 
semi-fini $250. Tél. 671-5690.

15-5-71

PROPRIETE DE 
CAMPAGNE A VENDRE

STEM ILE DE MONTCALM: 4 
pièces fermées, solarium, fenê­
tres aluminium, solage pierre 
des champs, immense terrain avec 
ruisseau près lac. Tel 665-4834 
ou 1-228-2957 15-5-71

PROPRIETE A VENDRE

OUTREMONT; magnifique cottage, 
avenue Pagnuelo. entre Maple­
wood et Boul. Mont-Royal, grand 
terram, 5 chambres à coucher, 5 
chambres de bains, léger comptant 
demande. Tel.: 878-4682. 14-5-71

BOUCHERVILLE
($75,000.)

Domaine situé sur bord de l'eai:. Terrain 
immense (159' x 350 ). Piscine. Maison 
style cottage, 9 pieces avec loyer, salle 
de séjour 26' 130'. ayant vue sur Neuve. 
Scus sel termine. Garage double. Gump 
tant à discuter. Pour renseignements: 
Mme).lessard 6)9 8220 ou 655 )0I6

IMM. WESTGATE
Courtiers

14-5-71

PERSONNEL

AMASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux, 1600 
Berri, suite 3106, Marthe Gaudet- 
te, B.A., B. Ped., B. Ph.; L. es 
Lettres. Tél . 288-2332.3.N.O.

NE lestez pas seul (ei Célibatai­
res. veufs (vesi, séparés les). 
Pour information 384-7605 ou 
527-4454 15-5-71

TRAVAIL DEMANDÉ

Diplômée d'université en français. 
21 ans, désire travailler dans fa­
mille de professionnel de langue 
française, comme aide-domestique, 
pour améliorer conversation Iran 
çaise. Expérience avec enfants 
Permis de conduire. Disponible du 
mai à septembre Ecrire Case 5S 
Le Devoir. 15.5.71

V
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En l'église Notre-Dame-du-Bon-Secours

Un mini-concert Haendei fort goûté
par Jacques Thériault

Le Vieux-Montréal était un peu 
plus achalandé que d'habitude par­
ticulièrement à l’angle des rues 
St-Paul et Bonsecours ou quelques 
centaines de mélomanes s'étaient 
donnés rendez-vous pour assister 
à un concert Haendei. présenté par 
l'Orchestre de chambre McGill 
en l'église Notre-Dame-de-Bon- 
secours.

Il s'agissait en fait, du premier 
de trois concerts que cet orches­
tre de chambre montréalais avait 
décidé de présenter au cours du 
mois de mai dans des églises, dans 
le but de recréer l’atmosphère pour 
laquelle les oeuvres choisies ont 
été écrites.

Cette soirée a débuté par une 
petit problème d'éclairage qu'un 
mélomane a réglé en déposant deux 
lampions sur la table d'harmonie 
du clavecin, à la grande satisfac­
tion du chef Alexander Brott qui 
s'est empressé, le sourire aux lè­
vres. de serrer la main de notre 
brave éclairagiste.

Puis, l'orchestre a attaqué le "Con­
certo grosso en fa majeur op. 6 
no. 2" avec une vigueur et une so­

norité qui ne sont pas habituelles, 
ni aussi évidentes chez les musi­
ciens lorsqu'ils se produisent à 
la Place des Arts, durant la saison 
régulière. Dans cette oeuvre com­
me dans le "Concerto pour haut­
bois en sol mineur op. 3'’, et à un 
plus haut niveau encore dans le "Con­
certo grosso op. 6 no. 12". l'Or­
chestre de chambre McGill a sonné 
comme un grand ensemble de mu­
sique de chambre, avec beaucoup 
de fougue et de clarté. On peut re­
gretter tout au plus quelques at­
taques un peu molles et des passa­
ges un peu brusqués par l'ensem­
ble des musiciens, mais la riches­
se des coloris, la vigueur déployée 
dans la majorité des ensembles, 
la transparance des mouvements 
lents, la conception même de Brott 
dans ces pages d'Haendei arrivait 
rapidement à nous faire oublier ces 
quelques accrochages.

Le hautboiste, c'était Melvin Ber­
man qui. durant vingt ans, a assu­
ré le poste de premier hautboiste 
à l'Orchestre Symphonique de Mont­
réal. Devant quitter Montréal très 
bientôt pour un poste qui lui a été

offert par l'Université de Toronto, 
il donnait en quelque sorte un con­
cert d'adieu. Sa participation à la 
traduction du concerto pour haut­
bois d’Haendei a été très remarquée, 
et c'est certainement un musicien 
que Montréal regrettera.

Un petit détail pour terminer: 
comme la présentation de ces trois 
concerts a été rendue possible grâ­
ce à une subvention spéciale du 
Conseil des arts du Canada, puis 
considérant que la soirée a duré 
environ une heure, il me semble 
qu’on aurait pu réduire un peu plus 
le prix des billets fixé à $2.00. On 
peut déplorer également que le 
"service de sécurité" féminin de 
l'Orchestre de chambre McGill ait 
empêché plusieurs personnes de 
pénétrer dans l’église pendant le 
concert. On a dérangé plus de mon­
de en palabrant à la porte que si 
on avait tout simplement laissé en­
trer ces passants amateurs de mu­
sique. La prochaine fois, il ne fau­
drait pas laisser passer l’occa­
sion de gagner quelques auditeurs 
de plus à la cause musicale.

La quinzaine à Paris

Hommage à Nelligan et à de Grandmont
par François Hertel

PARIS Je reçois du Que­
bec de nombreuses lettres con­
cernant ma collaboration au 
Devoir. Jamais je riai été si 
lu. La plupart de ces lettres 
sont favorables à mes féroci­
tés et à mes appréciations en 
général. Toutefois, je viens de 
recevoir d’une de mes meil­
leures amies un mot de désac­
cord. Elle trouve en particu­
lier que je ne nuance pas as­
sez mes prises de position. 
Je la prie de bien vouloir re­
marquer qu'il s'agit de bil­
lets et non pas d’articles de 
fond

Je suis en particulier sévè­
re pour tout ce qui est à la 
mode, attitudes et gens. Ce 
qui est à la mode du jour fi­
nit toujours par être démodé. 
Que de "génies" n'a-t-on pas 
trouvé ces dernières années 
dans nos lettres! Or la plupart 
d'entre eux: Lemoyne. Duchar- 
me. Aquin sont déjà passés de 
mode. Le tour de Miron vien­
dra.

A ce propos, un récital de 
poésie eut lieu, ces jours- 
ci. au Centre culturel cana­
dien. On nous a présenté des 
poèmes de Nelligan. d'Eloi de

Grandmont et de Miron. Je 
voudrais insister sur l'impor­
tance relative de chacun de 
ces hommes.

Dès mes premières années 
d'enseignement, j'insistais sur 
l'importance de Nelligan. qu'on 
considérait à cette époque com­
me un poète mineur J'ai mê­
me été. un jour, avec un grou­
pe de mes élèves de seconde, 
à Saint-Jean-de-Dieu, voir 
dans sa tragique retraite cette 
sorte d'ange tombé qu'il 
fut. La beauté de son oeuvre 
réside en effet non seulement 
dans la musicalité du verbe, 
mais aussi dans l'extrême 
délicatesse des sentiments, 
rendus en images simples mais 
la plupart du temps heureuses.

Quant à mon cher Eloi de 
Grandmont. dont j'ai appris 
récemment le décès, je garde 
de lui un souvenir ému. Il 
n’est certes pas. comme poè­
te, de la taille de Nelligan; 
mais ce n'est point le talent 
qui lui manqua, c’est l’ambi­
tion.

Ce bohème incorrigible ne 
pouvait travailler que par à- 
coups.

Mes meilleurs souvenirs de
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lui remontent aux années 47- 
48. époque où j'habitais, en 
compagnie de Pierre Tru­
deau et de Roger Rolland. 
l’Hôtel Square, rue St-Julien- 
le-Pauvre. à Paris, en biais 
avec l'église Notre-Dame.

Tous les jours, nous voyions 
arriver Eloi. avec son vaste 
sourire. Il ne venait pas de 
loin. Fi "crèchait", comme 
nous disions alors, dans un 
hôtel de la rue du Somme­
ra rd.

Tous quatre, sans compter 
les autres, nous allions dé­
jeuner ou dîner dans une gar- 
gotte. qui devait s'appeler 
Quelque chose comme le 
Cosmopolite et où la popotte 
était fort quelconque. Ce qui 
ne nous empêchait pas de nous 
amuser énormément.

Eloi me parlait de ses pro­
jets d'écriture. Il me fit lire 
certains poèmes, qui demeu­
rent fort jolis; mais son incu­
rable insouciance l'empêcha 
de se dépasser.

Si je déplore le manque d’am­
bition de cet être si doué, je 
n'en garde pas moins le 
meilleur souvenir de l'ami fi­
dèle et joyeux.

Quant à Miron, son oeuvre, 
qui n est pas sans mérite, est 
beaucoup trop "engagée ", pour

JULFRANC
SUCCÈS!
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que je la considère comme de 
la poésie pure.

•
Succès d'estime, fort mitigé, 

pour le Tartuffe du Théâtre 
du Nouveau Monde au Théâtre 
de la musique. Quant à la piè­
ce de Carrier: La guerre, Yes 
Sir, si j'ai bonne mémoire, 
elle n'était pas sans grossière­
té et elle a franchement déplu. 
Il y a pourtant des pièces qué­
bécoises de valeur.

•
Enfin, je réserve pour la bon­

ne bouche le livre de la quin­
zaine: Ce que je crois du Pré­
sident Edgar Faure. Cet ouvra­
ge d'une grande franchise et 
d'une magnifique lucidité fait 
honneur à l'auteur, tant discuté, 
de la réforme scolaire.

Le sens politique d'Edgar 
Faure et sa hauteur de vision 
font penser à celui qu'il admi­
rait tant: de Gaulle.

THEATRE DE QUAT'SOUS
100 est, ave des Pins 

Samedi 2 représentations 
7 h 30 et 10 h

CE SOIR à 20 h 30
(relâche le lundi)

de MICHEL TREMBLAY 
mise en scène 

ANDRÉ BRASSARD
ovtt:

HELENE LOISELLE 
LIONEL VILLENEUVE 
RITA LAFONTAINE 
LUCE GUILBEAUIT 

LES RETARDATAIRES 
NE SERONT PAS ADMIS

RENSEIGHEMENTS:
845-7277

Air climatisé
Nouveau menu

A L’AMPHITRYON NOTRE-DAME X
LE PLUS PETIT DES GRANDS RESTAURANTS QP

Votre Hôte: Charles Tonneau, prop.

Fermé le lundi et le dimanche m
346 est, rue Notre-Dame V

Vieux-Montréal Tél.: 861-0876

Au canal 2, le dimanche 16 mai à 20h.30.
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i par leur Instinct
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Six électroacousticiens 
dont une Québécoise 
donnent un concert à Paris

(AFP) - Le “Groupe in­
ternational de musique élec­
tro-acoustique de Paris", 
qui comprend six jeunes com­
positeurs. a donne mardi soir 
un concert au Centre culturel 
canadien.

Au programme figuraient : 
de Micheline Coulombe-Saint- 
Marcoux (Québec) "Trakadie". 
"Arksa'lalartoq” et “Contras- 
tances"; d'Eduardo Bertola 
(Argentine): “Penetraciones" 
(Un et deux); de Pierre Boes- 
willwald (France): “Un man­
nequin nu": de Joanna Bruz- 
dowicz (Pologne): "Le souf- 
le": de Dieter Kaufmann 
(Autriche): "Chute"; de
Jacques Lejeune (France): 
"Geodes".

Ces compositeurs sont en 
vérité des chercheurs de 
sonorités qu'ils recueillent 
les uns dans la rue. le ma­
gnétophone à la main, les au­
tres dans les studios. Ils les 
assemblent et les complètent 
ensuite, selon une ligne direc­

trice personnelle.
Certains tel Eduardo Ber­

tola, ajoute aux sons la lumiè­
re et procèdent indépendam­
ment à des jeux de faisceaux 
lumineux. D'autres comme 
Micheline Coulombe-Saint- 
Marcoux, animent à l’occa­
sion leurs oeuvres en faisant 
appel à des danseurs comme 
ce fut le cas mardi soir pour 
"Arksalalartoq" qui a servi 
de fond sonore aux ébats 
chorégraphiques de Glennys 
McQueen et Jorge Dumalt 
(Mexique).

Le G.I.M.E.P. a été cons­
titué en novembre 1969, à la 
suite de la rencontre de ses 
six fondateurs au Groupe de 
recherches musicales de 
l’O.R.T.F.

Depuis lors, il a donné de 
nombreux concerts à Paris, 
en province et à l’étranger 
mais c’était la première fois 
mardi soir, que les "six" 
étaient présents tous ensem­
ble.

Micheline Coulombe - Saint Marcoux

UUJ IITNSUUA*
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4e semaine

12:45 2:50, 5:00 
7:15, 9:30

TEL 876 1451
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Modifications à Texpo 
des créateurs du Québec ISH POUR

TOUS
14
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Le ministre des affaires 

culturelles, M. François 
Cloutier, annonce des modi­
fications aux règlements de 
l’exposition des créateurs 
du Québec, manifestation 
organisée cette année par le 
ministère pour remplacer les 
concours artistiques.

Ces changements ont été 
décidés mardi, lors d’une ren­
contre qui a réuni à Montréal 
le ministre, le sous-ministre 
et des fonctionnaires du mi­
nistère ainsi qu’une douzaine 
d’artistes créateurs repré­
sentant l’association des sculp­
teurs du Québec, la société 
des artistes professionnels 
du Québec, le groupe métiers 
d’art du Québec et des artis­
tes indépendants.

Voici les modifications:
- La date limite pour pré­

senter des oeuvres est repor­
tée au 21 mai, à 17 heures, 
les pièces devront alors être 
parvenues au 1237 rue San­
guine! à Montréal, (tél.: 866-

81261. Les artistes ayant dé­
jà soumis des oeuvres ne peu­
vent toutefois pas en proposer 
de nouvelles.

Les oeuvres choisies par 
le juge demeureront la pro­
priété des artistes. Les rè­
glements initiaux prévoyaient 
que. sur un maximum possi­
ble de 50 oeuvres choisies, 
les musées d’Etat du Québec 
pourraient en acquérir dix 
au coût de $1,500 chacune. 
Quant aux autres pièces, on 
devait verser $500. a leur au­
teur et elles devraient être 
tirées au sort durant la tour­
née de l’exposition dans les 
régions du Québec. L’achat 
des oeuvres et leur tirage au 
sort sont abolis.

Les autres stipulations des 
règlements originaux demeu­
rent en vigueur. Ces change­
ments libèrent une partie du 
budget de l’exposition et per­
mettent de fixer à 70 plutôt 
qu’à 50 le nombre maximum 
d’oeuvres qui seront choisies.

âpres "Mon Oncle" el "Les Vacances de M. Hutot’’ 
voici le nouveau film de Jacques Tali

“Le chef-d’oeuvre du rire” _ 
“Le génie à l’état pur”

IM
fn couleur:
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un film de 
Jacques tati

CE SOIR a 7:15 et 9:30 
SAMEDI et DIMANCHE 

à 2:30, 5:00, 7:15, 9:30

ienne
tél.: 861-3476

“Un Fou-Rire Garanti !”
DÂNY carrel pour
PHILIPPE NOIRET [OUS

EASTMANC010R
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lepuvre de MARCEL AYMf
2e Représentation 

complete a 1 2.30. 2.40 
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JOSEPH STRICK
tout d'abord
-QUIET DAYS IN CLICHY1 
voya* maintenant 
l'oeuvra préférée 
d'HENRY MILLER 
é l'écran
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DERNIERS SOIRS: ’UN CONDÉ” à 7H.30 et 9H.30

Le meilleur 
Claude Lelouch

-L'EXPRESS

JEAN-LOUIS TRINTIGNANT
f N COULEURS

CE SOIR 7:30-9 40

MEILLEUR 
FILM

ÉTRANGER 
DE L’ANNÉE!

AVOIR 
ATOUT PRIX

— le Devoir 
EN COULEURS

ENQUETE
SUR UN

CITOYEN
ac-dêsscs de Torr SOFPCOÏ

FILM D ELIO PETRI

VERSION FRANÇAISE

CE SOIR 7:30-9:35

le DAUPHin
BEAUBIEN PRÉS D'IBERVILLE 721-6060

UN FILM SANGLANT D'OÙ JAILLIT LE RIRE

EN
FRANÇAIS^

F N COULEURS
MAS H

CREIY1AZIE
ST-OENIS CREMAZIE 338 4210

CE SOIR 
7:30 - 9 30

14
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Avec tous les grands magiciens, fakirs, voyants, 
hypnotiseurs et illusionnistes du monde entier 

UN TOURBILLON DE SENSATIONS A VOUS COUPER LE SOUFFLE !

KMÏÏMI

THÉÂTRE SAINT-DENIS
1 3 ou 29 mai 8:30 p.m.

Matinées: 15, 16, 20, 22, 23, 24, 29 mai 2:30 p.m 
Prix: soirs: $6.00 5 00 4.00 3 00 2.50 Mat $5.00 4.00 3 50 2 50 2 00 
Demi-tarif pour enfants et Âge d'Or sam. mat. 15, 22 et jeudi 20 mai 
à 2:30 p.m.
En vente: Théâtre Saint-Denis; CCA, 1822, ouest Sherbrooke (sous-sol) 
et agences 932-2234.
Commandes postales a CCA, 1822, ouest Sherbrooke avec cheque, 
mandat, ~ Chargex.

Billets d'étudiants ($1.00) se présenter en personne a CCA seulement

RÉSERVATIONS 932-2171

18 - 23 MAI 20 H 30 
DIM. MAT. 23 MAI 14 H 30

■HliUIUlHIiMIM

d'HARnLD PINTER d'ERlC KAHANE

UN CHEF D’OEUVRE...
JEAN-JACQUES GAUTIER (LE FIGARO)

SOIR: SI 00 - 14 00 - SS 00 - 16 00 
MAT.: Sï 50 • S3 50 - S4 00 ■ SS 00 

En ont»: Plato dot Am. CCA, 1 «22. outil. Shtrbroolto (■out-iol) «I 
agtncti villt tl bonlltut. 932-2214 

Commando* potlaloi 6 CCA avoc chèqut. mondai ou Chorgoo 
Etudiant» ot Àgn d'Or (SI.001 à CCA «oulomont. 

COMMANDES PAR TELEPHONE A CCA: 932-2171
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B l'oeil sur la mode

A 1 occasion de la semaine 
nationale de la fourrure au 
Canada et de la semame du 
marché des fourrures qui a 
lieu actuellement à Montréal, 
le Conseil du Canada en mo­
de fourrure présentait hier 
soil, en avant-première, à 
h hôtel Sheraton Mont-Royal 
ses créations pour la saison 
prochaine.

i'armi les modèles les plus 
remarqués, voici, à gauche, 
un magnifique manteau a ca­
puchon en renard bleu d'éle­
vage. A noter, le traitement 
original des manches et de 
1 ourlet. Four la femme qui 
a déjà tout ou qui se veut à 
la fine pointe de la mode, on 
a prévu (à droite) l'ensem­
ble "hot pants' en brillant 
Swakara broadtail, une four­
rure souple et légère qui se 
prèle particulièrement bien à 
cette petite fantaisie'' de 
grand luxe.

En 1971, le commerce de la 
fourrure canadienne, tant sur 
le plan national qu'a l'exporta­
tion, est devenu une affaire de 
$100 millions qui attire des 
acheteurs du monde entier 
aux grands encans de peaux. 
Les clients se déplacent de 
tous les coins du monde pour 
venir choisir au Canada des 
créations de fourrure dont ils 
apprécient l'originalité et 
T actualité du modèle en plus 
de la qualité du pelage lui- 
mème.

Les modèles dessinés et 
réalisés par les designers ca­
nadiens de la fourrure rempor­
tent régulièrement de vifs 
succès lors devenements- 
mode d envergure mondiale 
comme le festival interna­
tional du Swakara tenu cha­
que année dans une métropo­
le européenne dilférente, ou 
la prestigieuse foire de la 
fourrure de Francfort.

Î-K'
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Les femmes doivent jouer un rôle actif 
dans Multi-media (Thérèse Lavoie-Roux)

télévision
C B F T O

ri* Aujourd hui à CBFT
9.15 Télévision scolaire c
9.3* La grande aventure

Le Paradis des bêtes
1VUV Télévision scolaire

Français secondaire V
10 3* En mouvement
10.45 Pob
11 00 La souris verte
11.15 Le Roman de la science

Alfred Nobel
11.45 Cinema La rosiere de Pessac 

(documentaire français 1969»
1 00 Cinéma Le Shérif aux cinq 

étoiles ou cinq pistolets roses
(Western américain i960' c

2.3* Ni oui ni non c
3 00 Femme d aujourd hui
4 OU Bobino c
4.3* La major Plum F'oudmg c
5.00 Au pays des géants c
6 00 Les 2D
6 30 Teléjoumal c
6 40 24 heures c
6.55 Nouvelles du sport c
7.00 Format 30 c

7.30 Les grands films Cancan 
(comédie musicale-améncam
1960* c

cinéma

irou Consommateurs avertis
Le logement

ia.it Atome et Galaxies c
11.tw Teiéjouma! *
11.2* Nouvelles du sport c
11.3* Vivre en ce pays

' Saskatchewan *
12 w» Cinema Du sang sur la terre

(Drame social gret 19661

C FTM CB
7.3* Mire-Musique 
7.2i Horaire-Bienvenue
7.3* Les P'tit* Bonshommes
7.45 Mini-annonces <*
»UU Bonjour r
8.45 36-24 36 c
9 OU Madame est servie c

lu.ou Pour vous mesdames
Votre foyer mesdames

11.3* Batman r
12.OU Le 10 vous informe c
12.15 Gné-jeudi La sage-femme le

curé et le Bon Dieu (drame 
américain 1962: c

2.ou Ciné-jeudi Les enfants du
divorce (mélodrame mexicain 
196H

3.30 A vous de jouer <“
4.ou Le cirque du capitaine c

ALOUETTE: Le Rendez vous 1 00 3 00
5 00 7 00 9 00

ANJOU: Woodstock L'estival 7 45 
ARLEQUIN: Les petites chattes sont tou­

tes gourmandes' 250 6 10 9 35 et La
vierge” 1 10 4.35 8 00

ATWATER: (Cinéma 1» Doctors Wives' 
1.10 3.15 7 15 9 15

ATWATER: 'Cinéma 2i 'Five easy pieces 
5 15 7 20 9 20

BERR1: Un monde fou. fou. fou 2 00
5 00 8 00

BON A VENTURE: Eugénie 1 30 3 30
s tn - 7 in 9 10

CANADIEN: Finalement 12 00 2 00
4 00 6 00 8 00 10 00

CHAMPLAIN: Les fleurs du soleil 2.25
6 15 10 00 et Le passager de la pluie
12.25 6.15 8 00

CHATEAU: Tarzan sexe sauvage 12 30
3.25 6 30 9 35 et Luana fille de la
jungle 1 55 4 50 8 00

CINEMA CINQ: Blushing Charlie 7.30
9.30

CINEMA COTE DES NEIGES: (Cinéma 1»
" Lawrence o f Arabia” 1 00 4 30 8 O0 

CINEMA COTE-DES-NEIGES: (Cinéma 2- 
"Little bie Man 1 15 3 55 6 35 9 15

CINEMA DE PARIS. La faute de l abbe 
Mouret' 1 30 3 30 7 30 9 30

COMEDIE-CANADIENNE: Playtime ide 
Tail) 7 15 9 30

CREMAZIE: Mash 7 30 9 30
DAUPHIN: Salle Renoir Le Voyou 7.30 
o 9 40 Salle McLaren Enquête sur un ci­

toyen' 7.30 9 35
ELYSEE'- Salle Eisenstein. La maison des 

Bones'. Salle Resnais "Le genou de 
Claire du lundi au vendredi 7 30 9 30

Souries deux salles i
XTRA: Tarzana sexe sauvage 3 15 

6 20 9 40 et Luana fille de la jungle
1 30 4.50 8 05

FLEUR DE LYS: Les orgies du comte 
■Porno' et Sept jours de sursis 

FESTIVAL: voir cinéma Cinq 
SALLE HERMES: The swimming Pool 

2.00 4 00 6 00 8 00 10.00
IMPERIAL: Herambard 12.(0. : 40

4 50. 7 05 9 20
JEAN-TALON: Les matins clairs 8 30 

et Ton mari cet inconnu' 6 40 10 15
KENT: "Patton 12 10 - 3 00 6.00 8 55
LOEWS: The great white hope 10 40 

12.50 3 00 5 10 - 7.20 9 35
LUCERNE: Catch 22 5 40 et Tell me

t hat you love me Julie Moon 5 40 
MAISONNEUVE: Voir Jean-Talon

MIDI-MINUIT: Jeunes filles bien pour
tous rapports 12 00 3 10 6 20 9 30
et Mon nom est femme 1 45 4.55
8 10

MERCIER: Formule 1 6 30 9 45
MONKLAND: Woodstock Festival 1 35

5 00 8 35
OUTREMONT : Il était une fois dans TOuest 

(de S Leone en français 6 00 9 00
PALACE: Valdez is coming 1 00 3 05

5.10 7 20 9 30
PAPINEAU: L'aveu et Descente infer­

nale 7 05
PARISIEN: Pile ou face 10 30 12 30

2 30 4 40 6 50 9 05
PIGALLE: Voir Midi Minuit 
PLACE DU CANADA: "They might be giants 

5 15 7 30 9 35
PLACE VILLE MARIE: Petit cinéma 

Joe 12 40 2 40 4 40 8 40
PLACE VILLE-MARIE: iGtand cinémai 

Woman in lo\e 1 25 4 40 6 35
9 10

PLAZA: Voir Canadien 
PUSSYCAT: Mondo Topless 1145 2 25

5.10 7 50 10 30 et Sex is the game
people plav 1 05 3 45 6 30 9.15

RIVOLI: Le^ petites Chattes sont toutes 
gourmandes 3 00 6 10 9 20 et La
vierge 1 10 4 25 7 40

SAINT-DENIS: Les Mâles 12 35 2 4 4
4 59 7.14 9 29

SEVILLE: W'hutermg heights 115 3 20
5.20 7.25 9 40

SNOWDON The Initiation 1 20 3.20
5 20 7 25 925

VENDOME: Le Boucher ' (C. Chabrol *
12 45 2 50 5 00 7.15 9 30

VERDI: Un Condé de Y BoLsset » 7 30
q m

VILLERAY: Formule 1 6 30 9 45 et
28 minutes d angoisse 8 10

WESTMOUNT: New Leaf 1 15 3 15
5 10 7.15 9 20

WESTMOUNT SQUARE: Love Stoiv 1 Ou 
3 00 5 00 7 00 9 00

YORK: Little Murders 100 3 05 5 05
7 10 - 9 10

CINEMATHEQUE CANADIENNE: Court 
métrage de Chaplin <111 A Woman U S A 
1915 The Bank USA 1915 S mg- 
haied 7 30 et Cinéma Malien Main 
bassesurla ville i F Rosi 1963 ) 9 30

5.M Bon Appétit c
».*• Studio 10 c
7 00 Le 10 vous informe c
7.25 Les commentaires de

Me Marcel Fanbault c
7.30 Le ranch à Willie c
8.00 Onema Kraft Sur la piste de la 

grande caravane (Western
américain 1965» c

9.30 Le ranch L c
10.30 Le 10 vous informe c
11.00 La couleur du temps c
11 05 En pantoufles Les amities 

particulières (drame français 
1964)

12.35 Dernière edition

CBMT o
8.03 Standby Six c
8.35 Mr Dress-up
9 00 Bonjour Françoise
9.30 Quebec School Telecast c
945 Pataflar

1000 Canadian School Telecast
10 30 Friendly Giant r
10.45 Chez Helene
11 00 Sesame Street c
12 00 Klwood Glover s Luncheon Date

1.00 I Dream of Jeannie
1.30 55 North Maple c
2 00 Double Exposure c
2.30 Coronation Street
300 Take Thirty
3.30 Edge of Night c
4 00 The Galloping Gourmet
4 30 The Banana Splits c
5.00 Abbott and Costello c
53* The Beverly Hillbillies
600 Reach for the top c
6 30 Hourglass
7.30 The old couple c
8.00 NHL Stanley cup playoffs

10.30 Encounter c
11 ou The National c
11.22 Viewpoint c
11.30 Night report
11.45 Cine-Six The Naked and the

Dead >drame I958i c

C F C F ©
7.00 Montreal Bulletin Board
7.30 University of the Air
8.00 Miss Helen c
8 15 The Sandbox c
9.00 Hercules
9 30 Magic Tom c

10.00 Man Trap c
10 30 The Pierre Berton Show c
11 00 John Manolesco c
11.30 McGowan et Co c
12 00 The Flinstones c
12.30 Matinee with Joe Van

Toy Tiger (drame 1956»
2.30 Famous jury TnaLs e
3 00 Another wot Id c
3.30 Trouble with Tracy c
4 UU Bewitched c
4.30 Lassie
5.00 Truth or consequences c
5.30 Beat the clock c
6 00 Pulse
7.00 Family affair c
7.30 The Engelbert Humperdinck Show c
8.30 The Dean Martin Show c
9.30 Here come the seventies c

10 00 Manmx c
11.00 The CTV National news c
IMS Pulse r
11.45 Thursday Night Feature Movie 

"The Tarnished Angels 
(Drame 1957)

1.45 University of the air

par Renée Rowan

'En tant quadultes, on ne 
peut pas nous imposer "une 
école il faut participer à son 
élaboration et à sa réalisa­
tion' , a dit Mme Thérèse 
Lavoie-Roux, présidente de la 
Commission des écoles catho­
liques de Montréal invitant les 
femmes du Québec à participer 
activement à la mise en place 
d'un système d'éducation multi­
média réellement ouvert à la 
vie, sans professeur, qui pour­
rait rejoindre toute la popu­
lation à domicile.

Ce projet, qui sera la prolon­
gation de Tévec, atteindra dans 
ses débuts les secteurs de 1A- 
bitrbi et du grand Montréal.

'Si nous ne sommes pas 
présentes alors que nous avons 
en main les outils nécessai­
res, il ne faudra pas par la 
suite accuser les autres de 
discrimination à notre égard", 
a dit Mme Lavoie-roux, une 
des participantes, mardi soir, 
à la table ronde sur "l'éduca­
tion féminine démystifiée" or­
ganisée par l'Association des 
Femmes diplômées des univer­
sités (Montréal) au Salon de la 
femme.

Alors que l'école tradition­
nelle se remet courageuse­
ment et laborieusement en 
question, il ne faudrait pas que

l'éducation des adultes se 
sclérose dans les mêmes for­
mules qui ne sont vraiment pas 
les sciences et qui n'auraient 
jamais dû l ètre, a poursuivi 
la présidente de la CECM.

A ce moment de la remise 
en question de l'éducation 
permanente, il est extrêmement 
important que les femmes s'im­
pliquent dans l’interprétation 
de ce processus éducatif qui 
concrètement se traduit par 
des recherches qui visent à 
inventorier les besoins et les 
attentes de la population adulte.

Les femmes seront plus prê­
tes à participer à la mise en 
place de l'éducation permanen­
te si elles ne sentent plus qu'on 
veux les pousser à tout prix 
sur le marché du travail d'une 
part, ou encore qu'on les per­
çoit comme des “oisives" vou­
lant passer le temps, si elles 
se limitent à suivre un cours 
de culture populaire. Il faut 
dénoncer ce mythe à l'effet que 
pour vraiment se libérer (mot 
fort à la mode) une femme doit 
travailler à l’extérieur de son 
foyer. On l a tellement exploité 
qu'on a réussi, selon Mme La­
voie-Roux, à créer un senti­
ment de dévalorisation chez 
un certain nombre de femmes 
qui suivent, par exemple, des

cours de couture ou d’art cu­
linaire.

Travailler à l'extérieur du 
foyer, pour une femme, n'est 

as selon elle synonyme de It­
ération. "La véritable libé­

ration, c'est cette capacité de 
prendre des décisions non en 
fonction des préjugés des au­
tres, mais librement, compte 
tenu de ses aspirations per­
sonnelles et des besoins des 
autres sans toutefois se sentir 
leur victime."

D'autre part, il n’est pas fa­
cile aujourd'hui, pour la fem­
me, de retourner à l'école, de 
s'inscrire à un programme 
d c-tudes à temps partiel ou à 
plein temps en vue de l'obten­
tion d'un diplôme. Mme La- 
voie-Roux reconnaît que l'or­
ganisation scolaire n est pas 
suffisamment souple quant aux 
programmes et aux horaires; 
les communautés locales ne 
prévoient pas de garderies 
adéquates ou d’aides familiales 
bien formées. En milieu rural 
ou dans les villes de moindre 
importance, les préjugés à l'é­
gard de la femme qui va tra­
vailler à l'extérieur ou du 
mari qui n'a pas les moyens 
de "faire vivre sa femme" 
sont peut-être encore plus 
grands. Que dire du manque de 
ressources au plan académi­
que et de la formation profes­
sionnelle dans les milieux éloi­
gnés des grands centres!

Conçue en dehors des aspi­
rations et des besoins des fem­
mes, selon des formules dé­
passées, l'éducation permanen­
te se redéfinit présentement et 
devrait répondre davantage aux 
besoins réels de tous, tant au 
plan collectif qu'au plan indivi­
duel. Les femmes ne peuvent 
s'en désintéresser; parallèle­
ment, elles doivent etre vigi­
lantes pour assurer le dévelop­
pement de services complé­
mentaires sans lesquelles elles 
ne pourront s'en prévaloir.

Qui nous dira ce qu'est une

Cours pour 
jeunes couples

Le centre pré-natal de Thô- 
pital Saint-Luc offre une série 
de conférences données gratui­
tement à l’intention des cou­
ples qui attendent un enfant.

Ces conférences seront don­
nées à l'auditorium du pavil­
lon Edouard Asselin (résiden­
ce des infirmières), à partir 
de 7hrs 45 aux dates suivan­
tes: mardi 25 mai, planifica­
tion familiale; mardi 1er juin, 
physiologie de la grossesse et 
soins prénataux; mardi 8 juin, 
soins du nouveau-né avec pré­
sentation d'un film, mardi 15 
juin, présentation d'un film 
sur l’accouchement conscient 
et discussion.

Pour de plus amples rensei­
gnements, communiquer avec 
le service de médecine physi­
que, au 861-7321, local 260.

VOTRE BEAUTÉ n est pas la VÔTRE
pourquoi ?

Demandez au DR V.A. 0NISKIW
1640 ouest rue Sherbrooke Montréal 109

Vous êtes à la recherche
D'UN AUTHENTIQUE BAIN SAUNA COMPLÈTEMENT FINI

Pour le bien-être et le plaisir de toute la famille

Venez et voyex 
NOS MODÈLES EXCLUSIFS ' 

AU |
"Solon de la Femme" i

PLACE bonaventure;
au cours dei i

3 DERNIERS JOURS !

KIOSQUE: 344-345
Plusieurs médecins recommandent 
les bains SAUNA pour les douleurs 
causées por les rhumotismes, arthrite, 
troubles circulatoires, maladies de la 
peau, asthme, insomnie et troubles de 
sinus.

• Les modèles les plus avant-gardistes, construc­
tion et qualité exceptionnelles

• Tout l'intérieur en bois de cèdre rouge ou 
naturel

• Modèles adaptés aux appartements ou 
maisons privées.

SAUNA CRAFT LTÉE
5462, rue IBERVILLE - MONTRÉAL 331 - 521-4121

temme si la femme elle-même 
ne sait plus ce qu elle- est, a 
demandé à son tour M. Fran­
çois Belpaire, psychologue et 
professeur adjoint à l'Institut 
de psychologie de Montréal. 
Le problème, dans notre so­
ciété actuelle, c'est que les 
images se brouillent pour 
l'homme, mais surtout pour 
la femme.

Assaillie de toutes parts 
par un tas de contraintes et 
une série de pressions pour 
devenir ceci ou cela, la fem­
me ne sait plus elle-même très 
bien ce qu'elle veut être ou 
devrait être: une femme par­
faite, une bonne épouse, l a- 
mante idéale, une bonne mère, 
une parfaite éducatrice, une 
excellente ménagère, une fem­
me qui réussit professionnel­
lement, qui soit belle, attrayan­
te, agréable à regarder, etc., 
etc. Si elle ne réussit pas cela 
tout à la fois, la femme se 
sent coupable.

Aux yeux de M. Belpaire, le 
Mouvement de libération des 
femmes constitue en lui-mème 
une autre forme de pression qui 
qui crée à sa façon des con­
traintes, contraintes sans dou­
te utiles, a-t-il toutefois ad­
mis, puisqu'elles forcent les 
femmes à se poser des ques­
tions.

Parlant de la crise qui exis-

DACTYLO
- 75 MOTS i LJ MINUTE
• Doctylo-réceptionniste

• Doctylo dicta

—200 MOTS À 
LA MINUTE

EN STÉNO
• Sténo dactylo
• Secrétaire de direction
• Secrétaire médicale
• Secrétaire juridique
• Sténotypiste officielle
• Sténotypiste de 

conventions

COURS DU JOUR OU DU SOIR

Î5i
INSTITUT INURNATIONJL 

DE STÉNOTVPIE
1015 COTE DU BEAVER HAIL 

MONTRÉAL (MÉTRO VICTORIA)
878-9186. POSTE 5

te actuellement au niveau de 
la famille, Mme Françoise Le- 
claire, travailleuse sociale à 
Sainte-Justine, est davis que 
parents et enfants vivent cha­
cun dans leur solitude: on est 
seul, les uns à côté des autres 
parce que l'on ne sait plus se 
parler. Il est beaucoup ques­
tion de dialogue, a-t-elle dit, 
mais chacun parle sans écou­
ter ce que l'autre a à dire. Il 
est important pour les parents 
d'apprendre à dire les choses, 
à les bien dire, mais aussi à 
écouter.

Dans la crise que connaît au­
jourd'hui la famille, la femme 
a un rôle important, mais aus­
si un agent de liaison entre 
tous les membres de la famil­
le.

LA COUTURE CHEZ-SOI

Les jeunes beautés aiment ces 
ravissants contrastes ... Un 
mini-costume recouvert d'un 
maxi-manteau que vous ferez 
dans un tissu-éponge ou de co­
ton aux couleurs chatoyantes.

Patron no: 9007 
le patron imprimé no 9007 eit 
offert pour les tailles 6-14. (nou­
velle classification des tailles).
Ce patron est en vente au prix de 
51.00 au service des patrons, le 
Devoir, 434 est, rue Notre-Dame, 
Montréal, les commandes doivent 
être faites par écrit, très lisiblement 
avec tailles et numéros exacts, en 
ayant soin d'inclure un bon de poste. 
Le patron commandé vous parviendra 
dans une quinzaine de jours environ, 
les instructions sur le patron sont en 
langue anglaise seulement.
Un petit lexique comparatif, en 
langue française, accompagne les 
instruefions.

I théâtre
THEATRE CENTAL R: Des le 14 mai Re­

venge de Howard Brenton 
CENTRE DU THEATRE D'AUJOURD'HUI:

Les berceuses transcendentales de 
Pierre Bégin 20h 3P 

THEATRE DE QUAT SOUS:
A toi pour toujours, ta Mane-Lou de 

Michel Tremblay. 20h30 
NOUVELLES COMPAGNIE THEATRALE:

La nuit' d'Yvan Turcotte Prolongé jus­
qu à mercredi, à 2flh30

THEATRE SAYDIE BRONFMAN: A man^
a man ' de Brecht «Horaire irrégulier, à 
vérifier.»

RIDEAU VERT: "Le contrat' du mardi 
au samedi à 20h30. le dimanche à 19h30 

LA POUDRIERE. "Moumou'' du mardi au 
samedi à 20h30

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID-PKLLETIER: relâche 
THEATRE MAISONNEUVE: relâche 
THEATRE PORT ROYAL: Le T NM présen 

te " Désir sous les ormes' d Eugène O .W 
à 20hl5 (relâche lundi>

JE SAjON 71
DE LA FEMME/ I

RACE BONAVENTURE 
7 AU b MAI

7Ve perdez pas 
une minute de plus!

nVNnvA

jJjÂvVft

CLINIQUE BIRKS POUR 
LA RÉPARATION DES MONTRES

Jeudi, vendredi et samedi

Apportez votre montre à notre Clinique pour la répara­
tion des montres. A l'aide d'instruments scientifiques, 
nos experts régleront votre montre et feront les ajus­
tements mineurs, sans aucun frais.

Si votre montre a besoin d'être remise à neuf, nous 
offrons un excellent service et nos prix sont modérés.

Estimation gratuite. Délai d'une semaine pour les 
réparations normales.

BIRKS
JOAILLIERS

Au magasin du Square Phillips seulement
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l’actualité économique
La crise monétaire

Les experts se prononcent
K. K las en: nécessité de 
mesures supplémentaires

M. Karl Klasen. président de la Bun­
desbank. estime que la libération du taux 
de change du mark, la suppression des in­
térêts sur les dépôts étrangers et le pro­
gramme de stabilisation intérieure du gou­
vernement doivent être assortis de déci­
sions prises en commun avec les autres 
Banques centrales. Sans ces mesures sup­
plémentaires. a estimé le président de 
l'institut d émission, il ne sera pas possi­
ble de mettre fin au taux flottant du mark, 
de revenir à la parité normale et d'éviter 
de nouvelles crises monétaires.

Le président de la "Bundesbank" a de­
mandé que son institut d'émission soit do­
té d'un arsenal anti-crise plus complet. 
La preuve a été faite que les instruments 
actuels ne sont pas à la hauteur des pos­
sibilités des instituts de crédit de se pro­
curer de nouvelles liquidités, a-t-il re­
marqué.

M. Klasen a ensuite indiqué que les Ban­
ques d émission des pays de la CEE ainsi 
que des experts américains étudieront "très 
prochainement" les mesures supplémen­
taires à prendre pour éviter des crises 
monétaires à l'avenir.

New York Times: H faut 
reconstruire le système

Dans un éditorial consacré à la crise 
monétaire, le “New York Times” déclare 
que "si la crise monétaire a exposé la fai­
blesse du dollar et la rupture de la coo­
pération entre les Etats-Unis et l'Europe 
- elle a aussi révélé que l'intégration éco­
nomique et monétaire en Europe occiden 
taie est beaucoup plus vacillante qu'on ne le 
supposait”.

Le journal estime d'autre part, que le 
"danger demeure d'une persistance de la 
faiblesse du dollar. Cela est probable à 
moins que les Allemands et. tout aussi 
important, les Japonais ne réévaluent 
leur monnaie”.

"La crise actuelle révèle qu'une éco­
nomie mondiale réelle a été créée par le 
flot libre de monnaie qui va d'une nation 
à l'autre spécialement grâce au marché 
de [ eurodollar, par l'accroissement des 
compagnies multinationales et par la rapi­
dité des communications et des change­
ments technologiques. Cependant, cette 
économie mondiale est rendue dange­
reusement instable, remarque le journal.

par la politique hautement nationaliste de 
chaque pays qui cherche à conduire ses 
affaires intérieures en ne répondant qu'à 
des pressions politiques internes''.

Le “Times” estime que des contrôles 
devraient être établis sur le marché de 
l'eurodollar et que la Réserve Fédérale amé­
ricaine et les banques centrales occidenta­
les devraient oeuvrer ensemble "pour s’as­
surer que ces dollars “apatrides'' ne de­
viennent pas une source en puissance d'un 
effondrement monétaire- ou d'une hyperin­
flation”.

La crise de la semaine dernière pour­
rait être un facteur "constructif si elle 
oblige les Etats-Unis, les pays d'Europe 
occidentale et le Japon à affronter la 
nécessité de reconstruire le système mo­
nétaire mondial Cela impliquera le dé­
veloppement de meilleurs moyens d'ajus­
tement des taux d’échange lorsqu'ils sont 
sérieusement déséquilibrés et, plus fon­
damentalement même, cela exigera une 
coopération plus étroite parmi les na­
tions dans les domaines de la politique fis­
cale et monétaire, de la défense et du 
commerce".

Enfin, estime le journal, l'administration 
américaine doit contrôler l'inflation et 
appliquer une politique fiscale plus rigou­
reuse pour promouvoir le plein emploi.

P. McCracken: Un système 

libéral est prioritaire

Au heu de s accuser mutuellement. T Eu­
rope et l'Amérique devraient tenter de 
coordonner davantage le rythme d'expansion 
de leurs économies, a déclaré en substance 
M. Paul McCracken, président du comité 
des conseillers économiques du président 
des Etats-Unis, dans une conférence de 
presse hier à Bruxelles. La crise monétai­
re des derniers jours a en effet sa cause 
selon M. McCracken, dans le fait que la 
conjoncture était différente aux Etats-Unis 
et en Europe. Cela a entraîné des différen­
ces de taux d'intérêt avec comme consé­
quence les mouvements de fonds spécula­
tifs.

Tout en démentant que les Etats-Unis 
soient obsédés par leurs problèmes de po­
litique intérieure. M. McCracken a souligné 
que si Washington avait maintenu ses 
freins monétaires et fiscaux anti-inflation­
nistes. l'économie occidentale en général 
aurait pu en souffrir. Il estime en effet que 
rien n'aggrave plus les tendances protec­
tionnistes aux Etats-Unis que l'arrivée 
massive de produits étrangers dans une 
économie de déflation.

M. McCracken a estimé que l'objectif 
prioritaire de l'Europe comme de l'Amé­
rique doit être de faire des progrès vers 
un système commercial, économique et 
financier plus libéral.

PRÉSIDENT DE 
LA BRASSERIE 

LABATT LIMITÉE

Après un surplus exceptionnel en 1970

La balance commerciale du Canada amorce 
un mouvement de retour à la normale

OTTAWA (PC) - Si les tendances 
du commerce canadien se maintiennent, 
le pays enregistrera une hausse de neuf 
pour cent sur les importations et une 
augmentation de sept pour cent sur les 
exportations, a révélé hier le Bureau fé­
déral de la Statistique.

Selon le BFS, cette conclusion est ba­
sée sur les statistiques saisonnières 
sur le premier trimestre de 1971, au 
regard du dernier trimestre de 1970. On 
prévoyait auparavant, de façon officieu­

se, que les exportations pourraient aug­
menter de huit pour cent et les impor­
tations de 10 pour cent.

L'an dernier, le Canada avait con­
nu un surplus commercial global de 
près de $3,000 millions, à cause d une 
remarquable hausse de 13 pour cent du 
côté des exportations, alors que les im­
portations avaient reculé d'un pour cent. 
Cette situation inusitée était attribua­
ble à une demande exceptionnelle de 
l’Europe pour les matériaux bruts ca­

nadiens, en même temps qu'à une dimi­
nution du recours du Canada aux impor- 
tations.

Cette' année, indique le bfï>. les 
chiffres relatifs au commerce revien­
dront sans doute à la normale.

Selon le système “désalsonnalisé ", le 
BFS rapporte des exportations de $4.- 
334 millions en janvier, février et mars, 
pour des importations de $3,652 millions. 
Le surplus des exportations sur les im 
portât ions a été de $682 millions, au 
regard de $36 millions il y a un an.

Maurice J. Legault

Le Conseil d'administration 
de La Brasserie Labatt Limi­
tée annonce la nomination de 
M Maurice J. Legault au pos­
te de président et directeur 
général de la compagnie. Mon­
sieur Legault était, jusqu'à 
cette nomination, vice-prési­
dent et directeur général de La 
Brasserie Labatt Limitée. 
Bien connu dans le milieu 
des affaires et fort actif dans 
différents organismes québé­
cois, M. Legault couronne ain­
si une longue carrière.
C'est en 1954 qu'il se joignait 
à La Brasserie Labatt Limi­
tée à titre de représentant 
des ventes à Montréal. Peu 
après, il occupait successi­
vement les postes de gérant 
des ventes à Montréal et gé­
rant des ventes pour la pro­
vince de Québec.
En 1965. M. Legault était nom­
mé directeur du marketing, 
poste qu'il occupait jusqu'à 
sa nomination au poste de vi­
ce-président et directeur géné­
ral en 1969.
Les activités sociales de M. 
Legault sont nombreuses et 
variées: directeur des Festi­
vals de Musique du Québec, 
gouverneur de l'Hôpital Notre- 
Dame de Montréal, directeur 
honoraire de l'Association des 
Golfeurs Professionnels du 
Québec, directeur des Grands 
Ballets Canadiens, vice-pré­
sident des Directeurs Com­
merciaux de Montréal, mem­
bre des Chevaliers de Colomb, 
du Club St-Laurent-Kiwanis. de 
la Chambre de Commerce de 
Montréal, de l'Association des 
Voyageurs de Commerce, de 
l'Advertising and Sales Exe­
cutives Club of Montreal, 
des clubs St-Denis et Cana­
dien, des clubs de golf Orford 
et Laval-sur-le-Lac et de 
plusieurs autres organismes.
Durant la dernière grande 
guerre. M. Legault a été mem­
bre de l'Aviation Royale du 
Canada.

Normalisation sur les marchés des changes
Lentement, les marchés 

internationaux de change trou­
vent leur équilibre et l'on 
assiste depuis les décisions 
prises dimance à Bruxelles 
à la normalisation des pari­
tés.

Sur tous les marchés le 
dollar poursuit son redresse­
ment, petit à petit, tandis 
que le mark "flottant" cède 
un peu de terrain. A Franc­
fort la décote du dollar par

rapport à sa parité officiel­
le en mark, n'était plus à 
l'ouverture du marché des 
changes que de 2.8 0/0 envi­
ron, les transactions étant 
un peu plus fournies que la 
veille, 20 millions de dollars 
contre 8. Les autres mon­
naies se redressent égale­
ment aux dépens du mark, 
tandis que l’or est station­
naire un peu au dessus de la 
barre des 40 dollars l’once.

C’est à Londres, où le

les indices
MONTREAL

65 13 7 8 85

Changement
Industr. Serv. Pul. Banq. Papiers Comb.

+0.67 -0.61 + 0.11 -0.43 +0.35
Clôture 186.74 154.37 197.43 81.26 177.95
Semaine der. 181.15 155.67 199.67 81.59 178.72
Mois der. 188.18 161.39 197.73 88.59 184.65
1971haut 189.08 161.53 201.03 125.35 185.16
1971 bas 176.23 149.59 172.04 81.29 171.78

TORONTO
Industrielles Aurifères Métaux Pétroles

Changement +0.35 +3.02 +0.02 +2.60
Gôture 179.76 188.28 96.01 212.38
Semaine der. 181.39 201.97 97.06 210.77
Mois der. 187.90 188.86 102.58 210.19
1971 haut 188.94 202.66 103.01 216.78
1971 bas 173.31 161.82 90.71 193.18

DOW JONES

Ouv. Haut Bas Clôt. Chang.
Industrielles 935.78 943.86 930.65 937.46 +0.21
Transport 225.40 226.82 223.95 225.18 -0.04
Serv. publ. 118.77 120.40 118.19 119.82 +1.08
Ensemble 311.46 314.17 309.69 312.10 +0.46

mark là aussi régresse aux 
dépens du dollar et des autres 
monnaies occidentales, qu'il 
existe encore une petite spé­
culation sur l'or qui se ré­
percute sur les autres places 
où le métal est partout en 
hausse. Des ordres d’achats 
venant semble-t-il de Suisse 
et d'Allemagne fédérale ont 
porté ce matin le cours à 
40.85 dollars l’once avant que 
la résistance des acheteurs 
à ce cours élevé, et une bais­
se des transactions ne le fas­
sent retomber à 40.85 dollars 
l'once contre 40.20 mardi en 
clôture. A Bruxelles et à Pa­
ris, le marché de l’or s'est 
aligné sur celui de Londres.

Au moment où le dernier, le 
marché officiel des changes 
d'Amsterdam cote à nouveau 
les monnaies internationales

COMPAGNIE MIRON LTEE
AVIS D'UNE OFFRE DE DROITS DE SOUSCRIPTION

Sous réserve de l’approbation par les actionnaires de Compagnie Miron 
Liée du règlement no 16 adopté par les administrateurs le 7 mai 1971, de 
l'émission de lettres patentes supplémentaires confirmant ledit règlement 
no 16 et la résolution adoptée en vertu dudit règlement par les administra­
teurs le 7 mai 1971 afin de créer des actions privilégiées convertibles, 7% 
cumulatif, série A, et de l'accomplissement des formalités légales néces­
saires, la compagnie prévoit faire une offre aux détenteurs de ses actions 
classe A sans valeur au pair (actuellement appelées les actions privilé­
giées participantes, non remboursables. 6% non cumulatifi en cours à une 
date non encore fixée, de droits tels que reconnus à des certificats de 
souscription cessibles, de souscrire pendant une période non encore éta­
blie, aux actions privilégiées convertibles, 7% cumulatif, série A, au prix 
de souscription de Î10 par action et de les acheter de la compagnie. Si cette 
offre de droits peut être faite, les détails complets des actions privilégiées 
convertibles, 7% cumulatif, série A, et de telle offre seront fournis.

Cette offre de droits est également conditionnelle à ce qu'un syndicat ayant 
à sa tête Société Générale de Belgique, S.A., s'engage à acheter ou à voir 
à ce que soient achetées à leur valeur au pair, à la date d'expiration de 
ladite offre, toutes lesdites actions privilégiées convertibles, 7% cumula­
tif, série A, auxquelles il n'aura pas été souscrit conformément à ladite 
offre de droits, sous réserve cependant de la réception d'une commission 
de 10c par action sur les actions ainsi achetées. Cet engagement sera four­
ni avant les assemblées d'actionnaires convoquées pour le 2 juin 1971.

On peut se procurer des copies dudit règlement no 16, de ladite résolution 
et d'une lettre du président de la compagnie aux actionnaires au siège so­
cial de la compagnie, au 2201 est, boulevard Crémazie, Montréal. P.Q., 
Canada et aux bureaux de Société Générale de Banque, S.A., 3, Montagne 
du Parc, Bruxelles, Belgique.

FAIT à Montréal, Québec, ce 13ième jour de mai 1971.
Par ordre du conseil d'administration.

Le secrétaire-trésorier, 
C. WILSON SEALE

COMPAGNIE MIRON LTEE
AVIS DE CONVOCATION DE L’ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE

AVIS EST PAR LES PRESENTES DONNE que l'assemblée générale an­
nuelle des actionnaires de COMPAGNIE MIRON LTEE sera tenue au 
siège social de la compagnie, au 2201 est, boulevard Crémazie, Montréal, 
province de Québec, Canada, dans l'avant-midi du mercredi 2 juin 1971 
a 11630, heure avancée de l’est, dans le but: 

a) d’étudier et, si jugé opportun, d'approuver les états financiers de la 
compagnie en date du 31 mars 1971, le rapport des vérificateurs et 
le rapport des administrateurs; 

bi d’élire les administrateurs de la compagnie;
c) de procéder à la nomination des vérificateurs de la compagnie et 

d’établir leur rémunération on d'autoriser les administrateurs à l’é- 
tabiir;

dl de ratifier le règlement no 17 de la compagnie, soit un règlement vi­
sant à changer la date d’expiration de l'exercice financier de la com­
pagnie du 31 mais au 31 décembre de chaque année; et 

e) de traiter toute autre ariaire dûment soumise à l'assemblée 
Sous réserve des dispositions des règlements de la compagnie: 

i) les actionnaires enregistrés peuvent assister et voter à l'assemblée 
en personne ou par procuration et, dans le cas des corporations, soit 
par procuration soit par un représentant dûment autorisé; et 

ii) les détenteurs de certificats au porteur peuvent assister et voter à 
l'assemblée en personne sur présentation à l’assemblée de leurs cer­
tificats au porteur ou des certificats de vote y ayant trait tel que ci- 
dessous mentionné, ou par procuration conformément à tout tel certi­
ficat de vote.

Les administrateurs de la compagnie ont nommé les dépositaires suivants 
aux fins de recevoir en dépôt, au moins 48 heures avant l'assemblée, les 
certificats au porteur et d émettre au déposant un reçu pour iceux et un 
certificat de vote donnant droit à ce déposant d'assister à l'assemblée et 
d'y voter en personne ou par procuration, à savoir:

COMPAGNIE TRUST ROYAL,
630 ouest, boul. Dorchester, MONTREAL, P.Q., Canada. 

SOCIETE GENERALE DE BANQUE, S.A.,
3, Montagne du Parc, Bruxelles, Belgique.

Des exemplaires du rapport annuel de la compagnie, du reçu, du certificat 
de vote et de la formule de procuration susmentionnés peuvent être obte­
nus au siège social de la compagnie ou à I un ou 1 autre desdits bureaux 
des dépositaires.
Une copie de cet avis, une copie de la formule de procuration et une copie 
dudit rapport annuel seront envoyées aux actionnaires enregistrés.

FAIT a Montréal, Québec, ce 13ième jour de mai 1971.
Par ordre du conseil d'administration.

Le secrétaire-trésorier, 
C. WILSON SEALK.

La bourse

Peu actif, le marché se stabilise
Une activité de dernière 

heure du côté des industriel­
les et des banques a fait mon­
ter l'indice général de façon 
fractionnaire, hier à la Bour­
se de Montréal.

Au total, à Montréal et à la 
Bourse canadienne, 1.60 mil­
lion d'actions ont été échan­
gées. au regard de 1.46 mil­
lion mardi. Les gains l'ont 
emporté sur les pertes par 
318 à 122. avec 95 titres in­
changés.

Ivaco a progressé de 1-8 à 
$12 14. IOS a avancé de $2 
à $67 Crédit Foncier de $2 
à $50. Royal Trust de $1 1-2 
à $33 1-2, International Nic­
kel de $1 à $40 1-4, Canada 
and Dominion Sugar de 3-4 à 
$31 3-4. B.C. Telephone de 
1-2 à $68. Pacific Petroleum 
de 1-2 à $30 1-2, Canadian 
International Power de 1-2 à 
$23 1-2. Velcro Industries de 
1-2 à $16 1-2. MSN Indus­
tries de 1-2 à $5 3-4 et Mi­
crosystems de 1-2 à $5 1-2.

Placer a perdu $1 3-8 à $33 
1-2, Falconbridge $1 à $121, 
Noranda 7-8 à $34 3-4, Ban­
que de Nouvelle-Ecosse 3-4 
à $23 3-4. Dome Petroleum 
5-8 à $90 1-2. Calgary Power 
1-2 à $27. Canada Malting 
1-2 à $22 1-2 et Woodward 
Stores 1-2 à $22 1-4.
Toronto

Les prix ont repris du ter­
rain à la fin de la séance

Le Tristar

d'hier, alors que le marché 
enregistrait un gain fraction­
naire. Au total. 2 millions 
d'actions ont changé de mains, 
au regard de 2.22 millions 
mardi.

Les pertes l’ont emporté 
sur les gains par 264 à 219, 
avec 259 titres inchangés.

Ford of Canada a grimpé 
de $5 à $91. Numac a avancé 
de 10 cents à $8.00. Lake Sho­
re Mines a progressé de 15 
cents à $3.45.

Ocean Cement a gagné $2 à 
$25, Dome Pete $1 1-8 à $91 
1-8, Royal Trust $1 à $33 1-2, 
Pacific Pete $1 à $37. Inco 
7-8 à $40 1-8. McIntyre $2 à 
$123, Labrador Mining $1 a 
$41, Dome Mines $1 à $67, 
Canadian Superior Oil $1 3-4 
à $42 1-2, Asamera 3-8 à $20 
1-2, Pan Ocean 1-4 à $17 1-4 
et Siebens 15 cents à $7.45.

Richard Costain a perdu 1-8 
à $7 3-8, Seagrams $1 à $53 
1-4, CPR M à $66 3-4, No­
randa 3-4 à $34 5-8. Bell 1-4 
à $47 5-8. Pine Point 1-2 à 
$31 3-8, Yellow-knife Bear 
25 cents à $4.80 et North Ca­
nadians Oils 30 cents à $6.70.

New-York
La tendance a été étroite­

ment irrégulière à Wall Street.
Après la reprise enregis­

trée mardi, qui suivait trois 
jouhiées consecutives de bais­
ses dues à la crise monétaire

internationale, le marché s’est 
stabilisé, dans une atmosphè­
re relativement peu active.

Les ordinateurs où Honey­
well a gagné 2.5 points et 
où Burroughs a egalement 
progressé de 1 3-8 point, ont 
fait preuve de fermeté à l’i­
mage des aéro-spatiales où 
Boeing et McDonnell Douglas 
ont gagné plus d’un dollar. 
Les cinémas et les tabacs ont, 
perdu du terrain par endroits, 
tandis que les pneumatiques, 
les papiers, les cuprifères 
les télévisions et les alimen­
taires sont restés pratique­
ment inchangés. Les sidérur­
giques, les grands magasins 
et les mécaniques ont été sou­
tenus, tout comme les pétro­
lières et les pharmaceutiques. 
Aux transports aériens, irré­
guliers, TWA a perdu un dol­
lar, tout comme Du Pont par­
mi les chimiques. Les auto­
mobiles, les électroniques et 
les matériaux de construction 
ont évolué irrégulièrement.

Les gains l’ont emporté 
sur les déclins par 711 à 649 
et à la Bourse américaine, 
les gains l’ont emporté par 
457 à 418 sur les déclins.

Le volume des échanges à 
la Bourse de New York a été 
de 15.1 millions d'actions, 
par rapport à 17.7 millions la 
veille. A la Bourse américai­
ne, les échanges ont été de 
3.8 millions d’actions.

City Investing a grimpé de 
1-8 à $23, American Motors 
de M à $6 7-8 à $25 1-8 et 
Madison Square Garden de 
1-8 à $4.88.

General Electric critique 
la proposition de Washington

[“Je suis bonne Calculatri*
' ce - c'est facile avec la

TECHNIQUE

General Electric Co. a annoncé hier qu elle 
avait demandé à l’administration Nixon d’exi­
ger que les moteurs qui équiperont le Tristar 
de Lockheed soient de fabrication américaine 
avant que le gouvernement américain n'accor­
de à cette compagnie aéronautique sa garantie 
financière. General Electric est l'une des 
compagnies qui avaient présenté à Lockheed 
des propositions pour la mise au point d'un 
moteur qui remplacerait le'RB-211 qui devait 
initialement propulser le Tristar mais que 
Rolls-Royce s est révélé incapable de mettre 
au point rapidement et au coût prévu. Selon 
la direction de General Electric, ce serait 
une pratique commerciale douteuse que d’ac­
corder un appui à Lockheed pour qu'elle s'en­
tende avec un frbricant britannique qui ria pas 
pu respecter le contrat initial et dont le sort 
est désormais entre les mains du gouverne­
ment britannique.” En ce qui concerne le 
respect de la loi de la concurrence, ce n est

certes pas un modèle à imiter” a déclaré le 
président de GE. M. Fred J. Borch.

On se souviendra que l’administration Nixon 
a demandé au Congrès d'approuver l’attribution 
à Lockheed d'une garantie gouvernementale 
de $250 millions. Lundi dernier, une nouvelle 
entente était intervenue entre Lockheed et 
Rolls-Royce aux termes de laquelle Rolls- 
Royce poursuivait ses travaux de mise au 
point du moteur RB-211 qui serait vendu à 
Lockheed pour 450,000 livres, et non plus 
350,000 livres tel que prévu initialement (soit 
$1,125,000 au lieu des $875,000 prévus ini­
tialement). L’entente n’était valable que si le 
gouvernement américain apportait effectivemen 
sa garantie financière à Lockheed. Or la de­
mande de General Electric s’oppose direc­
tement à la validité de l’entente en demandant 
au gouvernement de n’aider Lockheed que si 
elle équipe ses Tristars de moteurs américains.

NO 1200 — Lu calculatrice 
| électrique la plut perfectionnée.

I ✓ Regtttre-mémoire accumulateur et 
■ constant

1%/ Deux registres à douze chiffres. 
Miniaturisation à l’aide de circuits 
intégrés MOS, MSI et bipolaires.

■ v'' Un indicateur spécial du dépasse*
I ment de capacité prévient les
I erreurs.
| Cher votre concetuonnoirt ou téléphonai t-

MAAG & CO. LTD.,

pour la première fois depuis 
huit jours, deux informations 
venant d'Allemagne indiquent 
que la situation n’est pas en­
core totalement stabilisée 
et que le risque de crise de­
meure. Si sur le marché of­
ficiel la décote du dollar n'est 
que de moins de 3 0/0, les 
Banques fédérales pratiquent 
un décote de 6 0/0, tandis 
que persiste un fort excédent 
de disponibilité sur le marché 
des capitaux allemands.

Par ailleurs, la trésorerie 
américaine a confirmé hier 
la vente de 80 millions de 
dollars d'or à la Belgique. 
Un porte-parole du Trésor a 
précisé qu'il ne s'agissait 
pas de la première vente de 
métal jaune à la Belgique cet­
te année. "C'est une vente 
normale, a-t-il dit. Elle ne 
sort pas de l'ordinaire".

HOMMES D'AFFAIRES...
...DÉTENDEZ-VOUS!

UN SAUNA CHEZ-VOUS?
Le SAUNA ROYAL vous 
y aidera.

- - ^ i|

POURQUOI PAS! !
/au/ia/Poiyal

Pourquoi attendre, nous 
pouvons l'installer chez 
vous aujourd'hui même

N'attendez pas !

Ne demande aucune ca­
nalisation de plomberie

Approuve par la C.S.A.

Plan budgetaire.

Son, obligation de ma port
ie deure de la littérature G |

Je desire recevoir votre ■
représentant □ I

_ _ _ T'l_ _ _ J

4925,, Boni, des laurentides, Love!, P.Q. 

622-0880 866-1561

BRUCK MILLS LIMITED
DIVIDENDE CLASSE A

AVIS est par les présentes donné 
qu'un dividende de 3(y l'action o été 
déclaré sur les actions Classe "A” 
en cours de la compagnie.

Ce dividende sera payable le 15 
juin 1971 aux actionnaires inscrits a 
la fermeture des bureaux le 14 mai 
1971.
D'ordre du conseil d'administration 

Le vice-président et 
secrétaire-trésorier 

J.-A. DAVID
Montréal, Québec le 5 mai 1971

L_ ™
4434 Ste Catherine Ouest, 

Montréal 215, Qué. 
Tél.: (514) 937-2307

OFFRE SPÉCIALE
POUR UN TEMPS LIMITE SEULEMENT

ACHETEZ 
MAINTENANT 
ET ÉPARGNEZ

CALCULATRICES
ÉLECTRONIQUES

PRIX SPECIAL

Calculatrice électronique a circuit intégré, 12 chiffres p 
signal de dépassement de capacité. Clavier simpli 
Sélecteur de décimales, peut être obtenu a 1, 2 oi 
chiffres. 4 règles, addition, soustraction, multiplicat 
et division. Calculs en chaîne et combinaisons.

Appelez L'EXPERT DE OE AUJOURD'HUI pou 
une DEMONSTRATION GRATUITE 861 -940

LA COMPAGNIE CANADIENNE 
D'ÉQUIPEMENT DE BUREAU LIÉE,

OHiie Equipment Company ol Canada limited
BEAVER HALL/LACAUCHETIÈRE, MONTRÉAL
600 ouest, Lagauchetière
861-9401

! i
i
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BOMBARDIER LIMITÉE

André Bombardier

M. Laurent Ueaudoin, C.A., 
président et directeur général 
de Bombardier Limitée, est 
heureux d'annoncer la nomi­
nation de monsieur André 
Bombardier, M. Com., au poste 
de vice-président — recher­
ches et développement à la 
division Ski-Doo. M. Bombar­
dier occupait depuis 1969, le 
poste de vice-président et 
directeur général de la divi­
sion industrielle. Il est membre 
du conseil d'administration de 
Bombardier Limitée.

■ fonds mutuels
FONDS OFF DEM.Acro Fd 1 20 1 32

Adanac 2,14 3 34
A G F Sptvial 290
All ( dn Com H 19 8 95
All Cdn Div 9 33 1020
AU Cdn Ven 370 404
American Growth 585 6 42
Canada Growth 596 6 55
Canagex 9 76 10.55
Cdn Gas Knergy 14 21 1562
( dn Sc udder Fd 1921 1921
Cdn Set Growth 465 5 11
Ccfri Trusteed 4 83 5 30
CSM Japan Fd 673 7 40
Capital Growth 9 04 982
Champion Mutual 7 75 8 47
Commonwealth Int! 1371 15 02
Commonwlth Inti Leverage 362 3 97
Competitive Capital 7 24 7 93
Corporate Investors 548 5 99
Corporate Invstrs St<K-k Fd 5 13 561
Dominion Compound 5 18 5 63
Dreyfus 12 8:» 14 06
hntarea Investment 6 11 668
Exec Fd Cda 6 11 6 70
Fonds Collectif A 6 21 6 79
Fonds Collectif B 565 5 82
Fonds Desjardins A 4 10
Fonds Desjardins B 4 42
Fonds Collectif (' 9.28 10 14
Fonds P E l* 3 48 378
Gis Compound 9 49 1043
Gis Im omc 3 56 3 92
Growth Equity 6 34 696
Investors Growth 11 08 12 11
Investors Inti Mutual 7 76 8 49
Investors Mutual 5 36 5 86
IDS Inti 6 18 6.77
KB Venture 3 94 4 32
Keystone ( 'da 689 7.56
Mutual Accumulating 5 42 5.96
Mutual Bond 9 70 1066
Mutual Growth 5 56 6 11
Mutual Income 5.12 5.63
Pension Mutual 7 69 8 43
limned Resources 4 91 5 40
Provident Mutual 6 70 7.33
Prov Stock Fd 5 75 629
Kadisson 2 50
Regent Ed 8 98 9 84
Royfund 561 5 84
Prêt et Kef 6 38 701
Am Prêt 9 46 10 40
Spec 9 62 1051
Tauras 4.84 5 32
Timed Investment 702 7 02
United Accumulative 4 83 531

■ toronto
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Ventes Haut Bas Ferm. Ch. Ventes Haut Bas Ferm. Ch
Industrielles Erie D A 200 $5 -4 5* 5*4 + »4

Exquisite 200 $6 . 6 6 y —
Abitibi 73UZ $7 6 u 6 f - :» F aicon 6369 4 120 122
Abitbi Z ip 120 $48 48 48 - 'b Fed Gram 200 $7 t 7* 7 y
Acklands p zlO $15 15 4 .15 - fleet Mlg 2000 120 115 115
Ac kind 2p z50 $10 4 10 4 10 4 Ford USA 650 $67 66 67 + 1*4
Acres Ltd 1866 $11 10 » 11 - » Ford Coda 2390 $91 y 86 91 + 5
Acres A pr 150 $38 , 38 - 38 ; - 4 F Seasons 1000 $13 » 12’ 12 ’4 _
Acres wt z6G 270 270 270 F PE Pion 1100 $19 » 19 19 » i.
Aimco Ind 1009 $16 15 * 16 + 4 Fraser 2100 $17'; 17* 17 B
Alta Gas T z280 $5? 51 4 51 ’4 Freiman 100 490 490 490
Alta Gas p 41 $75 75 75 + y Gaz M 32345 $6 B 6 6 » ig
Alta G D p 52 $144 143 144 Gaz M 63w 5900 240 235 235 * 10
Alta Nat 300 $?4 . 24 y 24 y - *4 Gdn Man g *25 $6': 6' 6’4
Alcan 5952 ; 23 4 2J!4 -f '4 Gen Distrb 375 $15 B 15' 15*8
Alcan pr 1025 - 27-. 27 y GMC 598 $88 87 87 » _ 7»
Algo Cent 420 i9 . 9 B 9 4 Genstar L 2740 $12 ; 12 12 8
Algoma St 2494 $14 13>4 14 + « Gnstar L w 100 470 470 470 5
Aigon 300 260 260 260 Genair 19270 250 230 240 10
Allarco Dv 200 $8 7 » 7 B - *B Gleng B p 3000 350 330 350 + 25
At mm 2p z20 $33 . 33 « 33 . Gleng A w 3400 110 90 110 . 30

600 42b 475 475 -20 Gleng B w 500 140 140 140
Ang CT 290 *20 $41 , 41 / 41 ‘ y Gleng U 100 $7 4 7 7*4
Anthes B p 260 $73 , 73 / 73 y - ‘4 Graft Frs p 100 $15 15 15
Anthes C p 150 $71 71 71 - >4 Graft G 47(X) $14 H 14’ 14 '» : 4
Aquitaine 7357 $26 25 -, 25» - ‘a Greb Ind 100 $5 ; 5 4 5*4 B
Argus *25 $15 , 15 . 15 y GL Paper *50 $16 B 16 16 8
Argus B pr 45 $33 - 33 « 33‘« - » GL Power 125 $20 » 20 20 b _ 8
Argus C pr 520 $8 ■ 8 4 8*4 - » GN Capital 670 $8 B 8 4 8*4 _
Asbestos 787 $34 . 34 34 ; - y GNGas A p 200 $19 19 19
Atco !nd 925 $8 7 » 7 » - '4 Gt West Int 3176 $6 5 8 5 8
Att Sugar 1500 $7 • 7'. 7*4 Gt W Lite 285 $44 y 44 44 y _ ' y
ah sug ; 140 $15 . 15 y 15 y Greyhnd 1090 $14 ; 14 14 8 * B
Atl Sug pr 25 $66 66 66 Guar Trst 500 $10 B 10 4 10*4 _ l4
All Sug w z50 185 185 185 Gulf Can 4585 $22 b 22’ 8 22‘B
Auto El 100 465 46b 465 -r- 5 H Group 500 $16 16 16
Auto Hard 1242 $10'. 10 2 10 y - . Hardee 4860 120 115 120
Bahama 2600 22 22 22 - 1 Hardee pr *5 $75 75 75
Bk Mt! 1448 $15 . 15 H 15 » Hard Crp A 200 $13 12 4 12*4
Bank N S 3243 $24 . 23 ’4 23*4 - ’« Harlequin 500 320 315 320
B Cdn Nat 950 $13 . 13 13 » Harveys F 1700 95 92 94 _ 1
Bartaco 500 $6 , 6 6 r HWood A zl 145 145 145
Beavr Ing 330 $7 , 7*4 7*4 HWoo.d B z2 31 31 31
Beaver L 150 $15 15 15 Hawker S 9813 320 300 310 5
Becker B p z235 $8 7-4 7*4 Hawker pr 200 $63 / 63 63 * y
Bell Canad 5412 $47 . 47 « 47 . - 4 Hays Dna 533 $11 11 11
Beil A pr 575 $64 53 y 53 '4 - * 4 Hedway C 100 330 330 330 5
Block B 81530 426 410 425 Home A 4355 $29 » 29 y 29’«
Bombrder 961 $11 • 11 » ir-B - >» Home B 203 $29 . 29 ; 29 ’4 +
Bovis Cor 4000 216 205 210 - 5 Horne Pit 200 210 210 210 lo'
Bow Vai 21740 $19 . 18 19 y + 4 H Bramor 100 330 330 330 + 10
Brama.ea 1500 426 415 425 - 5 H Bay Co 1600 $17 8 17 4 17*4 _ ' a
Bramai w 200 290 290 290 HB Ou Gas 3050 $45', 45 y 45 y
Brasean 5743 $18 . 18» 18 4 + 4 HB Oïl G pi 205 $58 57 y 58 + ' y
Bright z50 $14 . 14 B 14 B Hunter D 320 $13 » 13 13- *8
BC Forest 100 $22 . 22'4 22*4 Huron En 1095 $21 8 21 y 21*4 +
BC F rest p 175 $39 i 39 . 39 y - * ? Husky Oil 3138 $15 'B 15 4 15'4
BC Sugar 1220 $19', 19 » 19 - - *» Husky A pr z30 $43 + 43 4 43*4
BC Sugar p 100 $16 . 16 16 4 Husky B pr *20 $43 > 43 4 43*4
BC Phone 560 $68 67 . 68 + y Husky D w 1108 690 680 690 + 15
BCPh 5 * p 100 $84 84 84 IAC 2950 $18*» 18 18 _ '»
BCPh 4 84 300 $17 . 17 17 y IAC w 1500 770 755 755
BCPh 5 15 35 $76 7b 76 1 masco 2285 $18 » 18’ 8 18 B _ • 4
BCPh 680 1500 $26 26 26 y + '4 lmp Gen 100 395 395 395
Brmco 3653 $b . 6» 6 4 + » lmp Gen w 100 125 125 125 + 25
Brooke pr z20 $19 19 19 lmp Life Z2S151 151 151
Budt Auto 165 $7 . 7'» 7». lmp O 28252 $22'4 22 4 22*4 + i4
Burns Fds 2450 $13 12 G 13 -e y Income Di *50 $6 y 6* » 6*8
Burrard 200 $6 6 4 6 4 - *4 Inc Dis w *10 72 72 72
Cad Dev 1200 $8', 8 4 8 4 - *4 Indusmm *130 $12*4 12 4 12*4
Cad Dev b p 100 $19'= 19 ; 19 *è Ind Adhes 200 $13 4 13 13 i4
CAE ind 750 460 455 455 -10 Inglis 1000 $10 10 10
Calgary P 2905 $27'. 26 $ 27 - 'y Inland Gas 415 $13 12 4 13 _
Ca gry P p 100 $76 .- 76 76 ; - 3 *» Inland G p 330 $14 . 14 4 14 * y
Cambridg 200 $9 8' 9 Inland G r 7050 34 27 29
Campeau 720 430 430 430 +15 Inter-City 300 $12 » 12’ B 12 »
CD Sugar 500 $31 . 31 » 31 » + '» Intr Cty w 400 570 570 570
Can Cem L 224 $40 39 - 40 + *4 IBM 233 S346 342 » 343 J8 _ 1 *4
Car Malt 568 $22', 22'» 22*. - » 1 Nickel 16180 $40 . 39 4 40 » + »
Car Malt p 600 91 91 91 + 1 Int Util 6757 $41 . 40 » 41
C Nor West 1060 200 200 200 Int Div 3300 395 370 395 + 30
C Packrs 1075 $21 21 21 + *» Intpr Pipe 7365 $2; . 26 » 26 ;8 _ *8
Car. Perm 1460 $14 „ 13 y 13 . - ’4 Int Pipe w 3600 $12 . 12 » 12* y _ * 4
CSL 200 $33 33 33 » Intpr Steel 2100 $7 ■ 7 8 7*8 _ *»
Cdn Brew 1965 $7'« 7‘4 7*4 - » Intpr Stl pr 200 $23 23 23
C Cablesy 100 $10 r 10 10 » + B Inv Grp A 1150 $8 • 8 8 _ ' B
C Cable w zl20 160 150 150 Inv Grp 5 p 665 $21 , 21 y 211 y l4
Cdn Can A 466 $6 . 5! 5’» + *. IOS Ltd 2300 66 65 65
C Curtis 1500 96 95 95 Irwin Toy 775 $13 . 13 13 _ >4
Cdn Equty 100 $11 , 11 . 11 ; Ivaco Ind 1465 $12 . 12 12‘4 + >4
CGE pr 100 $27 . 27 y 27 y IWC Ind 1700 225 225 225
CG Invest 175 $62 . 62 62 - 1 Jelferson 460 $12 11 » 12 + 1 8
CG Sec A z50 $9 9 9 Jeffersn w 5730 50 35 45 + 10
C Goldie 1500 $6 51 5 * 4 — ' 8 Jockey C 3150 490 480 490
C Hydro 2270 $17 17» 17 » Jockey A p 400 $9 - 9 4 9*4 + '»
C Hydro pr 100 $16 , 15 » 15'» - *8 Kaiser Re 1700 $6' 6 4 6*4 — *8
C Imp Bank 8053 $23 . 23 23 y + *4 Kaps T ran 1550 $9 8 » 9 + *8
CGOL 13247 $11 10 > 11 + *4 Keeprite P 210 $13 13 4 13*4 + *8
CIL 275 $13 « 13 13;* - *8 Kelly D A 7100 $5 5 y 51 y + *8
C Interurb z60 200 200 200 Kentmg *50 $7' 7 4 7*4
C Intrurb p 200 $9 9 9 + ! 4 Koffler 4275 $15 14 4 15 + »
C Marconi 2700 400 350 400 + 50 Labatt 3176 $23 23 y 23 » +
CP Inve pr 2720 $22 22 * 22 » -f '» Labatt pr 3425 $24 24 24 1 y + 1 4
CP Inve w 6855 366 35b 365 + 5 Laidlaw M 370 $12' 12 12'» — *8
CPR 6996 $67 66 4 66 *4 - ‘4 Lailaw A p 180 $13' 13 y 13‘y
CPR $3 pr 4900 $11 . 11 '» 111 y LOnt Cem 500 265 260 260 + 5
CPR UK p 1100 $9 9 9 4 - ‘8 Lau Fin 4972 $9 9 9'» + *8
Cdn Salt 1200 $16 . 16 16*8 *8 Lau Fn 140 1090 $18 18 y 18 * y
Cdn Tiru 375 $34 , 34 34 b $ Lau F 200 *6 $24 24 4 24’4
Cdn Tire A 3763 $33 - 33 33*4 + » Leigh Inst 2100 $8 8 4 8*4 — *8
C Util w 300 835 835 835 - 10 Leons Frn 900 $6 6 4 6*4
Canron 175 $18 , 18 18 B Life loves 600 $6' 6 4 6*4 +
Canron pr zlO $70 70 70 Lob Co A *10 490 490 490
Capit Div 1200 100 100 100 Lob Co B 1675 $5 5 » 5»
Cara 100 $6 6 * 6‘4 Lob Co pr 75 $31' 31 » 31*8 + '»
Carrier JD 100 $5 5‘4 5*4 - *8 Lob G A pr *15 $19 19 19
Cassidy L 100 475 475 475 + 5 Lob G B pr *50 $20'. 20 y 20'y
CDRH Ltd z48 $5 . 5 5*y Loeb M 850 415 415 415 + 5
Ctl Fund A 200 $6 6 6 - *4 Mactarn A 100 $18 18 18
Chemceli 400 $5 . 5 . 5 * Maclean H 330 $14 . 14 14', +
Chcm 175 p zlOO $20 , 19 19 ‘4 MH Cable 125 $5 . 5 8 5 »
Chrysler 00 $30 . 30 y 30 y - '4 MB Ltd 6908 $23 22 8 23*8
CHUM B 1000 $6 - 6'» 6 B + 1 » Magna El 300 375 375 375 — 10
Codville A 100 296 295 295 -5 Magnason 1625 $8 . 8 4 8'y + *4
Columbia 600 480 475 475 - 5 Magnétos 2120 125 120 120
Columbi p 1110 $14 , 14 14» + *» Major H D 200 180 180 180 + 25
Commco 3135 $21 . 21’» 21*4 Manoir In 1200 150 150 150
C Holiday 1 3170 $11 11» 11*8 - 18 Maritime 3100 $21, 21 4 21 » + *8
Compro 500 270 270 270 10 Markboro 200 $5' 5 4 5'4 + '»
Computel 700 400 390 390 10 Markbro w 1400 180 165 170 + 10
Comtech 3500 265 235 245 4 25 Mass Fer 1764 $10 . 10 4 10 ' 4
Con Bath 1475 $10'. 10» 10 y + *» McLaghln 800 $8 8» 8» ' B
Con Batti p 600 $12' 12 « 12*4 ML PC 175 $6', 6 » 6J» ■4
C Bath 68 w 100 360 360 360 ME PC w 1125 235 230 235 — 5
Con Bldg 2600 160 150 150 10 Met Stores 40 $37 37 37
Con Bldg p 500 $5 . 5 5 - J» MGFM 300 230 230 230 5
Con 1 exile 1751 $6 . 6 * 4 6*4 B MPG Inv 200 475 475 475 25
Con Distrb 850 $23' 23 23 4 - *8 Microsyst 7353 $5 . 5 » 5‘y 'b
Cons Gas 4872 $19 . 19'» 19 y Micrsys w 200 240 240 240
Control f 3100 226 210 210 -15 Milt Brick 300 $5 . 5 y 5'y
Coo pet C 250 $10 10 10 - 4 Mmdustr! bOU $5' 5 4 5*4 >4
Corby vt z50 $22 » 22‘» 22 » MLW Wor 225 $14'. 14 y 141 y
Coronatn 100 150 150 150 + 5 Molson A 1461 $17 17 4 17*4 + *4
Corp Food 100 $8 8 8 *4 Monenco *50 $6 6 4 6*4
Cosms 400 206 205 205 5 Mot Trst 50U $13', 13 13'y
Costam R 500 $7'. 7'» 7 *» * » Moore 4509 $36', 36 36’» + >8
Cram R L *20 $15'- 15 B 15*. Morse A 225 $15 , 15 » 15 » 1 4
Crwn Life 25 $27 27 27 1 y MIS Inter 100 495 495 495 5
Crwn Trst 250 $12 ' 12' y 12*y Murphy 1200 $12'. 12 y 12» -f
Crush Inti 1800 $19'. 19 19 Mrphy pr 25 $31 31 31
Cygnus A 3101 $5 495 5 -♦ 10 Murritt U 366 465 460 465 1Q4

Cygnus B 1304 $5 . 5; b'» Murnt B w 100 200 200 200
Dale R pr 200 $7 - 7 » 7 » Nabrs Dig 100 $10 10 10 — ■ 4
Debhld B p *5 $79 79 79 NaChrs 1 300 $10 , 10 y 10' y
Distl Seag 2105 $54 , 53 4 53*4 1 Nat Drug 260 $7', 7 » 7*. *8
Do man 1 100 $8 . 8> 8 1 » » Nat Drug p *10 $8 . 8 y 8',
Dome Pete 1041 $91. 90 91*8 +1'» Nat Hees 300 365 365 365 + 30
D Bridge 2065 $24'. 24 24*4 Nat Sea 425 $8 . 8 4 8 » + ’»
D Citrus 100 $5 ■ 5*4 5*4 - '» Ncnex 1 13330 400 365 39b -(35
D Coal pr 100 $26 2b 26 NB Tel 617 $14 , 14 y 14 ',
Dofasco 1575 $23'- 23'; 23 *4 N Provid D 600 62 60 60
Oolasco p 55 $77 . 77 y 771 y - 'y N Prov rt 300 1 1 1
Dorn Lime 200 $7', 7'» 7*8 Ntld LP 100 $10 . 10 • 10*8 *8
D Lime w 200 106 100 105 Noran 10980 $35 ‘ 34 » 34’» *4
Dorn Store 3475 $11 10 G 11 + '» Nor Ctl G 4875 $16 15 4 15'4 — '»
Domtar 4800 $13 . 13‘ / 13* y ‘» Nor Ctl B p 2275 $32 31 y 32 + 'y
Domtar pr 200 $15 . 15'. 15*4 Nor Ctl w 450 740 730 740 - 10
D T ext|e 675 $16 . 16 16'y + '* Nor Tar pr *25 $14 14 14
Donlee M *25 $7 , 7 y 7 * y NW Util p 100 $53 . 53 » 53-*b
DRG Ltd 200 $11 • 11*4 11'.+ 14- NS L P 1690 $10'. ÎO » 10'»
Dupont 1340 $15 . 15*4 15*4 '» NuWest H 2325 $9 9 9
Dustbanc 300 $6 < 6 ; 6 y Ocdentl Pt 101 $21 21 21 — *4

Dylex D.v 800 $7 6*4 7 + Ocean Cm 5272 $25 22 y 25 + 2
Dylex D A 1500 $7 . 6'4 7*8 4 B Oïl Patch 1400 230 230 230
EL Fm 200 $7'. 7'. 7*4 OSf Ind 5980 $7'. 7 4 7'i +
E L Fin w 600 280 280 280 - 10 Oshawa A 2995 $11'. 10 4 10*4
Electro ltd 1025 $23 . 32'y 33* 4 '* Osliawa w 1050 205 200 200
Emp Lile *10 $8 8 8 Overland 450 $9 . 9 4 9*4
.Erie 1) 1600 $6 . 5'» 6*4 + '» Overbid 2 d 100 405 405 405

AVIS DE LA 
BANQUE DU CANADA

R. B. McKibbin

CIMENTS CANADA LAFARGE LTEE

NOMINATION DE PREMIERS EXÉCUTIFS

O. LECERF P. JONGENEEL A. GUY P. NODE-LANGLOIS J. A. GROSSKURTH

Monsieur Louis Rasminsky, 
Gouverneur de la Banque du 
Canada, a le regret de faire 
part du départ de Monsieur 
R. B. McKibbin, Sous-gouver­
neur, qui prendra sa retraite 
le 24 mai prochain. Entré à la 
Banque en 1935, M. McKibbin 
y a occupé de nombreuses fonc­
tions, dont il s’est toujours 
acquitté avec une compétence 
remarquable.

Au cours des 25 dernières 
années, Monsieur McKibbin 
avait une haute responsabilité 
en tout ce qui concerne les 
opérations d’open-market, la 
gestion de la dette publique et 
le bon fonctionnement du 
marché financier. Ces fonctions 
seront désormais assumées par 
Monsieur G. K. Bouey, Sous- 
gouverneur.

Pac Pete 
Peel Elder 
Pembm A 
Pembin B 
Pemb D p 
Pennmgtn 
PC Jwl A 
Petrofma 
Phillips Cb 
Pitts Eng 
Provigo 
Pow Corp 
Pow Crp pr 
Pow C 5 pr 
Prem Iron 
Price Corn 
Que Tel 
Quinte A 
Rank Org 
Rapid Grp 
Readers D 
Realty C 
Realty C w 
Reed Oslr 
Reitman 
Reitman A 
Revelstk 
Rileys D 
Ronald Fd 
Rothman 
Rothm A p 
Rothm 2p 
Royal Bnk 
Royal Trst 
Russl H p 
StL Cem A 
St Maurice 
Schneid 
Schneid b p 
Scot York 
Scot Lasai 
Scot Paper 
Scotts 
Seaway pr 
Secur Cap 
Shell Inv p 
Shell Inv w 
Shell Can 
Shore To S 
Shullys 
Sitton Pro 
Silverwd A 
Simpsons 
Simpson S 
Skyline H 
Slater Stl 
Slate Walk 
Somville p 
Southam 
St Brodcst 
St Paving 
Steel Can 
Stembg A 
Stemtron 
Stuart Hse 
Stuart H pr 
Stuart Oïl 
Suptst corn 
Suptest od 
Tancord p 
Teledyne 
Texaco 
Texas Gu S 
Thd CGlp 
Thorn Nés 
Thom N pr 
Toromont 
Tor Dm Bk 
Tor Star B 
Towmart 
Traders A 
Trader A p 
Trader B p 
Trader 65 w 
Trader 66 w 
Tr Can PL 
Tr Can PI p 
Tr Can A pr 
Tr Can P w 
Trans Mt 
Trans PPL 
Tnzec Crp 
Tnzec w 
UNAS Inv 
Un Carbid 
U Gas

5665 $31 29 b 31 + 1
2100 $22 21*4 22 +
1120 $7 6 » 6 - '»
630 $7 6*4 6*4
205 $24 24 24
400 $10 10 10 - l/8
100 $12 . 12*4 12*4 + '*»
123 $22'. 22*4 22*4 + '>
850 $11. 11 11 * y - i.
820 $14 13*4 13-4 - 14
226 $5 , 5‘y 5‘y

2515 $6 . 6 6‘b + * 8
1000 $28 , 28 y 28 y
200 $9 - 9 b 9'b

1000 475 450 450 - 50
2168 $7 , 71 y 7 * y - '/*

300 $13', 13*4 13 4 - i4
300 175 175 175
150 $20 , 20 y 20*y - *8
110 460 460 460 - 15
700 $7', 7*4 7*6 + ' B
200 220 220 220 - 5
*40 67 67 67

2125 $25 . 25 4 25*4 + ‘y
*35 $25 24 t 24 »
*10 $22 22 22
500 $16 16 16 - *6
400 270 265 265 + 5
200 $13 . 13 13 - i4
600 $11 . 11*4 11 8 + • 4

95 $81 81 81 +
1800 $18 2 18 4 18 ' y
5550 $25 . 25*b 25*. + i4
1470 $33 , 32’4 33* y + 1
*50 $21 20 4 20 4

5000 $36 > 36 y 36 * y
1800 80 80 80 - 2
400 $9 9 9
100 $6 . 6 b 6 h - i4
400 $14 . 14-4 14 4 - 'b

225 $28 . 28 » 28'b - 8
110 $24'. 24 4 24 4
*50 $12 , 12 » 12»
300 $5 , 5: y 5‘y + l4
425 29û 290 290 - 5

1975 $35 . 35 35 -
1135 $16 15 B 15’» - ‘4
810 $34 . 34*4 34 b - >8
200 350 350 350
250 $6 , 6 6 - ‘/B
250 490 480 480
200 $18'. 18 ’B 18*» + 'b

61% $18 . 18'4 18*4 - 1 y
200 $24 24 24 - 'y
292 $9 . 9*4 9*4
248 $12 12 12
700 $6 . 6’4 6'4
25 $39 39 39 - i4

203 $60 59’. 60
500 $13 12*4 12 *4

1100 $9 , 9*4 9*4 - i 4
4041 $26 , 26 261 y + h

786 $17'. 17 17‘e + 1 a
200 $5 - 5*8 5’» - *8
700 $6 6 6
100 $11 11*8 11'» + 4*8
300 $10 10 10
*10 $14 , 14 y, 14 y
150 $42 42 42 -
100 150 150 150
253 $5 . 5‘» 5 '»
625 $33 32’» 32*8 - iB

*100 $20 , 20*8 20 y
25 $35 3b 35 + > 4

2482 $26 , 25*4 25*4 - l4
100 $50 50 50
900 100 95 95 - 5

6770 $23'. 23 y 23'4 + )a
915 $22 , 22 22 * y + 1 y

1500 48 46 48 + 2
2585 $14 • 13 8 14

300 $26 25 '4 25*4 - 14
100 $25'. 25'- 25*4
975 230 230 230 - 10

zlOO
943 $3J 4 33 4 33*4 — ‘b
325 $41 40 4 41
100 $64 64 64 — 1 y
605 985 975 985 -15

1889 $23 4 23 23 — '4
100 $12 y 12' y 12 y

1285 150 145 145
4000 53 52 52 + 1
1800 $11 '4 ir 4 11*4 + *4

165 $16 B 16 8 16;»
11175 $15 *8 15 15'8

UGas A pr 100 $43 y 43* y 43 y + 1
U Corp B 100 $16 y 16 w 161 y +
Un Fn Mgt 635 $11 10'4 11
Van Der 925 $8 7 » 7 :»
Van Ness 1900 82 81 81
Venpower 2200 86 85 86 + 1
Versatil A 1100 260 255 260 + 10
Vie G Tr 350 $25 4 25 ' ? 25 y
Villcentre 500 $8 8 8 - W
Walk GW 9095 $37 y 37 37 1 y + *•!
Weldwod 430 $17 y 17 ' y 17 ' y + 'i
Wburn 13585 $12*8 11 » 12*8 + 'J
Wbur A p 750 $37 36 37 + 1
Wburn wt 1100 775 760 775
Westcst 634 $25’b 25 4 25'» + '(
West Ind 100 180 180 180 + 10
West Ind A 200 305 300 300 - 5

Westeel 100 $11 11 11 — 1 i
W Brdcast 125 $19 19 19 + D

W Cdn Seed 500 435 435 435
W Elec E 300 360 355 355 -10
W Pacific 4050 $5 8 5‘4 5» + lB

W Realty 700 $7 6 » 6 '» — 11

Westnghse 600 $15 y 15*4 15*4 — *|

Weston 1510 $17*4 17*4 17'4
White Pas 200 $15’4 15*4 15’4
Wiley Oïl 900 $6 . b-1» 6‘h
Woodwd A 600 $22 22‘ y 22* y
YR Prop *50 $84 84 8'4
Zellers 445 $16 » 16 16 » -♦ »
Zenith 300 155 155 155

Mines

Accra 3000 9*y 9 ; 9’
Adanac M 900 140 130 130 ' - 18

Agnico 1300 355 350 355
Akaitcho 1000 55 55 55 -t 4
Allied M 11540 325 28b 320 + 35
Am Larder 7600 58 56 56 - 2
Ang Ruyn 650 55 55 55 + 2
Ang UD 16050 112 104 109 + l
Atgosy 2100 51 50 51 - 1
A r more 13200 17 ' y 15 16 - 1
Asoc Porc 1103 37 37 37 — 'y
At! C Cop *118 57 57 57
Aunor 190 265 265 265 + 10
Avoca M 2500 87 85 85 - 5
Bankeno 2100 635 630 630 + 5
üanktield 1000 5 5 5
Barry E 18600 138 132 135 + 5
B Dqu 822 7 7 7 - 1
Betlm 3891 $16 », 16 y 16‘ *
Big Nama 1300 13 13 13 - 1
Black Bay 1000 6 6 6
Bl Hawk 4700 68 66 66 - 2
Bral Can F 1100 195 190 190 - 5
Brameda 2100 243 240 243 + 2
Brenda M 1800 840 830 830
Broul Reel *200 25* ? 25 y 25 2
Brunswk 4050 575 570 570 + 10
Bunker H 1000 7';r 7' y 7' 1
C Mmes 27000 42 40 40
Camflo 9550 350 340 345 + 15
Cam Chib 1250 690 670 670 -15
Camp RL 300 $31 30* 4 30' 4 + ‘4
C Tung 9600 211 210 211
Cdn Arrow 2500 24',1. 24 24' » + 1
C Jamiesn 2500 170 160 170 + 5
C Malart 3000 39 39 39
Cassiar 440 $23* ;- 23* 4 23* « — '.s
Cent Pat 1000 251 250 2>1 + 1
Chemaloy 2000 320 305 320 - 5
Club Kay 1000 9 8 8 - 1
Chimo 1000 140 137 137 ~ 3
Chrom 1000 145 145 145 - 2
Coch Will 1500 51 51 51 + 1
Com Lake 2000 15 14 y 15 - 1
Col umb M 9200 75 74 75
Comb Met 6166 11 10* y 1 Vt - 'y
ConiRo 12500 13 13 13 - 1

M. P M. McEntyre, président du conseil d'administration, et M. Taylor Kennedy, président de Ciments Canada Lafarge Ltée. annoncent que M. Olivier Lecerf quitte­
ra son poste de vice-président exécutif et directeur général, pour assumer des responsabilités plus importantes aux Ciments Lafarge S. A. de Paris en France. M. 
Lecerf reste cependant administrateur delà compag;nie et membre du comité exécutif. Ils annoncent aussi la nomination de quatre premiers vice-présidents de la com­
pagnie: M. P. Jongeneel - finances et administration; M. A. Guy — ingénierie, recherche et production: M. P. Nodé-Langlois - marketing et développement: et M. J. 
A.Grosskurth — adioint au président.

C Cailman 5000 10 10 10 + 11 y
Con Fardy 633 135 130 130 - 5
C Durham 1100 180 180 180 -10
C Marben 2650 325 320 320
C Morisn 9500 234 221 230
Con Nichol 1000 11 11 11 - 1
C Rambler 2400 231 228 230 - 1
C Red Pop 1500 8 ' y 8‘y 8'y
Conwest 700 $10‘» 10*4 10 4
Cop F 38800 148 142 142 - 8
Coulee 1000 27 27 27 + ‘y
Craigmt 2225 900 875 900 + 20
Crowbank 500 13 13 13
D'A'agon 9000 22 ' ? 21 21 — l'y
Deer Horn 1300 8'y 8 8 — !y
D Elda 22000 68 64 67 + 2
Denison 2520 $30 29 30 + *«
Dicknsn 110 140 140 140 + 5
Discovry 500 110 110 110
Dome 1325 $67 67 67 + 1
D Explor 4900 157 153 153
Donal 14000 151 y 151 y 15 * y
Dynasty 750 660 645 660 + 15
East Mal 100 115 115 115
East Sull 871 365 365 365
F Mar 310 113 113 113
F Grenada 2000 14 1 y 131 y 13 y + 'y
Fort Reine 1500 64 64 64 - 1
Frobex 1015 26 26 26
Gnt Masct 2825 460 450 450
Giant Yk 3340 $10*4 990 995 + 5
Goldray 1950 73 72 73 - 2
Goldrim 1000 20 18 18 - 2
Granduc 1100 790 780 780 - 5
Gramsle 200 $12*4 12 4 12*4 — Mi
Gren Pnt 25000 22* y 21 22* y — ‘y
Gulch 2732 8 8 8
Hallnor 1200 91 87 87 - 9
Hdway 12500 11 9 y 9*y -l'y
Hollmger 380 $40'4 40; y 40 y — *4
Huds Bay 1558 $21*4 21 lB 21 y — *4
Hu-Pam 1000 17 17 17
Hydra Ex 3380 28 23 28 + 1
Int Mogul 120 $11*4 11‘4 11*4 + '4
Int Obaska 2000 38 38 38 - 1
Iso 4650 174 170 170 - 4
Jelex 1000 22 22 22 — ‘y
Joliet 2500 191 y 191 y 191 y — 1 y
Jonsmith 1000 8'y 8'y 8‘y — 1 y
Jorex Ltd 3000 150 150 150
Jnutel 3000 88 88 88 - 1
Kam Kotia 2500 110 1 5 107 + 1
Kenn Hold 4000 21 21 21 - 1
Kerr Add 1251 910 910 910 + 5
K Anacon 1357 36 36 36 + 1
Kirk Mm 3000 11 11 11 — 1 y
KT Mng 11000 20 19 20
Lab Min 1175 $41 40 ' y 41 + 1
Lacanex 6000 101 100 101 + 1
L Dufault 2970 $14*4 14*8 14 1 y — ‘b

L Os u 1000 lOy 101 y 10 • y
L Shore 407 345 345 345 + 15
La Lu* 200 605 605 605 + 5
Langis 2000 13 * y 13 y 13* y — 1 y
LL Lac 735 225 225 225 - 5
Lost Riv 22045 615 575 615 + 35
Louvicrt 6000 16 14 14 - 1
Madeline 507 315 315 315
Madsen 2200 113 110 112 + 2
Malart ic 500 73 73 73 - 2
Man Bar 530 68 68 68
Match 1500 10 10 10 - 1
Mattgmi 135 $28 » 28 » 28*. — ' 8
Maybrun 1000 141 i 14 y 14 y — 1 y
Mc Adam *200 70 70 70
Mc Intyre 1634 $123 121‘y 123 + 2
Mentor 7700 113 106 112 + 4
Merrill 800 180 180 180
Midrim 4000 28 27 27 — 1 y
Mm-Ore 1000 7 7 7
Multi-Mi 5900 43 40 40
New Ath 7000 19‘y 18 19 + 1 * y
New Cal 5500 231 y 23 23 — 1 y
Newconx 100 595 595 595
N Imperal 6400 120 115 118 + 3
Newlund 1000 15 14 y 15 + 1
Newnor 6500 6‘y 6*y 6 ' y
N Que Ragl 1509 $13 12 y 12 ;b + SB
Noble 31000 244 220 240 + 17
Nor-Ac 67500 47 * y 45 * y 47 +1'y
Norbaska 600 30 30 30 + 2
Norlex 12000 40 38 39 + 1
N Coldstm 1000 111 108 111 + 3
Northgat 5567 870 850 850 + 5
N Rock 4000 79 75 78 + 3
Nudul *125 6 6 6
Obrien *100 56 56 56
Opemska 2150 $11*4 10 B 11*4 + ‘4
Orchan 2500 400 390 400 + 10
Pac Coper 1000 290 290 290
Pamour 1000 235 235 235
Patino 585 $20'» 20*4 20 » — ^»
Pce Exp 67350 141 132 141 + 8
Pick Crow 1155 26 26 26 — * y
Pine Point 1651 $32 31 *4 31*8 — 1 y
Placer 389 $33 y 33 4 33 y — ' y
Prado Exp 7300 215 200 215 + 15
Preston 3041 925 900 915 + 15
Pure Silv 3297 245 231 245 + 5
Q Mattgmi *125 45 40 45
Que Sturg 2500 16 15 : y 15; y — 'y
Rayrock 1700 151 150 150
Reeves 500 195 195 195 + 20
Rio Algom 
Rio 580 pr

3178 $18*» 17*4 18*8 +
200 $86 86 86

Roman 1550 805 800 800
St Fabien 833 13 13 13
Satellite 3000 12 11 11 - 1
Sherntt 7315 $17’» 17*4 17*8 - ‘4
Sigma 500 400 400 400 + 30
Sil Miller 4500 8 7: y 8 + ‘y
Silvmq 3100 331 y 33 33 - 1
Sisco 2475 185 180 185 + 5
Stanrck 900 125 125 125 - 5
Steep R 1716 241 237 241 + 4
Sud Cont 1000 39 39 39
Sullivan 1570 370 370 370
Sun Ex 11500 10' y 91 y 10' y + ',
Teck Cor A 550 690 690 690 + 10
Teck Cor B 4032 565 560 565 + 10
Texmont 6500 66 61 61 - 4
Texore 2000 23 * y 23 23* y + ‘y
Texsol 19200 83 80 83 + 1
Thom L 1000 39 y 39 y 39 ' y +1 ' y
Tombill 1900 88 87 88
Tontine M 625 158 154 154 - 2
T nbag 3500 93 90 93 + 3
Trm Chib 8000 15 12 12‘y — 21 y
U Mining 2500 30 29 y 30 + 1
U Asbesto 1600 545 530 545 + 40
U Keno 800 725 690 700 -10
Upp Can 500 190 190 190 + 5
Urban Q *100 7 7 7
Vespar 5000 21 20 20 - 2
West Mme 650 335 325 335
Wilco 2500 26 25 25 - 1
Willroy 1000 110 110 110
Wm-Eld 8000 11 101 y 10: y — ' ?
Wr Harg 100 152 152 152 + 7
Yk Bear 7318 510 480 480 -25
Young HG 3000 71 y 7 1 y 71 y + 4
Zulapa 64200 33 31 31

« Pétroles et K»z
Alt East G 200 530 530 530 - 5
Almmex 1300 600 600 600
Am Leduc *100 10 10 10
A Quasar P 58ÙU 430 410 415 -15
Asamera 1350 $20 : ; 20 . 20*y + *B
Ashland O 400 $10 10 10
Berk OG 600 107 105 105 - 2
BP OG 9290 690 685 685
Bralor OG 1100 240 240 240
CS Pete 2150 505 4% 490 15
CS Pete w 100 299 299 299 - 1
C Dehi 200 425 420 425 - 5
C Ex Gas 2400 400 390 400
C Homestd 2106 740 720 735 + 10
Cü Pete 1500 69 65 69 - 1
C Reserve 2900 505 485 500
Cdn Sup O 4725 $42 .- 40 f1 42* y + 1 *4
Cdn Trient 400 $10 +1 10 10
Cent Del 1250 $12 +i 12Ht 12*y
Charter Ol 100 630 630 630
Chieltan D 4600 780 740 740 - 5
Clark Can 1700 25b 250 250 -10
C East Cr 100 176 176 176 + 1
Dynamic 7950 112 111 112 . - 3
Francana 600 375 360 375
Gr Plains 300 $32 ,i 32 32 — 4
Gt COilsds 306 640 630 640 - 5
Houston O 4500 325 320 325
Houston w 100 160 160 160
Lochiel 4200 124 118 124 + 4
Midcon 2500 50 50 50 - 1
Mil! City 2300 208 201 208 + 4
Mineral R 2670 50 50 50 - 3
Nat Pete 4100 360 340 350 -10
N Cont 2000 81 81 81 - 1
N Davies 3000 9 9 9
NC Oils 1700 675 670 670 -30
Northld 6000 86 86 86 - 4
Numac 39110 800 775 800 + 10
Oakwood P 1600 115 110 111
Pan Ocean 5778 $17' 4 17 17*4 + 4
Permo 2420 71 71 71 + 1
Peruv *5 43 43 43
Petrol 1200 125 120 120
Pinnacle P 7700 66 65 65 - 1
Place G 6300 140 139 140 + 1
Ponder 2500 57 57 57 + 1
Peyto Oils 4946 225 218 225 + 9
Ranger 2220 $16 16 16
Scurry Rn 721 $22'» 22'» 22*.1 — Vfc

■ montréal
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

Abitibi 2652 {fa . b » b b
Alta Gas T 150 $bl , 51 y 514
Alcan 5556 {23- , 23'» 234
Alcan pr 900 {27'. 27‘b 27‘y + *4
Algoma St 594 $13'. 13*4 13:»
Anglo-Cn 800 475 475 475
Aquitaine 350 {26 26 26
Argus 100 {16 16 16 - *4
Asbestos 50 {34 , 34 ' y 34 1 y - *4
Atl Sugar 100 $7-. 7*8 7*8 - *4
Bank Mtl 5358 $15'. 15 8 15 4
Bank NS 4025 $24 . 23*4 23*4 - *4
Banq CN 212 $13 13 13
Bq Deprg 200 $11', 11 * y 114 - 4
Bq Pv Can 450 {IO'. 10'4 10*4 - '»
Bell Canad 16564 $47 . 47'8 47 +
Bell A pr 140 $54 54 54
Bombrder 1950 $ir. 114 11*4
Border C 2550 $8 , 8*8 84 +
BP Oil Gas 3175 690 685 685 +5
Brascan 2202 $18 . 18*8 18 1 y
BC Phone 150 $68 68 68 » ‘y
Bnnco 11160 $6 . 6-4 6*4

CAE Ind 500 460 460 460 +10
Calgary P 35900 $27 . 27 27 - 4
Campeau 150 430 430 430 -10
Can Cem L 125 $39 * 39 * 39 B 4 r 
CC Laf pr 100 $20 20 20 -1
CD Sugar 80 $31 3P« 31* -f 4
Can Malt 300 $22 , 221 y 22* - ?
C Packrs 1200 $21 21 21 + 8
Can Perm 100 {14 14 14 — 4
CSL 100 $33 •• 33*4 331 _ a
Cdn Brew 150 $7 < 7'4 7' — »
C Hydro 500 $17J. 17*4 17* + 8
C lmp Bank 750 $23 , 23*4 23* + 4
CIL 1050 $13 . 12*4 13 _ B
C Int Pw 522 $23 . 23 y 23* + ■y
Cl Pow pr 200 $14'. 14*8 14* + B
C Marconi 1100 400 365 400 ^50
CPI pr 805 $22 . 22*4 22* — 4
CPR 2070 $66 » 66*4 66’ — 4
Canron 300 $19 19 19
Cent Del 300 $12‘, 12*8 12* — »
Cent Dyn 2000 90 90 90 +5
Charter Ind 200 175 175 175
Chemcell 150 $5 , 5'» 5- — 4
Commco 1275 $21'. 21 >» 2V — 4
Con Bath 525 $10', 10*4 10' + 4
CBath Pr 725 $12', 12*8 12* + 8
C Text 200 $6 » 6 + 6
Cons Gas 2040 $19 , 19 y 19'
Cygnus B 100 $5 , by 5* — 4
Distl Seag 245 $54 54 54
Dome Pete 100 $90 , 90 y 90 — H
D Bridge 1525 $24 , 24*4 24
D Coal pr 125 $26 26 26
Dofasco 2032 $23 23'y 23 + 'b
Dom Store 935 $11 10'4 11 + 't
D Textle 1190 $16 , 16 4 16
Domtar 1420 $13’. 13 * y 13 — •4
Donohue Pr 100 $17 . 17*8 17 — ?»
Falcon 833 1121', 120 121 -1
Fin Coll 900 $9'. 9'» 9
Ga* Metr 200 $6 6 6 — 4
Genstar L 100 $12 . 12‘a 12' — 8
Glengair 1400 250 235 240 +10
Grafton 4300 $14'-. 14’b 14’ — h
Gt West Int 400 $6 5 8 5 — B
Grey Cmp 400 195 195 195 -5
Gulf Can 9120 $22'. 22*» 22* — »
Hawker S 1181 315 305 315 + 15
Home A 2500 $29 . 29*. 29'
Home B 200 $29 , 29 4 29 + 8
Huds Bay 2530 $21". 21 * y 21 ‘ — *8
H Bay Co 1000 $17', 17 •» 17 + 8
HB Oil Gas 125 $45 i 45* y 45 — 4
Hud BOPr 25 $58 58 58 -1
Hunter D 100 $13 ISH 13* — B
Husky Oil 1250 $15'. 15*4 15* + 4
IAC 1425 $18 >. 18 B 18 — 4
Imp Oil 3966 $22', 22*. 22* + 8
1 masco Ltd 800 $18'. 18 ‘8 18 + 8
Inland Gas 100 $13 , 13*4 13'
Ini Gas rt 6000 30 28 28 + 27
Int Nickel 8626 $40 , 39-8 40 + 1
Int Util 2025 $41 40 •+ 41 + 4
Intpr Pipe 6550 $27 . 26*4 26 - H
IOS Ltd 300 67 64 67 + 2
Ivaco 600 $12-. 12'» 12 + '»
Labatt 450 $23 . 231 y 23 + ‘B
Lau Fin 700 $9 9 9 + l.»
La Veren 200 $10'. 10*8 10 + '»
Lob Co A 100 $5 . 5-» 5
Lob Co B 7000 $5 . 5*8 5 + *»
Maclarn A 100 $18 18 18 -1
MB Ltd 1885 $23 , 23 23 _ a
Magnason 200 $8 , 8*4 8 + *4
March Un 100 360 360 360
Maritime 814 $22 21'4 22
Mass Fer 1715 $10'. 10*4 10
Melchers 150 $10‘, 10*8 10 — '»
Micrsyst 883 $5 , 5 » 5 + '.y
Mitch A 100 $12 > 12’b 12 - B
Molson A 450 $17 , 17 y 17
Mnt Trst 500 $13', 13 13 — I.4
Moore 680 $36 . 3b:» 36 + l4
MSN Ind 100 $5', 5*4 5 + ‘y
Nat Drug 1000 $7 , 7*8 7 + '•»
Nfld LP 207 $10'. 10'» 10 — '8
No ran da 6180 $35 , 34-4 34 — 7»
Nor Ctl G 3250 $16 15 » 15
NS LP 610 $10', 10*4 10
Pac Pete 1500 $30 ; 29 « 30 + '-y
Petrofma 200 $22'. 22*4 22 + >4
Phillips Cb 100 $11', 11*4 11 + T»
Placer 100 $33 : 33; y 33 -1 *8
Pow Corp 2545 $6 , 6 6 — ',»
Price Com 3245 $7'. 7‘y 7 — '»
Provigo 600 $5 , 5'y 5
Rapid D 3000 490 475 480 -10
Reitman A 680 $23 22*4 23 + 1
Rio Algom 770 $18-. 17*4 18 + *»
Royal Bank 1465 $25 , 25*» 25 + >a
Royal Trst 889 $33'. 32*4 33 + 1 ‘7
St L Cem A 600 $36 - 36 y 36
Shell Can 155 $34', 34 '4 34 — i4
Shell Inv p 625 $35 35 4 35
Shell Inv w 200 $16 16 16 - ',»
Simpsons 100 $18'. 18 >8 18
Steel Can 3025 $26 . 26*. 26 + f»
Stembg A 78616 $17'. 17 17 + Mi
Sup Elec 750 425 420 425 + 10
Texaco 500 $33 32*4 32 — +4
TD Bk 13860 $23'. 23*. 23 + '»
Tr Can PL 100 $33', 33 » 33 — >4
Trans Mt 5560 $23', 23 23 — *8
Tnzec Crp 625 150 145 145
Tr G C 312 $19 19 19 + '»
Velcro 565 $16 . 16*4 16 y + 1 y
Walk GW 4695 $37 37‘4 37 * y + '»
Wstburne 200 $12 12 • OIC
Woodward 200 $22 2*4 22 * ‘y
Zellers 255 $16 16*. 16*4 +

Bourse canadienne
Ventes Haut Bas Ferm, Ch.

Industrielles

Ahed Music 300 420 410 420 + 10
Am Met 1000 65 65 65 + 5
AngPermH 300 $15 15 15
Belg Std 6225 $15*. 15 15‘4
Berncam 1200 430 430 430 -5
Blue Bon 1550 230 220 220
C Secur A 700 180 170 170 -10
Cantol 230 350 350 350 + 25
Cit Assoc 600 100 100 100
Com Hold 800 310 300 300
Comodor 5131 $8'4 8S 8*4 + ‘»
Crawld Al 2500 225 225 225
Domco 2120 $5 490 5
Drum Die 4100 68 65 67 -2
Inland Ch 200 425 410 425 + 15
Int Atlas 100 24 24 24 + 2
OldC Inv 2500 55 52 52
(X Inv ri 18079 2 1 1
O C Inv w 400 22 22 22 + 1
Prefac 3900 225 210 225 + 15
Proflex 2600 285 270 2i5 -5
Radco 2500 89 86 89 + 1

Siebens 1050 745 735 745 + 15
Spooner 8550 193 187 190
Total Pet 3540 740 730 735 + 5
T r Can Res 2400 111 106 108 - 4
U Canso 1800 450 445 445 - 5
U Canso w 3800 190 185 190 + 5
Ulster P 31000 205 200 202 + 3
Vandoo 3000 9 9 9
Voyager P 900 390 380 380 -10
W Decalta 3795 625 615 620
World Wde 200 235 235 235 + 5

Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

Resrt Dv 1234 205 205 205 +5
StL Div 500 87 87 87 +1
Select Fin 1100 $5 .p 5 'is 5‘y + *4
Smtra 300 375 375 375
Spart Air 500 80 71 71
Tooke Br 300 60 50 50 +25
Tooke pr 550 75 75 75
Umcan Sec 200 240 240 240 +5
Val Mr A 1500 250 245 245 -5
Wabasso 100 $14 14 14 - -y
Wmco 1600 390 385 390 +5
Wmgait Div 800 *7 6 4 6 8 + *H
Whiterk 4800 $7 , 7 7*4 + 18

Minet et pétroles
Abitib Asb 600 440 435 440
Abit Cop 650 28 28 28
Acroll Ltd 2000 80 76 76 -4
African 228500 110 100 106 + 7
Ajax Mm 4000 33 33 33 + 1
Ahed Inv 3975 420 410 420 + 10
Alld Mm 11098 320 285 315 + 25
Amag BB 1000 7*.r 7'-;p 7 2
Ameran 16000 30 29 .p 30
Anthman 2000 4 4 4
Basic Res 700 340 330 340 + 10
Baker Tic 6767 58 56 56 -1
Beltere 19000 21 20 20 -1
Bluewtr 500 115 115 115
Boralis 500 45 45 45 -5
Buffalo Gas 1150 700 685 700
Burnt Hill 1600 20 20 20
Cadillac Ex 400 305 305 305 -10
Caliper 11600 300 276 300 + 15
Camflo 2000 350 345 345 + 15
Canadex 3000 15 ,p 15 15 — 'y
C Keeley 140000 11*.p 9 y 10';
Canuc M 11000 27 22 22 -6 ?
Cartier 7000 13 12 .y 12 ;• +
Castle Oil 100 150 150 150
Chsbr w 200 160 160 160
Chib Cop 2000 27 27 27
Chipman 2500 80 80 80
Comp Mm 5000 6 6 6 + ‘y
Cons Bellek 5500 4 3 4
C Can Ex 650 22 22 22
C Dolsan 23500 31 29 30 -l'y
Cons lmp 3500 25 24 25 + 1
Con Man 6900 21 19 19 -2
Credo Mm 1000 14 14 14
Devils EI3 1000 11 11 11
D Leasè 99500 21 20 20 — ‘y
Dumont 41300 78 71 76 + 4
Dyn Mn 1000 25 25 25 + 2
Eagle Mm 6250 425 400 425 + 25
Emp Min 3500 7* y 7* y 7* y
Expo Iron 2000 77 77 77 + 3

■ au comptoir
Os cours ont été fournis par la Chambre
de compensation 1des bourses de Montréal
et Canadienne.

Titre Volume Haut Bas

AGF Spécial 1000 285 285
A G T Data 200 3 50 3 25
Alseope Cons 1000 70 70
Aquacaro 500 40 40
Asoc Arc Nick 2750 02 02
Bald Mtn 8000 04 025
Biozymes 2500 30 30
Black Cricket 5200 1 25 1 10
Candy Mns 1000 10 .10
Camigie 1500 02 02
Chibex Mng 1500 1 25 90
Clearwater 71100 48 37
Cons Des 2600 1 20 1 07
Disraeli 7000 44 44
D L P Div 74900 2 10 1 85
Dom Jubilee 3000 1 07 1 00
East Ventures 2500 .075 075
Extendicare C 500 1075 1075
Fairwav 200 260 2.60
Fonds F I C Pr 210 7 00 7.00
Garnis Leisure 16800 500 500
Goldhawk 4000 18 18
Golden Age 10500 85 70
Gray le F\ 2800 1 70 1 45
Grt East Res 162000 55 50
Grt Lk Nick 600 1 875 1 875
Hughes Ind 200 1 75 1 625
Int Systcom 3350 92 85
Kappa
Uc Erie Gas

1000
1000

155
06

1.55
06

Lk Expanse 7000 06 06
La Prévoyance 150 1650 16 50
London Life 35 169 00 69 00
Lon Life Ins 35 168 50 68 50
Maclar 100 Pr 773 53 .53
Main Oka 3750 10 10
Maple Leaf Mns 8900 45 45
Medipak 4600 3.25 3.20
Mns Wagosik 3000 65 65
Mistassini Dr 1000 60 60
Monpre Iron 600 10 10
Morono 2000 28 28
Mult Access 1000 3 25 3.25
Naganta 15500 25 20
New Assoc Dev 3500 23 22
N B Uran ’000 6 20 6.20
Nordex 48 00 1 60 1 23
Ont Que Rail 1369 90 00 88 00
Pamike Mns 19000 285 285
Penmans Pfd 30 100 00 100 00
Pershing Man 1500 10 06
Polcon 2900 4 75 4 60
Quadrate Ex 1000 05 05
Que Antimony 7000 55 53
Ram Pete 2250 1 25 1 20
Roi Roy Adrs 500 35 35
Santack 1600 5 25 5 15
Scott Chib 500 01 01
Sheraton Mns 1000 40 40
Sklar 700 2 10 2 10
Soca Ltee 30725 1 25 1.15
Systems Dim 200 9 50 9 50
Tara 600 12 25 12 25
Unigesco B 100 242 242
Umgesco A 100 2 55 2 55
Unt3 Inv Life 200 8.125 8 125
Univ Facts 300 6 75 6 50
Westairs 3000 075 075
Zodiak A 1000 60 60

■ cours des changes
Cours des changes entre banques fournis 
par la Banque Canadienne Nationale

PAYS MONNAIE COURS

Afrique du Sud Hand 1 4226
Allemapie Deutsche Mark 2832
Angleterre Livre 2 4388
Argentine Peso 2514
Australie Dollar 1 1381
Autriche Schilling 0404
Brésil Cruzeiro Novo 2015
Belgique Franc 0203
Danemark Couronne 1344
Espagne Fisita 0146
F rance Franc 1825
Hollande Florin 2837
Italie Lire 001620
Japon Yen 002822
Mexique Peso 0807
Etats-Unis Dollar 1 00 27 32
Norvège Couronne 1416
Nouvelle Zclandc iXillar 1 1416
Suède Couronne 1950
Susse Franc 2428

■ les dividendes
Reichold Chemical Canada

Ltd, annonce un dividende de
six cents, payable le 28 mai, 
inscription le 14 mai.

Fairway J500 265 255 265 + 15 Pac N. M 4000 21 21 21 + 3
Fano Min 8000 11 10 y 11 Patmo 100 $23 b 20 ib 20 • -l’i
Fidelity 1000 15 15 15 Pat Silv 2100 12 12 12
Flint Rk 2280 30 30 30 -5 Phoenix 200 850 840 850
Gaspe Q 76400 60 52 57 -1 Pitt Gold 1000 4 4 4
Ghislau 15000 7 6' y 6 y + ‘y Pr Potash 3000 3 y 3',p 3 y — ';
Guardn 19500 34 31 34 + 2 Probe Mn 5500 18 16 18 + 2
Hanson 11000 27 24 y 27 + 3 Prnghorn 33300 94 65 92 + 20
Israel Cnt 51450 108 95 105 + 8 Queenstn 2000 22 22 22 -2
James By 17000 31 29 30 -2 Rncheria 16500 210 20 21 y + 11 <
Kal Res 500 55 55 55 -3 Ranger 400 $16 16 16
Kiena 1400 115 102 115 + 14 RR Uran 1000 30 30 30
Kmgswd 23500 40 37 39 Roy Agas 5600 44 43 44
Kmgswd w 2000 18 18 18 + 16 StL Col 2300 245 240 245
Ladubor 600 81 81 81 -4 St Lucie 2000 31 29 31 -1
Lmgside 9000 5 4 4 — ' 1 Safari 500 70 70 70
Lynx CEx 800 165 160 160 -5 Sat»awe 2000 4 4 4
Mdonld M 1000 9 9 9 -l Sc*ndia 1500 20 20 20
Mal Hygd 3500 245 240 240 Scimnx 1000 47 47 47
Mid Ind 2500 33 31 31 -2 Sil Stack 9700 105 100 104 -3
Mija Mmes 3500 31 30 30 Silv Sum 3000 6 6 6
Monteagle 2000 38 38 38 -1 S Dufault 1500 6 6 6 -1
Mt Laur u 7300 150 145 150 + 3 Subeo 3 1000 48 48 48 -2
Mt Jamie 38500 28 .p 27* y 28 -2 Tache 1000 5 5 5
M Pleas 3220 33 32 y 32' y — *y Timrod 2000 22 22 22
Muscoch 1000 12*.p 12' y 12' y Torcan 2000 20 20 20 —
Nw Form 1000 6 6 6 Toronado 3500 290 28 29 + 2
Nw Hosco 1300 127 125 127 + 2 Tower Res 500 22 22 22 -2'z
Newrich 6500 10 .p 10 10 T ranstere 1000 18 18 18
NA Rare 7000 30 28 30 Wtrn But 2500 16 16 16
Nrthn QE 4300 74 70 74 W Q Mn 1000 17 17 17
NW Canal 2000 7 7 7 + 1 ? Wilm Crk 37000 62 54 57 + 2
Nouvelle 2850 45 43 43 Win Eld 3000 11 11 11
NQN Mm 20000 70 63 70 + 2 Wiscon 6000 16 16 16

COMPAGNIE MIRON LTEE
AVIS DE CONVOCATION D'UNE ASSEMBLEE GENERALE 

SPECIALE DES ACTIONNAIRES

AVIS EST PAR LES PRESENTES DONNE qu'une assemblée générale 
spéciale des actionnaires de COMPAGNIE MIRON LTEE sera tenue au 
siège social de la compagnie, au 2201 est. boulevard Crémazie, Montréal, 
province de Québec, Canada, dans l'avant-midi du mercredi 2 juin 1971, 
à llh20, heure avancée de l’est, dans le but d'étudier et, si jugé oppor­
tun, d'approuver le règlement no 16 de la compagnie, soit un réglement 
visant à changer le capital de la compagnie par:

a) la modification de certains des attributs afférents aux actions privilé­
giées participantes, non remboursables, 6% non cumulatif, de la va­
leur au pair de $10 chacune et aux actions ordinaires de la valeur au 
pair de $2.50 chacune et, plus particulièrement, des droits de vote et 
des droits en cas de liquidation et la modification de la charte de la 
compagnie en conséquence;

b) la création de 1,600,000 actions privilégiées de la valeur au pair de 
$10 chacune, émissibles en séries, prenant un rang prioritaire au ca­
pital existant;

c) le changement des actions privilégiées participantes, non remboursa­
bles, 6% non cumulatif, de la valeur au pair de $10 chacune mention­
nées au paragraphe a), en actions classe A sans valeur au pair;

d) la refonte et le changement des 3,200,000 actions ordinaires de la va­
leur au pair de $2.50 chacune, en 457,142 actions ordinaires sans 
valeur au pair; et

e) l'annulation de $9,484,260 du capital versé de la compagnie, soit $7,- 
084,260 du capital versé sur les nouvelles actions classe A et $2,400,- 
000 du capital versé sur les nouvelles actions ordinaires, lesquels 
montants ont été réellement perdus ou excèdent l'actif.
Sous réserve des dispositions des règlements de la compagnie:

i) les actionnaires enregistrés peuvent assister et voter à l'assemblée 
en personne ou par procuration et. dans le cas des corporations, soit 
par procuration soit par un représentant dûment autorisé; et 

ü) les détenteurs de certificats au porteur peuvent assister et voter à 
l’assemblée en personne sur présentation à l'assemblée de leurs cer­
tificats au porteur ou des certificats de vote y ayant trait tel que ci- 
dessous mentionné, ou par procuration conformément à tout tel cer­
tificat de vote.

Les administrateurs de la compagnie ont nommé les dépositaires suivants 
aux fins de recevoir en dépôt, au moins 48 heures avant l’assemblée, les 
certificats au porteur et d’émettre au déposant un reçu pour keux et un 
certificat de vote donnant droit à ce déposant d'assister à l'assemblée et 
d’y voter en personne ou par procuration, à savoir:

COMPAGNIE TRUST ROYAL,
630 ouest, boui. Dorchester, MONTREAL, P.Q., Canada.

SOCIETE GENERALE DE BANQUE, S.A.,
3, Montagne du Parc, Bruxelles, Belgiaue.

Des exemplaires du reçu, du certificat de vote et de la formule de procu­
ration susmentionnés et des documents postés aux actionnaires enregistrés 
peuvent être obtenus au siège social de la compagnie ou à l'un ou l'autre 
desdits bureaux des dépositaires.
Une copie dudit règlement no 16, une lettre d’explication aux actionnaires, 
une copie de cet avis et une copie de la formule de procuration seront en­
voyées aux actionnaires enregistrés.
FAIT à Montréal, Québec, ce 13ième jour de mai 1971.
Par ordre do conseil d’administration

Le secrétaire-trésorier, 
C. WILSON SEALE

COMPAGNIE MIRON LTEE
AVIS DE CONVOCATION D’UNE ASSEMBLEE SPECIALE 

DES DETENTEURS D’ACTIONS PRIVILEGIEES 
PARTICIPANTS, NON REMBOURSABLES,

6% NON CUMULATIF

AVIS EST PAR LES PRESENTES DONNE qu'une assemblée spéciale des 
détenteurs d'actions privilégiées participantes, non remboursables, 6% non 
cumulatif, de COMPAGNIE MIRON LTEE de la valeur au pair de $10 cha­
cune, sera tenue au siège social de la compagnie, au 2201 est, boulevard 
Crémazie, Montréal, province de Québec, Canada, dans Tavant-midi du 
mercredi 2 juin 1971, à llh, heure avancée de l’est, dans le but d'étudier 
et, si jugé opportun, d'approuver le règlement no 16 de la compagnie, soit 
un règlement visant à changer le capital de la compagnie par: 

al la modification de certains des attributs afférents aux actions privi­
légiées participantes, non remboutsaMes, 6% non cumulatif, de la va­
leur au pair de $10 chacune et aux actions ordinaires de la valeur au 
pair de $2.50 chacune et, plus particulièrement, des droits de vote et 
des droits en cas de liquidation et la modification de la charte de la 
compagnie en conséquence;

b) la création de 1,500,000 actions privilégiées de la valeur au pair de 
$10 chacune, émissibles en séries, prenant un rang prioritaire au 
capital existant;

c) le changement des actions privilégiées participantes, non remboursa­
bles, 6% non cumulatif, de la valeur au pair de $10 chacune mention­
nées au paragraphe a), en actions classe A sans valeur au pair;

d) la refonte et le changement des 3,200,000 actions ordinaires de la va­
leur au pair de $2.50 chacune, en 457,142 actions ordinaires sans va­
leur au pair; et

c) i'annulation de $9,484,260 du capital versé de la compagnie, soit 
$7,084,260 du capital versé sur les nouvelles actions classe A et 
$2,400,000 du capital versé sur les actions ordinaires, lesquels mon­
tants ont é*é réellement perdus ou excèdent l’actif, 

jious réserve des dispositions des réglements de la compagnie; 
i) les actionnaires enregistrés peuvent assister et voter à l’assemblée 

en personne ou par procuration et, dans le cas des corporations, soit 
par procuration soit par un représentant dûment autorisé; et 

ii) les détenteurs de certificats au porteur peuvent assister et voter à 
l'assemblée en personne sur présentation à l'assemblée de leurs cer­
tificats au porteur ou des certificats de vote y ayant trait tel que ci- 
dessous mentionné, ou par procuration conformément à tout tel cer­
tificat de vote.

Les administrateurs de la compagnie ont nommé les dépositaires suivants 
aux fins de recevoir en dépôt, au moins 48 heures avant l'assemblée, les 
certificats au porteur et d’émettre au déposant un reçu pour iceux et un 
certificat de vote donnant droit à ce déposant d'assister à l’assemblée et 
d’y voter en personne on par procuration, à savoir:

COMPAGNIE TRUST ROYAL,
630 ouest, boni. Dorchester, MONTREAL, P.Q., Canada 

SOCIETE GENERALE DE BANQUE, S.A.,
3, Montagne du Parc, Bruxelles, Belgique.

Des exemplaires du reçu, du certificat de vote et de la formule de procu­
ration susmentionnés et des documents postés aux actionnaires enregistrés 
peuvent être obtenus au siège social de la compagnie ou à l'un ou l'autre 
desdits bureaux des dépositaires.
Une copie dudit règlement no 16, une lettre d’expiicatkm aux actionnaires, 
une copie de cet avis et une copie de la formule de procuration seront en­
voyées aux actionnaires enregistrés.
FAIT à Montréal, Québec, ce 13ième jour de mai 1971.
Par ordre du conseil d'administration.

Le secrétaire-trésorier, 
C. WILSON SEALE.
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l'information sportive
r
DERRIÈRE LE VOLANT...

T

... de la Lotus F-Ford de Louise Roberge...

Une Montréalaise de 27 ans et mère de trois enfants, 
Mme Louise Roberge, pilotera cette saison le bolide que 
voici, une Lotus Formule Ford 1969 arborant l’arc-en- 
cid des couleurs Contessa, sur les pistes canadiennes de 
Halifax à Vancouver.

Louise participera à sa première course de la saison 
dimanche au circuit Mont-TVemblant, à l’occasion d’une 
épreuve de championnat F-Ford Molson. Elle prendra éga­
lement part à plusieurs courses régionales et nationales.

Louise, qui a déjà été mannequin, fait de la course 
automobde depuis trois ans, quand elle se lança au volant 
d’une Austin Cooper S. L’an dernier, sur sa propre Lotus 
61, elle participait au championnat Molson et décrochait 
même une 4ème position sur 28 partants lors d’une épreuve 
aucircuit, réalisant un tour de piste en 1:35 minute.

Le mécanicien d’AI Unser honoré...

George Bignotti, mécanicien attitré d’Al Unser, cham­
pion de L nited States Auto Gub en 1970, devra abandonner 
momentanément ses outils mercredi prochain afin d’aller 
chercher le trophée D-A pour mérite en mécanique, à In­
dianapolis, à la veille de la fameuse épreuve de 500 mil­
les.

Les mécaniciens de voitures de course apprécient cet 
honneur tout autant que les pilotes d’indy convoitent le tro­
phée Borg-Warner, attribué au gagnant.

Bignotti, qui fut déjà mécanicien d’A.H. Foyt, trois 
fois vainqueur de l’épreuve, prenait une petite revanche 
sur son ancien protégé l’an dernier quand Unser gagnait 
la coupe et la première bourse de $271,697. Cette année, 
en prévision de l’épreuve à l’affiche pour le 29 mai pro­
chain, Unser n’a peut-être pas réussi le meilleur temps 
aux essais (Mark Donohue détient cet honneur avec 177.340 
mpht, mais il n’est pas moins 4ème, ayant réalisé un tour 
en 174.250, derrière Peter Revson (175.063) et son frère 
Bobby (175).

Dans le vaste monde des rallyes...

Alain Guizella et Ghislaine Coulombe, sur Renault, ont 
remporté les honneurs du rallye de 100.8 milles organisé 
par le club auto Coyote, de Terrebonne, en fin de semaine 
dernière, avec aucun point de pénalisation dans la classe 
experte. Chez les novices, qui participaient ainsi à leur 
Sème rallye de la saison au circuit Molson, la palme est 
allée à Jacques Perreault et Jacques Qarek, du club Coyote 
(8 pts), suivis de Germain Clarck et Marcel Hébert, du 
même club et sur Toyota (11 pts). Serge Loranger et Mi­
chel Mayer, du CASH, sont arrivés Sèmes sur Toyota avec 
12 points. Le prochain rallye à l’affiche est celui du club 
autosport des Laurentides, qui sera présenté le 22 mai.

Cournoyer
progresse

Yvan Cournoyer, grâce à 
deux buts et une passe dans 
la victoire de 5-2 du Canadien 
mardi soir, a rejoint Bobby 
Hull, des Black Hawks, retenu 
à l'impuissance ce soir-là, 
au deuxième rang des poin­
teurs pour les séries élimi­
natoires 1971 de la ligue Na­
tionale.

Cournoyer totalise mainte­
nant 21 points, trois de moins 
que le meneur Frank Mahov- 
lich, qui a augmenté son avan­
ce grâce à deux passes. Vient 
ensuite le capitaine Jean Béli­
veau, du Canadien qui. grâce 
à un but. n'en est maintenant 
plus qu'à trois du record de 
Maurice Richard en élimina­
toires.

LESMENEURS

B P Pts
F. Mahovlich, MU 13 11 24
R Hull, Chicago 11 10 21
Cournoyer, Montréal 9 12 21
J. Bâiveau, MU 6 14 20
Lemaire. Montréal 8 9 17
Mikita, Chicago 5 12 17
Tremblay, MU 3 14 17
Stapleton. Chicago 3 14 17
P. Mahovlich, MU 8 6 14
Hadfield, New York 8 5 13
Koroll, Chicago 6 7 13

s 1,000,000 aux 
actionnaires 
de Joe Frazier

PHILADELPHIE (ALT)
Joe Frazier, champion du 
monde des poids lourds à qui 
l'on avait prêté l'intention 
d'abandonner la boxe au lende­
main de son succès sur Cas­
sius Clay, désire reboxer cet­
te année et son gérant, Yancey 
Durham, lui cherche désormais 
un adversaire.

"Je ne peux pas dormir sur 
mes lauriers. C'est plus fort 
que moi L'inactivité me pèse", 
a en effet déclaré le Philadel- 
phien à la veille d une tournée 
de six semaines en Europe 
avec son ensemble "The 
Knockouts".

Parallèlement à l'annonce 
de l'intention de Frazier de 
combattre avant la fin de l'an­
née. "Cloverlay. Inc.", la com­
pagnie qui finança sa car­
rière et qui est. en fait, son 
véritable gérant, a révélé hier 
qu'un million de dollars en di­
videndes avaient été répartis 
sur les comptes des 900 action­
naires de la société. Es pro­
viennent des bénéfices réali­
sés dans les deux derniers 
championnats du monde con­
tre Bob Foster, en décembre 
à Détroit, et contre Clay en 
mars à New York.

Au hasard des nouvelles

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 3SÔ 989

VILLE DE LAVAL, corps politique et in­
corporé. avant son siège social à Ville 
de La\al. district de Montréal.

demanderesse
-contre-

LOE VON WESSEL FREIHERR, domicilié 
et résidant au numéro 6111 Habitzbeim, 
Allemagne. Europe.

défendeur
IL EST ENJOINT à LOE VON WESSEL 
FREIHERR à l'intention duquel une copie 
du bref et de la déclaration a été laissée au 
greffe de cette Cour, de comparaître dans 
un délai de trente (39i jours.
Montréal, le 12 mai 1971

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER A DJ 01 NT

Me Robert V. Lantbier.
242 boui. Ste*Rose.
LAVAL. Qué
Avocat de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRE AL

COUR SUPERIEURE

Dans la succession de leu JOSEPH BOV4 
LES LEARMONT et BEATHKE M HUN­
TINGTON et al. Requérants, et THF- 
ROYAL TRUST COMPANY. Mi se-en-cause.

PAR ORDRE DE LA COUR 

Prenez avis qu'une Requête d'envoi en 
Possession des Biens de feu Joseph Bowles 
Learmont. de son vivant domicibe et rrsi 
dant au 39 rue McGregor, dans b cite et le 
district de Montréal, décédé le 12 mars 
1914. à Montréal, sera présenté pour ad 
judication devant cette Honorable Cour, Di­
vision de Pratique, au vieux Palais de Jus­
tice de Montré*!. 155 est. rue Notre-l>ame. 
Chambre 31. le laeme jour de juin 1971. a 
19.00 a.m.. ou aussitôt que Conseil pour 
ra être entendu et veuillez agir en consé­
quences Une copie de ladite requête a été 
déposer au Greffier au Bureau de la Tu­
telle et Curatelle de b Cour Supérieure 
pour le District de Montréal

LA COMPAGNIE DE 
FIDUCIE NELCON

NELCON TRUST COMPANY
AVIS est par les présentes donne qu une 
requete sera laite par John G. McConnell, 
administrateur, de b ville de Montreal, dans 
b province de Quebec; Peter M. Laing. c.r. 
avocat, de b ville de Montreal, dans la pro­
vince de Quebec; Derek A. Pnce. adrmnis 
trateur. de b ville de Montreal, dans la pro 
vince de Quebec; Pater M McEntyre. ad 
minislrateur. de b ville de Montreal, dans 
b province de Quebec, et Raymond Doré, 
administrateur, de b ville de Montréal, dans 
b province de Quebec, au Ministre de b 
Consommation et des Corporations en vertu 
de l’article 3 de b Loi sur les compagnies 
fiduciaires pour l’obtention de lettres pa 
tentes incorporant une compagnie sous le 
nom de LA COMPAGNIE DE FIDUCIE 
NELCON. en français, et NELCON TRUST 
COMPANY, en angbis. avec un capibl 
actions autonse de trois miUions de dolbrs 
(S3.MW.999.99) divise en trente nulle <39.99U> 
actions d’une valeur nominale de cent dol 
brs chacune, dans le but d'entreprendre 
les opérations d'une compagnie de fiducie.

Date a Montreal, dans b province de Que 
ber, ce 29ieme jour d'avril 1971.

LAING. WELDON, COURTOIS, CLARKSON. 
PARSONS, GONTH1ER & TE TR AU Ll 

Procureurs des requérants

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
D6TRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No . 5479

DAME ELSIE PRONIN HYMAN, résidant et 
domiciliée à 380 Edward Oiailes. app. 6. 
des ville et district de Montréal.

Demanderesse.

-vs-

HARRY HYMAN, présentement d'adresse 
nconnue.

Défendeur.

PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défi-ridenr. HARRY HYMAN, est par 
les présentes, requis de comparaître dans 
on délai de soixante l69i jours solvant la 
dernière publication Une copie du bref 
d'assignation et de b déclaration a été lais­
sée à son intention au Greffe de la Coor.

MONTREAL, le 30 mars 1971. 

(Si JACQUES PERRON. 
Régistraire.C.S.M. (Dtv.)

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No. 895 600

DAME OORIS ROWE EARL MCTATRIDGE, 
résidant et domiciliée à 156 Angus, Ville 
de LaSalle, Québec, district de Montréal.

Demanderesse.

-va-
EARL MCTATRIDGE. iirtrefoo résidant à 
sa propre adresse et résidant actuellement 
à Douglas Hospital. 6875 LaSallr Verdun.

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur est par les présentes, re­
quis de comparaître dans on (Mai de tren 
te jours soivant la dernière publication. Une 
copie du bref d'iKftgsaÜoB et de la décla­
ration a été lassée à son intention an Gref­
fe de la Conr.

MONTREAL, le 21 avril 1971 

(Si Protoootaire. CÜM.

CANADA
PROVINCE DE QUEBFX 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 332 892
VTLLF- DE LAVAL, corps politique et incor­
poré. ayant son siège social à Ville de La­
val. district de Montréal,

NEARTOWN DEVELOPMENT LTD , corpo 
ration légalement constituée, ayant autrefois 
sons siège social au 6209 Décarie, app. 5. 
Montréal, P.Q., et maintenant de lieux in­
connus.

IL EST ENJOINT à NEARTOWN DEVELOP- 
MF-NT LTD. à l'intention de laquelle une 
copie du bref et de la déclaration a été lais­
sée au greffe de cette Cour, de comparaître 
dans un délai de trente (39) jours.

Montréal, le 12 mai 1971

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER ADJOINT

Me Robert Y. Lantbier 
242 boui Ste-Rose,
Uval.Qué

Avocat de la demanderesse

Avis est donné par les présentes qu'en Ver­
tu d'un acte enregistré au bureau d'enregis­
trement de la division d'enregistrement de 
Montréal, le 29 avril 1971 sous le numéro 
2270810 la Banque Provinciale du Canada 
a de nouveau (ci-après appelé Ta Banque"): 
cédé et transporté à Almedk Ltd.

(ci-après appelé Te client")

8255 rue Mountain Sights. Montréal 308, 
Québec. Appareils Chirurgicaux 
tous les droits, titres et mtérèb de la Ban­
que en vertu d'un acte de transport de l'u­
niversalité des recevables consenti par le 
client en faveur de la Banque en date du 
11 mai 1962 et enregistré au bureau d'enre­
gistrement de la division d'enregistrement 
deMontréal sous le numéro 1599091 

Donné à Montréal, ce 7ème jour de mai 1071 
LA BANQUE PROVINCIALE 

DU CANADA

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 344 145

COMMISSION SCOLAIRE STE ROSE/AU- J 
TEUIL corps politique et incorporé, ayant 
son siège social à Ville de Laval, district 
deMontréal.

demanderesse
-contre-

VALCOURT CONSTRUCTION LTEE, cor­
poration légalement constituée ayant au­
trefois son siège social au 10870 rue St- 
Hid>ert. Suite 100. Montréal. P.Q., district 
de Montréal, et maintenant de lieux incon­
nus.

défenderesse
IL EST ENJOINT à VALCOURT CONS­
TRUCTION LTEE à l'intention de laquelle 
une copie du bref et de la déclaration a été 
laissée au greffe de cette Cour, de compa­
raître dans un délai de trente (39) jours.
Montréal, le 12 mai 1971

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT

VI- Robert Y lantbier.
242 boui. Ste-Rose.
LAVAL Qué
Avocat de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DEMONTREAL

COUR PROVINCIALE

JANOS VITEZ, propriétaire de taxi, de la 
Viie et le District de Montréal,

RENE MATTE, autrefois de 1560 rue Lafon- 
tahie. Montréal, district de Montréal, et 
maintenant de lieux inconnis,

IL f:sî ENJOINT à RENE MATTE à l'in­
tention duquel une copie du bref et de la dé­
claration a été laissée au greffe de cette 
Cour de comparaître daas un délai de trente 
<3Q jours

Montréal, le 11 mai 1971

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT 

Mes Grossman & Winston.
1410, rue Guy.
Suites 23.24.25.
MONTREAL. Qué.
Avocats du demandeur

mpsi
QUAND LES SAISONS SE CHEVAUCHENT! La 
finale pour la coupe Stanley est toujours en marche, 
le baseball est en pleine saison, et déjà, le football 
cogne à la porte. Greg Barton, le quart-arrière que les 
Argonauts de Toronto ont ravi au football professionnel 
américain, a déjà commencé son entrainement dans la 
ville-reine. (Téléphoto PC)

McHale et le stade 
pour 80,000 spectateurs
par RÉJEAN BRODEUR

"M. Drapeau a promis un stade olympique pouvant accom­
moder 80,000 spectateurs mais il n’a pas mentionné 80,000 
sièges", a déclaré hier le président des Expos de Montréal de­
vant les membres de l’Institut des comptables agréés du Qué­
bec réunis en i'hôtel Reine-Elisabeth pour un déjeuner-causerie. 
John McHale faisait ainsi allusion au stade que la ville de Mont­
réal bâtira pour les Olympiques de 1976 et qui, par la suite, 
abritera vraisemblablement les Expos.

E

McHale a parlé de choses et 
d’autres, toutes aussi inté­
ressantes les unes que 
les autres, mais il a surtout 
insisté sur un point en parti­
culier: le parc Jarry est un 
lieu de rendez-vous où il n'y ■ 
a aucune barrière de langues, 
ou de race. "C'est possible­
ment l'un des seuls endroits 
où les Canadiens français et 
anglais se donnent rendez- 
vous sans s'engueuler à pro­
pos de leur langue", a.t-ü dit.

Quand on lui demanda si 
les Expos jetteraient un coup 
d'oeil vers le Japon pour le re­
crutement de joueurs, McHale 
a répondu que le baseball est 
là-bas comme ici: si l'on 
veut un joueur en particulier, 
il faut transiger pour l'obtenir. 
Il ne croit pas que les Japo­
nais soient intéressés à venir 
jouer ici parce qu'ils se con­
sidèrent eux aussi de calibre 
majeur chez eux.

Des chiffres

M. McHale ne pouvait pas 
continuer son discours sans 
mentionner d’intéressants chif­
fres concernant les Expos et 
leur apport à l'impact écono­
mique sur Montréal.

" En plus de toute la publici­
té que les Expos rapportent à 
Montréal, il y a toujours les

revenus intéressants en taxes 
que les 38% de visiteurs aux 
parties locales versent. De 
plus, durant l'été, les Expos 
emploient 3,050 personnes 
quand ils sont en ville: 56 
stations de télévision présen­
tent les parties des Expos à 
travers le pays tout comme 
15 postes de radio de langue 
française et 10 autres en an­
glais au Québec, en plus de 
quelques-uns aux Etats-Unis. 
Et avec l'atmosphère qui rè­
gne au parc Jarry. aucune au­
tre direction d'équipe de base­
ball ne peut être aussi satis­
faite que la nôtre".

Hommage à Drapeau

McHale n'a pas voulu lais­
ser passer l'occasion de louan- 
ger le maire de la métropole, 
Jean Drapeau. Il a accompli 
quelque chose de grandiose 
quand il a acquis une équipe de 
baseball pour sa ville. L'équi­
pe n'avait pas d'administration, 
elle n'avait pas non plus de sta­
de et encore moins de joueurs, 
mais Montréal était dans les 
ligues majeures grâce à l'en­
thousiasme de votre maire".

Quant aux coûts des opéra­
tions, le président des Expos 
a expliqué qu'ils augmentent 
car l'organisation ne cesse 
décroître.

Une QUASI EMEUTE vient d'éclater par­
mi les chroniqueurs sportifs et dirigeants du 
tournoi de golf de Houston, riche de $125,000 
en bourses et qui doit commencer ce matin, à 
la suite d'un ordre mystérieux leur interdisant 
l'accès à la salle des vestiaires des joueurs. 
Bob Rule, directeur de l'Association de golf 
de Houston qui commandite ce tournoi, a dit 
qu'il irait au fond des choses afin de faire 
rescinder cet ordre, bien que certains des par­
ticipants ont admis qu'il y avait une certaine 
logique dans l'épisode.

Le PREAKNESS, à l'affiche pour samedi 
à Baltimore, n'aura pas l'envergure du Derby 
du Kentucky, du moms quant au nombre des 
artants. En effet, à la suite du retrait de 
.eematt hier et celui possible d lmpetuosity, 
il ne resterait plus que 10 inscrits, 11 de 
moms qu'au Derby. En ce cas, la bourse to­
tale serait de l'ordre de $189,000, $137,400 
allant au cheval vainqueur. CanoneroII, le pur 
sang du Venezuela qui a étonné les experts 
en s'appropriant le Derby première épreuve 
de la "triple couronne", sera évidemment de 
la partie pour le 96ème Preakness, qui sera 
couru sur une distancé d'un mille et trois 
8ème. Un radiologiste qui l'a examiné a décou­
vert que le coeur de Canonero II battait 30 
coups par minute, ce qui lui conférait une 
très grande résistance à la fatigue. Il a ajouté 
que le meilleur' point de comparaison que l'on 
pouvait avoir était le détenteur du record mon­
dial du mille, l'américain Jim Ryun, dont le 
coeur a 34 battements à la minute au lieu de 
70 de tout être normal.

JOSE HERRERA, qui a déjà appartenu aux 
Expos avant d'ètre échangé aux Brasseurs 
de Milwaukee, de la ligue Américaine, vient de 
passer au club Toledo, de la ligue Interna­
tionale, via les Tigres de Détroit dont c'est 
une équipe affiliée. Herrera jouait jusqu'ici 
à Evansville. Les Brasseurs ont cédé Her­
rera et un autre joueur' en retour pour' l'ar­
tilleur Jim Hannan. Dans d'autres transac­
tions, ils ont aussi obtenu les lanceurs Mike 
Adamson et John Morris, de même que l'in­
térieur Torn Matehick.

LA SERIE MONDIALE 1971 pourrait bien 
être disputée dans un stade en pleine re­
construction, si les Géants de San Francisco 
maintiennent leur allure présente. En effet, 
le stade Candlestick, dont la capacité norma­
le est de 41,000 sièges, n en compte plus que 
34,000 à cause des travaux actuels de réfec­
tion, qui permettront d'y loger, dès l'au­
tomne, les 49ers de la ligue Nationale de foot­
ball. Incidemment, quand le stade Candlestick 
a été construit en 1960, il avait coûté 
$15,000,000, y compris les routes d'accès. Les 
travaux actuels coûteront $16.1 millions, in­
dice révélateur de la hausse du coût de la vie.

LES PENTES DE SKI de Sapporo, au Ja­
pon, devront être modifiées d'ici l’hiver pro­
chain, en prévision des Jeux olympiques d’hi­
ver qui y seront présentés tôt en 1972. Ainsi 
en a décidé le comité d'organisation des Jeux, 
qui a jugé que la piste de la descente, entre 
autres, était vraiment trop dangereuse, sur­
tout vers le bas du mont Eniwa. Le nouveau 
parcours, qui nécessitera la construction d'un 
pont, sera alors l'un des plus beaux au monde 
et parfaitement qualifié pour la compétition 
olympique.

AÜClJN BILLET ne sera vendu à la porte 
d'entrée, à l’occasion de T Omnium de golf des 
Etats-Unis, à l'affiche pour le club Meriad 
(Penn.i du 17 au 20 juin. C'est que le parcours 
ne peut recevoir que 14,000 spectateurs, et 
il semble qu’on n'aura aucune difficulté à ven­
dre ce nombre de billets à T avance.

ELTON IRWIN est le nouveau président du 
club de golf Le Chantecler pour la saison 1971. 
Il sera secondé par Jean-Louis Fauteux et par 
Sam Christie. Le professionnel attitré sera

Jim Arnold et le gérant, Camil Labelle. L ou­
verture de ce club aura lieu samedi.

LES ALOUETTES s'entraineront de nou: 
veau à la Cité des jeunes de Vaudreuil, a 
compter du 11 juin procham, avec l'arrivée 
des recrues. I>es vétérans se présenteront au 
camp le 16 juin. Le directeur général des 
Alouettes, Red O’Quinn a annoncé hier la si­
gnature de deux vétérans de la saison derniè­
re en vue de la prochaine saison. 11 s’agit de 
Mike Widger, un secondeur, et de Barry Ran­
dall, un bloqueur. Widger a impressionné 
comme recrue en 1970 tandis que Randall 
contribua dans l'ombre à affermir la ligne à 
l’attaque.

DUANE THOMAS, la recrue de l'année 
dans la ligue Nationale de football en 1970, a 
déclaré qu'il mettait fin h sa carrière. 11 a 
donné comme raison que les dirigeants des 
Cowboys de Dallas traitaient leurs joueurs non 
pas comme êtres humains mais comme des 
spécimens. Un différend à propos de salaire 
est également à l'origine de sa décision.

LES CHAMPIONNATS de boxe amateur de 
TEst du Canada seront disputés samedi et di­
manche à Rivière-du-Loup. Dix boxeurs de 
l'Ontario affronteront alors les champions 
du Québec, dont les Paul Collette, Denis Gro- 
leau, José Martinez et Marshall Butler. Les 
rencontres seront présentées au stade de la 
cité des jeunes de Rivière-du-Loup. Les ga­
gnants représenteront l'Est du Canada aux 
championnats canadiens

MAURICE RICHARD sera le président 
honoraire du quatrième gala Médaille d'or de 
la Palestre Nationale, qui aura lieu le 29 mai 
prochain en l'hôtel Champlain. C'est à cette 
occasion que l'on récompensera les athlètes 
canadiens d'expression française dans 20 dis­
ciplines sportives professionnelles, et aussi 
24 autres athlètes amateurs.

JACK NICKLAUS a porté ses gains'pour la 
présente saison à $131.787 et s'est installé 
en tète du classement des boursiers de la 
PGA, à la suite de sa victoire à l'omnium 
Byron Nelson en fin de semaine dernière. 
Arnold Palmer est second avec $106,535 et 
Miller Barber, troisième avec $98,531 Gary 
Player suit avec $94,775 et Tom Shaw est 
cinquième avec $81.628.

UN PROMOTEUR JAPONAIS a révélé que 
le champion mondial. Joe Frazier, a accepté 
de livrer deux combats hors-concours contre 
deux poids-lourds japonais en septembre pro­
chain. Il a aussi déclaré que Frazier et son 
groupe de musiciens se trouveront au Japon 
pour une tournée à cette date.

TROIS JOUEURS qui évolueront pour 
notre équipe nationale de baseball à Cali, aux 
Jeux panaméricains, ont été connus hier II 
s'agit de Rick Houghton, un voltigeur de la 
Colombie-Britannique, Roy Rowley, un troi­
sième-but de Moose Jaw, et Gord Clark, un 
intérieur de Saint-Jean (N.-B.).

L’ASSOCIATION canadienne de balle- 
molle a annoncé que sa réunion annuelle aura 
lieu les 21. 22 et 23 mai à Saint-Jean (T.-N.). 
Il sera entre autres question, à l'ordre du jour, 
de la participation canadienne aux champion­
nats mondiaux de 1972, à Manille.

DEUX AMATEURS de boxe, qui ont dé­
boursé chacun $15 pour voir le combat Ali- 
Frazier le 8 mars dernier, ont intenté une 
poursuite en dommages et intérêts de $10 mil­
lions aux organisateurs. Ils ont déclare avoir 
acheté les billets en ne pensant pas que la ren­
contre serait présentée dans les théâtres avant 
six mois, mais qu elle le fut à peine quelques 
jours plus tard pour la modique somme de $1 50 
et $2.50.

LE CLUB DES VACANCES de la Pales 
tre Nationale se déroulera cette année du 5 
juillet au 20 août aux deux centres sportifs: 
Paul-Sauvé et Chenier.

Avis est par les présentes donne qu'un con­
trai signé le 26 septembre 69 sous les ter­
mes duquel toutes les créances présentes 
et futures de Produits Alimentaires B.B.C. 
Uée B.B.C. Food Products Ltd furent ven­
dues à la Banque Canadienne Impériale de 
Commerce fut enregistré le 10 octobre 69 
au bureau d'Enregistrement Division (TFlnre- 
gistrement de Montréal sous le numéro 2169 
211 et le 15 octobre 69 au bureau d'FInregis- 
trement de Counts of York. Province of On­
tario sous le numéro 03077."
Montréal. Qué. le 10 mai 1971. Banque Ca­
nadienne Impériale de Commerce. Par; P. A. 
Couture.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DEMONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 347,173
MARCEL HE TU, gentilhomme, résidant et 
domicilié au 944 rue Ste-Marguerite, Mon- 
réal, district deMontréal,

demandeur

-contre-

YVON GOULET, gentibomme, autrefois ré­
sidant au 92, 5e avenue. Ville LaSalle, dis­
trict de Montréal, et maintenant de lieux 
inconnus,

défendeur
IL EST ENJOINT à YVON GOULET à l’in­
tention duquel une copie du bref et de la dé­
claration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.

Montréal, le 11 mai 1971

CLAUDE DUF OCR 
GREFFIER-ADJOINT

Me Roland G. Chauvin,
430 St-F'ranrn»« Xavier,
MONTRF:AL,Qué 

Avocat du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBFX 
DETRICT DE MONTREAL »

CANADA
PROVINCE DE QUEBFX 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No.14188

DAME THERESE DUPUIS, ménagère, do 
miciliée et résidant au 2188, Chambly a 
Montréal, District de Montréal,

Requérante

MARCEL MORIN, peintre, anciennement 
résidant à Montreal et présentement da 
dresse inconnue.

PAR ORDRE DE LA COUR

L intimé MARCEL MORIN est par les 
présentes requis de comparaître dans un 
délai de 69 jours de b derniere publics 
don.

Une copie de b REQUETE EN DIVORCE 
a été laissée à la Division des Divorces de 
Montréal a son intention.

Prenez de plus avis, qu'a défaut par 
vous de signifier et de déposer votre com­
parution ou rontesbtion dans les débis sus 
dits, b requérante procédera a obtenir con 
tre vous par défaut, un jugement de divor 
ce accompagné de toute ordonnance ac- 
cueilbnt les mesures accessoires quelle 
sollicite contre vous.

MONTREAL, ce 7 mai 1971 

Jacques Perron 
Kegistrairr

Byers, McDougall, Casgrain A 
Stewart
899, Carré Victoria 
Montréal 115, P.Q.

COUR PROVINCIALE

AU GRAND SALON (1968) LTEE, corps po­
litique dûment incorporé selon la loi. ayant 
son siège social et sa principale place d af 
fares au 5300 est, rue Sherbrooke, dans la ' 
Ville et le District deMontréal,

demanderesse 1

-contre-

ARMAND ADJFIDJ, journalier, autrefois 
résidant au s d Grolier liée, 2405 Duncan, 
dans la Ville de Mont-Royal, District de 
Montréal, et maintenant de lieux inconnus.

IL F:ST ENJOINT a ARMAND ADJEDJ 

à F intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours.

Montréal, le 11 mai 1971

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT

Me Joseph Miller,
Suite 205,168 est, rue Notre-Dame, 
MONTREAL, Qué.

Avocat de la demanderesse

Avis légaux - Avis publics

mmmmmmmmmmm

a Hydro-Québec

CANADA

MINISTERE DES TRANSPORTS 

ADMINISTRATION CANADIENNE 
DES TRANSPORTS AERIENS

APPEL D'OFFRES

Des soumissions sont demandées pour les 
travaux suivants à Port Chimo. Québec. 
INSTALLATION D'ECLAIRAGE D'AERO­
PORT COMPRENANT L'INSTALLATION 
D'UNITE D'INDICATEUR VISUEL D'AP­
PROCHE, SUR LA PISTE 26 A L'AERO­
PORT DE PORT CHIMO, QUEBEC, 

las soumissions rachetées portant sur l'en­
veloppe la mention des travaux ci-haut men­
tionnés et adressées à l'Agent régional des 
Approvisionnement-s. Ministère des Trans­
ports, Chambre 162, Edilire de l'Adminls- 
Iras ion régionale. Aéroport internationai de 
Montréal, Dorval, Qué-, seront reçues jus- 
qiéà 3 heures de l'après-midi, heure avan­
cée de l'est, le 26 mai 1971. 

las plans, devis et documents qui s'y rap­
portent peuvent être obtenus sur demande à 
l'adresse ci-haut mentionnée sur réception 
d'un chèque visé de $50.00 Init au nom du 
Receveur Général du Canada. Le dépôt est 
remboursable sur retour des plans et devis 
en bon étal dans un délai de quatorze jours 
après l'avis des résultats de l'appel d'ol- 
fres. las plans et devis peuvent être exa- 
mhtés au Bureau des Soumtssions Déposées. 
4870 Place de la Savane. Montréal, à l’As­
sociation de la Construction de Québec, 675 
avenue Marguerite Bourgeois, Québec el à 
l'Association des Constructeurs du Bas St- 
■-aurent 56 est, de l'Evêché, Rimouski, 
Québec.

la Ministère ne s'engnge à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

M. Baribeau 
Directeur régional du Québec 

Administration canadienne 
des Transports aériens. 

Mbilstère des Transports,
Aéroport inl. de Montréal, 
la 29 avril 1971 
636-3202

APPEL D'OFFRES 
CCL-71-10142 

pour 10h30 a.m. 
heure deMontréal 

le mardi 1er juin 1971
CONSTRUCTION D'UNE 
LIGNE DE TRANSPORT 

D’ENERGIE A 230kV, DOU­
BLE TERNE MATAPEDIA 
- RIVIERE RESTIGOUCHE 

COMTE DE MATAPEDIA 
Toutes les conditions du 
présent appel d'offres sont 
contenues dans le document 
qui est disponible pour exa­
men et peut-être obtenu con­
tre un paiement NON REM­
BOURSABLE de $25 pour 
chaque exemplaire complet, 
chèque visé ou mandat paya­
ble t ,'Hydro-Québec, du lun­
di au vendredi inclusivement 
de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. à 
l’endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau n” 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, bout. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de NEUF MILLE 
DOLLARS ($9,000), chèque 
officiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse po­
pulaire, payable à l’Hydro- 
Québec, remboursable sous 
condition, doit accompagner 
la soumission.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d’affaires au Québec et qui 
auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement 
de l’Hydro-Québec sont admi­
ses à soumissionner. 
L'Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues

Les cosecrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 4 mai 1971

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
AEP-71-10188 

pour 10h30a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 1er juin 1971
| FOURNITURE ET POSE DE 

TAPIS DE NYLON A 
L'EDIFICE DU SIEGE SOCIAL 

DE L’HYDROQUEBEC 
(APPROXIMATIVEMENT 12,750 

VERGES CARREES)

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont con­
tenues dans le document qui 
est disponible pour examen 
et peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque 
exemplaire complet, chèque 
visé ou mandat payable à 
l’Hydro-Québec, du lundi au 
vendredi inclusivement de 
8h30 am. à 4h30 p.m. à 
l'endroit suivant;

Direction des Contrats 
Bureau n* 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boui. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de QUATORZE MIL­
LE DOLLARS ($14.000), chè­
que officiel d'une banque à 
charte du Canada ou chèque 
visé tiré sur une banque à 
charte du Canada ou sur une 
caisse populaire, payable à 
l'Hydro-Québec, remboursable 
sous condition, doit accompa­
gner la soumission.
Seules les personnes, socié­
tés. compagnies et corporations 
ayant leur principale placé 
d'affaires au Québec et qui 
auront obtenu le document 
d appel d'offres directement 
de l'Hydro-Québec sont ad 
mises à soumissionner. 
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quel 
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le6 mai 1971

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
CCP-71-10160 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 1er juin 1971
Poste Boucherville 

(Comté de Verchères)
INSTALLATION ELECTRIQUE 

ET TRAVAUX CIVILS 
CONNEXES 

(ADDITION 1971)

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA 
BLE de $25 pour chaque 
exemplaire complet, chèque 
visé ou mandat payable à 
l'Hydro-Québec. du lundi au 
vendredi inclusivement de 
8h30 a.m. à 4h30 p.m à l'en­
droit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, bout. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de CINQ MILLE 
DOLLARS ($5.000), chèque 
othciel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse po­
pulaire, payable à l'Hydro- 
Québec. remboursable sous 
condition, doit accompagner 
la soumission.
Seules les personnes, sociétés 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d affaires au Québec et qui 
auront obtenu le document 
dappel d'offres directement 
de I Hydro-Québec sont ad 
mises à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les sou­
missions reçues.

Les co-secrétaires
B.LACASSE-W.E. JOHNSON

Montréal, le 4 mai 1971

A . -i.
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EXPOS:
INONDE

LA PLUIE LES 
UNE 8e FOIS

par MARC THIBEAULT
Pour une Sème fois, cette glaciale et pluvieuse saison (jusqu’ici) de baseball, les Expos de 

Montréal ont été obligés, hier soir, de rester inactifs à cause du mauvais temps. Avec le résul­
tat que le club de la métropole n’a encore joué que 23 parties ce printemps...et qu’il aura à 
disputer une foule de programmes dits doubles à la fin de juin et en juillet. Ainsi, pour la fin de juin, 
trois de ces programmes devront être joués en une période de 7 jours. En juillet, on doit en dis­
puter 4 autres en 11 jours. Ce qui prouve, une fois de plus, que les dirigeants du baseball de cali­
bre majeur devraient sérieusement penser à éliminer, au moins, les parties du mois d’avril de 
leur long calendrier de 162 matches.

Une solution serait évidem­
ment de voir à ce que ces par­
ties soient jouées là où il fait 
chaud et beau, soit sur la Cô­
te du Pacifique et dans le sud 
américain. Mais préparer un 
tel calendrier ne serait pas 
sans causer certains ennuis 
comme, entre autres, la mo­
notonie de présenter à un mê­
me public deux mêmes équi­
pes durant 6 ou 8 jours d'af­
filée au lieu de 3 ou 4.

N'empêche que le mauvais 
temps, particulièrement le 
froid d’avril et même de dé­
but-mai pose un problème dé­
sagréable pour tout le monde. 
Il n’y a pas qu’à Montréal, 
d’autre part, que de telles con­
ditions atmosphériques, mau­
vaises pour le baseball, exis­
tant.

Boston, Cleveland, Chi­
cago. Minneapolis-St-Paul, 
Détroit, New York, Baltimore, 
Pittsburgh, Milwaukee et 
même St-Louis sont un peu, 
beaucoup, dans le même ba­
teau.

Comme la partie d’hier soir, 
contre les Cardinaux de St- 
Louis, devait être télévisée 
d’une côte à l’autre du pays, 
sans oublier à St-Louis, on

attendit une longue heure avant 
de la contremander. Le ré­
sultat fut que, pendant cette 
heure, les commentateurs 
Dave van Home et Don Drys- 
dale, au réseau anglais et plus 
chanceux, conséquemment et 
parlent choix de personnalités 
anglophones à interviewer, 
que leurs confrères du ré­
seau français, firent parader 
plus d’un invité devant leurs 
caméra et micro.. Stan 
Musial, l’entraineur Joe Lis- 
cio, Larry Doby, Bill Stone- 
man, Steve Renko, John Bate­
man, Don Zimmer et Larry 
Chiasson, directeur des rela­
tions publiques.

La meilleure question et 
la meilleure réplique? Voici:

Drysdale: comment empê­
cher, toi qui est receveur, 
Lou Brock de voler le 2ème 
but, John?

Bateman, ne pas le laisser 
prendre le 1er but en com­
mençant!

La prochaine partie télédif­
fusée des Expos viendra d’At­
lanta et on peut croire qu’il 
fera alors beau. Elle est pré-, 
vue pour mercredi de la se­
maine prochaine à 8 heures.

Ce soir, à Boston, le club

Montréal jouera une rencontre 
hors-concours contre les Red 
Sox avant d’entreprendre, de­
main soir, une sérié de trois 
parties à Cincinnati. Les Ex­
pos seront ensuite à Pitts­
burgh, lundi et mardi, puis à 
Atlanta pour deux jours avant 
de revenir au parc Jarry ven­
dredi soir le 21 mai contre 
les Pirates.

Les Expos connaissent beau­
coup de difficultés, comme 
l’année dernière contre les 
lanceurs gauchers. Leur fiche 
est de 4-5 contre ceux-là (dont 
trois défaites par blanchissage 
contre Chris Short, Steve Carl­
ton et Ken Holtzman). Con­
tre les droitiers, leur fiche est 
de 8-6.

Mercredi le 26 mai pro­
chain, ce sera la soirée de la 
voiture Vega (tirée au hasard) 
et aussi la soirée des citoyens 
d'âge d’or. Ceux-ci pourront 
voir la partie, d’un siège de 
$350, pour la somme de seu­
lement 50 cent et sur présen­
tation de leur carte de membre.

La principale raison des 12 
triomphes des Expos? Leurs 
lanceurs du début ont complété 
11 de ces parties.

m»

1

Un projet qui aidera la 
cause du tennis local
Les Structures Métropolitaines du Canada Limitée ont an­

noncé la construction prochaine, dans T Ile des Soeurs, des 
plus vastes installations de tout le Canada pour le tennis inté­
rieur. Ce centre sportif qui comprendra 10 courts de tennis se­
ra érigé Chemin du Golf, au coût de $1 million II fera face au 
terrain de golf, de l'autre côté de la rue. et portera le nom de 
Club de Tennis de T Ile des Soeurs. Il sera ouvert du 1er novem­
bre 1971 jusqu'au 20 avril 1972 et, par la suite, du 1er octobre 
au 30 avril.

MICHEL DEGUISE, le jeune et sensationnel gardien des Remparts de Québec, se 
jette sur la glace pour arrêter, aidé de Guy Lafleur (4), une montée de Pierre Guité 
(21) du St-Catharines, hier soir au Maple Leaf Gardens de Toronto alors que 
l'équipe ontarienne a gagné au compte de 6-3. (Téléphoto PC)

Les Remparts perdent 6-3 à Toronto

Joe Crozier règle sa poursuite
VANCOUVER (PC) Joe 

Crozier, ancien pilote des Ca­
nucks de Vancouver, a réglé 
hors cour hier sa poursuite de 
$35.000 contre le Club de

À Blue Bonnets
HIER SOIR

Pari double: Serki R (6) et Fro­
zen Chips (7): $40.80;'pari double- 
consolation, 6 et 1 (retiré): $18.50.

1ère quiniela: The Gogetter (1) 
et Mr. Sacke (9): $8.60.

2ème quiniela. Royal Mint (6) et 
Ruth Ann Sky (3): $47.40.

Sème quiniela: Nardins Pre Empt 
(6) et Cashew Crunch (8): $18.40.

Exacta: Rain King (3) et Potent 
Yankee (4): $107.60.

Mutuel: $435,6 1 8.
Assistance: 7,369.

"MONSIEUR LEE”
Notre sélectionneur a désigné 3 

gagnants, hier soir, ce qui lui en 
fait 156 en 480 courses pour une 
moyenne de 32.5%. D'autre part, il 
a perdu $55.20 dans ses paris, ce 
qui a fait tomber sa banque à $116,- 
854.

Hockey Vancouver Ltée. Les 
deux parties en sont arrivées ' 
à une entente dans le meilleur 
intérêt du hockey, si bien que 
toute contre-poursuite a éga­
lement été retirée. Crozier 
était heureux du règlement, 
dont les termes n'ont pas été 
révélés. Il avait été congédié 
le 25 février 1970 et avait ré­
clamé $35,000 selon un contrat 
de $90,000 signé en août 1968. 
Les Canucks faisaient alors 
partie de la LHO et sont de­
venus membres de la LNH en 
1970-71.

ST-LOUIS (PA) - Les Blues 
de St-Louis ont cédé les ailiers 
gauches Ab McDonald et Mike 
Lowe ainsi que le défenseur 
Bob Wall aux Red Wings de 
Détroit afin de compléter Té- 
change impliquant Carl Bre­
wer, l’hiver dernier.

BOSTON (PA) - Les 
Bruins de Boston ont libéré 
le dépisteur en chef Garry 
Young afin qu'il puisse accepter 
le poste de directeur-gérant 
des Seals d’Oakland. Membre

de l'organisation des Bruins 
depuis plusieurs saisons, Young 
avait été élu directeur du per­
sonnel des joueurs des ligues 
mineures plus tôt cette annee.

NEW YORK (PA) - Hervé 
Filion, d'Angers, domine pré­
sentement chez les conduc­
teurs dans les courses sous 
harnais aux USA avec un total 
de 115 victoires, mais il oc­
cupe seulement le 4è rang 
chez les boursiers avec un to­
tal de $342.734.

OAKLAND (PA) - Un jury 
de la Cour Supérieure de TA- 
labama a accordé $85,000 en 
dommages au joueur de foot­
ball Hewritt Dixon, des Rai­
ders d’Oakland, hier. La som­
me lui sera payée par le pos­
te de radio d’Oakland qui, en 
1968, se servit de son nom 
pour de la réclame sans son 
autorisation après que Dixon 
eut participé au Super Bowl.

(L'histoire ne dit pas si 
quelqu'un, d une part ou de 
l’autre, a offert le commen­
taire, jugement rendu: "Je 
neveux rien savoir”!).

TORONTO (CP) - Les Eper- 
viers Noirs de St. Catharines, 
champions de la ligue Junior 
“A” de l’Ontario, ont évité 
d’être éliminés par les Rem­
parts de Québec, champions de 
la ligue Junior “A” du Québec, 
hier soir, lorsqu'ils ont vain­
cu leurs rivaux par le compte 
de 6-3 devant une foule de 15,- 
343 au Maple Leaf Gardens.

La victoire a diminué l’avan­
ce des Remparts dans la série 
finale 4-ae-/ pour la coupe Ri­
chardson à 3-2.

L'Association canadienne de 
hockey amateur a annoncé que 
la 6ème joute aurait lieu à 
Québec demain soir. Le pilo­
te Frank Milne, de St-Cathari­
nes, ne voulait pas retourner à 
Québec sous prétexte que ses 
joueurs avaient été attaqués par 
les amateurs après le 4ème 
match, samedi. Les dirigeants 
du Québec ont assuré Earl 
Dawson président de TACHA, 
que la police saurait protéger 
les visiteurs lors de cette 
6ème partie.

Dawson a permis à Brian 
McKenzie, qui avait écopé d'u­
ne punition de match vendredi 
dernier, de jouer, hier soir, 
sous prétexte qu’il en était 
probablement à son dernier 
match chez les juniors. H en 
a profité pour réussir 2 buts.

L'exécutif de TACRA n’a pu 
par contre en arriver à une 
entente en vue d’une finale pour

la coupe Memorial. Dawson a 
révélé, après une réunion avec 
les représentants de la LJO, 
de la LJQ et de la LHO, qu'on 
n’avait pas pris de décision.

Les discussions se poursui­
vaient tard hier soir dans Tes- 
poir d’en arriver à une enten­
te.

Les premières réunions ont 
eu lieu avant le 5e match de 
la finale de TEst entre les 
Remparts de Québec et les 
Balck Hawks de St. Catha­
rines.

La finale nationale, si elle 
a lieu, opposerait le vainqueur 
de la finale de TEst aux Oil 
Kings d'Edmonton, champions 
de la LHO.

Bill Hunter, directeur- 
gérant et co-propriétaire des 
Kings, et Ron Butlin, président 
de la LHO, ont assisté à la 
réunion, mais n'ont fait aucu­
ne déclaration.

Dawson a précisé que le dif­
férend antérieur entre TEst 
et TOuest au sujet de Tâge- 
limite des joueurs et des dé­
penses de voyage n'étaient 
pas les empêchements prin­
cipaux à la tenue d'une fina­
le nationale.

"L'empêchement principal 
est surtout une question de 
fierté de la part des deux grou­
pes et c’est ce qu’il faudra ré­
soudre”, selon Dawson, qui n'a 
pas voulu préciser le sens de 
l'expression.

Les clubs des LJO et LJQ

s'étaient d'abord objectés à 
une série finale parce qu'on 
avait permis à la LHO d'ali­
gner quatre joueurs au-dessus 
de la limite d'âge junior. De 
plus, les clubs de TOuest 
avaient reçu $10,000 chacun 
pour dépenses de voyage en 
comparaison de $5.000 dans 
TEst.

1ère période
1- St. Catharines: McKenzie(5)

MacMillan...........................18:05
Pun: Fortier 2:55, Landr\-et Gui­

té 6:37, Roy 8:08. Peppier 13:35. 
Locas 16:29. Bloom20:00.

2ème période
2- St-Catharines Bloom(8)

Dionne. Simon......................2:33
3 St-Catharines: Peppier (15) 

Shakes. McKenzie................4:37
4- Quebec: Dion (1)

Giroux. Richard...................5:30
5- St-Catharines: Guité (7)

Dionne................................... 9.00
6 Québec: Locas

(11).........................................12:33
7-St-Catharines: MacMillen ogmrrO

Shakes. Bloom....................15:39
Pun: Andreatta 11:35, Fortier 

18:27.
Sème période

8- Québec: Lafleur (30)
Savard. Dion......................... 1:56

9- St-Catharines: McKenzie(6)
Shakes...................................12:23

Pun: McMahon 13:22 
Lancers:
Québec 7 10 12 - 29
St. Catharines 20 10 11 - 41 
Assistance: 15,343.

Les 10 courts intérieurs 
du club auront des surfaces 
matelassées et un éclairage 
sans reflet. Le centre sera 
pourvu de saunas, d une bai­
gnoire à tourbillon, de cham­
bres pour les joueurs, d'un 
salon pour les membres, d'une 
garderie et d'une boutique 
d'articles de tennis. Dans les 
chambres des joueurs, il y 
aura des armoires à serrure 
et de la moquette sur les 
planchers. Le salon des mem­
bres sera meublé avec goût 
et muni d’un appareil de télé­
vision. Il n y aura aucun frais 
de garderie et la boutique du 
professionnel aura un assor­
timent complet.

Les surfaces des courts se­
ront fabriquées sur commande 
de façon à assurer un bon 
rebondissement partout et 
sans points morts. L'élasticité 
interne du recouvrement as­
surera une bonne prise pour 
le pied et moins de fatigue 
pour la jambe, et le tennis en 
sera d'autant plus passionnant.

Le système d'éclairage, 
conçu par des ingérieurs en 
éclairage, diffusera la lumière 
uniformément sur toute Taire 
de jeu, de sorte qu'on ne pour­
ra pas rater une balle à cause 
d'ombres ou de reflets.

Le système d'aération sera 
muni d'un dispositif pour 
remplacer Tair vicié par de 
Tair frais. Chaque court sera 
pourvu d'un chauffage radiant 
infra-rouge.

La maman qui veut jouer 
au tennis pourra laisser ses 
enfants d'âge préscolaire aux 
soins d'une personne compé­
tente. dans une garderie en­
tièrement équipée. Il y aura 
jusqu'à des toilettes de di­
mension réduite.

A la boutique du pro. il y 
aura un assortiment complet 
de vêtements et d'articles 
de tennis. Et le professionnel 
de la boutique se fera un plai­
sir de fournir aux membres 
des raquettes cordées à leur 
goût.

Les chambres des joueurs 
et des joueuses seront vastes, 
pourvues de saunas et de hau­
tes armoires à serrure in­
dividuelles; les planchers se­
ront entièrement recouverts 
de moquette.

Après un match mouvemen- 
j té, les membres pourront se

détendre et relaxer plus rapi­
dement en prenant un bain 
chaud dans la baignoire à 
tourbillon qui sera à leur 
disposition.

Un professionnel sera char­
gé de donner des leçons de 
tennis, soit individuellement, 
soit à des groupes. Des pro­
grammes spéciaux aborderont 
le tennis sous tous ses aspects 
et dans toutes ses phases, de­
puis les rudiments jusqu'à la 
formation intermédiaire, puis 
avancée.

Seai/ercale 
devant Rader
NEW YORK (PA) - Doug 

Rader, affichant une moyenne 
de seulement .154 avant la 
partie, a frappé un circuit de 
trois points contre Tom Sea- 
ver pour permettre aux Astros 
de Houston de vaincre les Mets 
de New York au compte de 5^1 
hier après-midi. C'était son 
premier quatre-buts de la sai­
son.

Rader avait obtenu un seul 
coup sûr à ses 32 dernières 
apparitions au bâton avant 
d'expédier un lancer de Sea- 
ver à 400 pieds du marbre 
lors d'une sixième manche de 
quatre points. Des simples 
consécutifs de Roger Metzger. 
Joe Morgan et Denis Menke 
avaient produit un point avant 
le coup décisif de Rader.

Le lanceur débutant et ga­
gnant, Don Wilson, a accordé 
des circuits d'un point chacun 
à Ed Kranepool et Ken Bos­
well, en septième manche.
HOUSTON (5) NEW YORK (4)

ab p es pp ab p es pp
Mrtzger, ac 4 2 10 Harrelson, ac 5 0 10
Morgan. 2b 4 13 1 Foli, 3b 5 12 0
Wynn.cc 4 0 0 0 Marshall, cd 4 0 11
Miter, cd 4 0 10 C Jones, cg 4 110
Cieronimo, cg 0 0 0 0 Kranpool, 1b 4 111
Menke. 1b 4 12 1 Boswell, 2b 4 14 2
Rader, 3b 4 113 Croie, r 3 0 0 0
Cedeno.cg 4 0 0 0 Hahn.cc 3 0 10
Kdwards. r 4 0 10 Agee. fo 10 0 0
Wisoo.l 3 0 0 0 Seaver.l 2 0 0 0
Gladding. 1 v 1 0 0 0 Shamsky. fo 10 0 0

Sadecki. I 0 0 0 0
(lendenon, fo 10 0 0 

Totaux 38 5 9 5 Totaux 37 4 11 4 
Houston MO 004 100 -5
New Voit 000 000 220 -4

E-Cedeno, C. Jones. D-New York 1. 
LSB - Houston 4, Hew York 7. 2B Morgan. 
Boswell 2, Foli. ( Jones 3B-Foli. Cir.- 
Rader 1er, Kranepool 2e, Boswell 1er.

ml es p pm bb r 
D. Wilson, g. 3-2 7 8 3 3 3 1 5
Gladding 2 3 110 0
Seaser, p, 5-2 7 8 5 4 0 10
Sadecki 2 1 0 0 0 2

JS-Gladding. T-2:03 A-20,547

LES SPORTS À LA PIGE

BASEBALL
AUJOURD’HUI 

(et les lanceurs probables)

LIGUE NATIONALE
Aucune partie

LIGUE AMERICAINE

New York, Peterson (3-2) 
à Milwaukee, Pattin (3-3), 2h30 

Oakland, Hunter (5-2) 
à Kansas City, Bunker (2-2),
8h30

CLASSEMENTS 
LIGUE NATIONALE

G P MOY. DIFF.

Cincinnati 001 000 001 2 8 1
S.F. 060 000 lOx 7 4 1

Gullett, Wilcox 2e, Granger 7e et 
Bench; Bryant et Dietz. G - Bryant 
(3-1). P - Gullett (3-2). Cir. - Cin­
cinnati, Bench 12e. A. 5,120.

LIGUE AMERICAINE

Est

New York
Est

19 10 .655
Pittsburgh 19 11 .633 \ 2
St-Louis 18 14 .563 212
Montréal 12 11 .522 4
Chicago 15 17 469 SG
Philadelphie 9 20 .310 10

San Francisco
Ouest

25 9 .735
Los Angeles 16 17 .485 2G
Atlanta 15 16 .484 8G
Houston 15 17 .469 9
Cincinnati 11 20 .355 12 G
San Diego 9 21 .300 14

Mardi

Boston 19 10 .655 _

Baltimore 18 12 .600 1G
Détroit 15 12 .500 4 G
New York 14 14 .500 4G
Washington 13 17 .433 6 G
Cleveland 10 20 .333 9G

Ouest
Oakland 22 12 .647 -

Minnesota 16 16 .500 5
Kansas City 16 16 .500 5
Californie 17 17 .500 5
Milwaukee 12 16 .429 7
Chicago 11 18 .379 8G

Chicago 6, Philadelphie 2 
Pittsburgh 10, San Diego 4 

St-LouLs 10, Montréal 4 
Los Angeles 6, Atlanta 1 

S Francisco 6, Cincinnati 1 
New York 8, Houston 1 

HIER
Houston 5, New York 4 

Cincinnati 2. San Francisco 7 
Chicago 9. Philadelphie 4 

St-Louis à Montréal, remise 
Pittsburgh à San Diego, 10h30 

Atlanta à Los Angeles, llh

LIGUE NATIONALE 
HIER

(2ème partie)
Chicago 000 400 500 - 9 12 0 
Philadelphie000 002 110 4 7 0

Holtzman 2-4 et Rundley; Run­
ning 1-6. Hoemer (7), Brandon 
(9) et Ryan C: Santo (6). Calli- 
son (2), Williams (8), T. Taylor 
(1), Lis (2). A: 8,518.

(C'était le 299ème circuit de la 
carrière de Billv Williams).

Hier

Oakland 8, Cleveland 1 
Baltimore 6, Kansas City 0

Chicago 5, Washington 0 
(1ère partie)

Minnesota 1, Boston 0 
Détroit 8, Californie 1 

New York 3, Milwaukee 0

LIGUE AMERICAINE
(1ère partie)

Washington 000 000 000 0 5 0
Chicago 002 020 Olx 5 15 0 

Bosman 2-4, Shellenback (5), 
Goglewski (7) et Casanova; Bradley 
4-1, et Herrmann.

(Les White Sox ont mis fin à une 
série de 5 défaites d'affilée pen­
dant que Washington subissait 
un 9ème echec dans ses 10 der­
nières parties).

(2ème partie)
Oakland 102 004 100 8 18 3
Cleveland 010 000 000 1 7 0

Dobson 1-0et Duncan; McDowell 
1-5; Colbert (6), Austin (7) et 
Fossa. Cr: Campaneries 2 (1er et 
2ème). A: 3,030.

(2ème partie)
Kansas City 000 000 000 - 0 1 1 
Baltimore 010 010 40x - 6 12 0 

Hedlund 3-2, McCormick (6), 
York (7), Fitzmorris (8) et MAY: 
Cuellar3-1 et Hendricks. A:5,900.

(Le seul coup sûr accordé par 
Cueller fut un simple de Jerry 
May à la 3ème manche).

AVANT-HIER SOIR 
LIGUE NATIONALE

Pittsburgh 100 040 203- 10 14 0 
San Diego 100 100 002 - 4 9 2 

EUis, Giusti 8e et Sanguillen; 
Coombs, Miller 5e, Santorini 6e, 
Laxton 8e, Severinsen 9e et Barton. 
G - Ellis (4-3). P. - Coombs (1-3). 
Cir. - Pittsburgh, Clemente 1er. 
San Diego, Murrell 1er. A. - 4,440.

Cincinnati 000 000 100- 1 6 1
S. F. 402 000 OOx- 6 8 1

Merritt, Gibbon 7e et Bench; 
Perry et Dietz. G. - Perry (4-1). 
P. - Merritt (0-4). Cir. - San Fran­
cisco, Bonds 8e, Dietz 4e, McCo- 
vey 7e. A. - 8,039.

Atlanta 000 000 100- 1 6 0
Los Angeles 200 400 OOx- 6 11 1

Nash, Jarvis 4e, Kelley 6e, Bar­
ber 8e et Didier; Osteen et Haller. 
G. - Osteen (5-2). P. - Nash (2-3) 
Cir. - Los Angeles, Buckner 2e. 
A. - 7,959.

LESMENEURS
(Basé sur 70 apparitions au bâton ; 

parties d'hier non comorises)
LIGUE NATIONALE

p ab pts es moy.
31 129 23 52 .403
32 124 19 49 .395
30 115 12 44 .383
28 96 22 36 .375
27 90 16 33 .367
31 125 25 45 .360
31 107 13 37 .346
27 102 19 34 .333
31 125 21 41 .328
33 125 21 41 .328

Garr, AU.
W. Davis, LA 
Millan, AU.
Mays, SF 
Grote, NY 
Brock, StL 
Simmons, StL 
Stargell, Pgh 
Beckert, Qii.
Torre, StL

LIGUE INTERNATIONALE
Syracuse 012 110 100- 6 11 2
Winnipeg 100 530 lOx-10 12 3

Closter. Fronderf 1-2, Colson (6), 
Reniff (8) et Tens; McGinn 2-2, 
Reynolds (9) et Humphrey.

Vous allez dans l’Ouest? 
Composez 877-4032
pour réservations immédiates 
à l’hôtel Fort Garry, Winnipeg, 
à l’hôtel Bessborough, Saskatoon, 
à l’hôtel Macdonald, Edmonton, 
ou à tout autre hôtel CN.

Le CELTIC de GLASGOW a encore une 
fois battu son grand rival de toujours, les 
Rangers de Glasgow, hier soir devant 103,332 
spectateurs au parc Hampden de Glasgow, au 
compte de 2-1, pour remporter la coupe d’E­
cosse au soccer. Ce match était la reprise 
d'une égalité disputée plus tôt. Tout comme 
Arsenal en Angleterre, le Celtic a réaüsé 
cette année le double coupe-championnat.

MICHEL CAMPO, instructeur adjoint de 
TOlvmpique de Montréal, de la ligue de soccer 
Nord-américaine, a été muté au poste d'ins­
tructeur par intérim à la suite de la démis­
sion du pilote Renato Toffani. Cette démission 
survient après trois défaites (toutes de 2-0) de 
T Olympique en autant de matches, tous dispu­
tés à l’étranger, et à la veille de la partie d'ou­
verture à TAutostade, dimanche après-midi 
contre les Tornados de Dallas. Comme quoi 
notre nouveau club de soccer ne fait pas excep­
tion à la règle du sport professionnel: quand 
ça va mal, la tête de l’instructeur doit sauter!

BOB FOSTER, détrôné il y a quelques 
semaines comme champion mondial de la ca­
tégorie des poids mi-lourds par la Wold Boxing 
Association, ainsi que Ray Anderson, qu'il a 
battu par décision lors d'un récent combat en 
15 rondes, ont été rayés de la liste des 10 meil­
leurs aspirants au titre par le même organis­
me. La WBA prétend que tous deux, lors de leur 
duel, ont affiché une tenue indigne de leur clas­
se. Chez les poids lourds, le Torontois George 
Chuvalo est toujours classé parmi les 10 pre­
miers, soit 7ème, tandis que chez les poids 
mi-moyens, Clyde Grey, recent vainqueur du 
Montréalais Donato Paduano, apparaît main­
tenant au lOème rang. Donato, qui vient d’an­
noncer sa décision de grimper parmi les poids 
moyens, n’est plus d'aucun classement.

HAL LANIER joueur de champ intérieur 
des Géants de San Francisco, a révélé hier, 
qu'il souffrait d’épilepsie depuis neuf ans et 
qu’il ne s’en portait pas plus mal pour cela. 
H a dit qu’il révélait la chose afin d’encoura­
ger les jeunes qui, souffrant du même mal, au­
raient tendance à renoncer à toute discipline 
sportive en raison de la crainte.

UNE PARTIE de ballon-panier entre les 
étoiles des associations Nationale et Améri­
caine sera présentée le 28 mai à T astrodome 
de Houston et sera télévisée sur le réseau 
TVS. Cette nouvelle a été annoncée par l’As­
sociation des joueurs de la Nationale, dont le 
président est Oscar Robertson. Ce dernier 
a précisé que la partie sera jouée en dépit de 
l'interdiction des propriétaires. Les recettes 
iront à la Fondation Whitney Young qui s'oc­
cupe de l'éducation des jeunes des ghettos.

LES ROUGH RIDERS d’Ottawa ne pour­
ront pas tenir leur camp d’entraînement sur 
le terrain du collège Ashbury de Rockliffe, 
comme ils en avaient l’intention. Le conseil 
municipal de cette petite localité de banlieue 
a déclaré que l'équipe est une entreprise com­
merciale et que sa venue à Rockliffe, une 
ville huppée, violerait un règlement munici­
pal de 1923 y interdisant toute forme de com­
merce.

RON ARENDS qui avait été obtenu des 
Argonauts de Toronto par les Stampeders de 
Calgary en retour de Dave Cranmer, a décidé 
de prendre sa retraite. Arends n’a que 26 
ans mais possède un bon emploi à Toronto.

HERVE FILION a eu le meilleur sur ses 
rivaux dans la sixième tranche du champion­
nat mondial des conducteurs, à la piste Ha­
zel avant-hier soir. Filion a remporté deux 
victoires en plus d’une seconde position. Il 
est maintenant au 4ème rang avec 302 points. 
11 est précédé d’Adolf Ubleis, de l'Autriche,

avec 358, Peter Wolfenden, de la Nouvelle- 
Zélande, avec 316, et Billy Haughton, des 
Etats-Unis, avec 313. Il reste trois soirées 
à ce championnat et chaque victoire donne 50 
points. Neuf courses sont donc encore au pro­
gramme de cette compétition dont Filion a 
remporté les honneurs Tan dernier.

LE CENTRE EV1MACULEE-CONCEPTION 
organise encore cette année un voyage en 
Europe, du 8 au 29 juillet, voyage qui con­
duira les intéressés en Hollande, Allemagne. 
Suisse, France et Italie. Une soirée d'infor­
mation à cet effet sera donnée au centre lundi 
prochain. Renseignements: Robert Binette: 
527-1256.

LES CHEVAUX LIPIZZANS seront de 
nouveau le centre d'attraction du spectacle 
du “monde merveilleux des chevaux”, qui 
sera présenté au Forum du 3 au 6 juin in­
clusivement. Plusieurs autres superbes races 
de chevaux seront aussi présents, dont un 
Palomino du nom de Robin et un étalon an­
dalou, Paco. Le cheval andalou est reconnu 
pour son élégance, l'éclat de sa robe, sa 
bravoure et sa fulgurante rapidité.

LA FEDERATION de balle-molle amateur 
du Québec fournit à toutes ses équipes affi­
liées des livres de règlements, des feuilles 
de pointage, des cartes de joueurs de même 
que de nombreuses autres facilités, dont la 
possibilité de participer aux Jeux du Québec 
ainsi qu'aux championnats régionaux. Le 
tarif d’adhésion est relativement bas ($5), 
Pour informations: Gérald Dion, à la CSQ, 
527-9311.

LE MINISTERE du tourisme, de la chas­
se et de la pêche annonce la réédition de dix 
dépliants en couleurs illustrant les principaux 
parcs du Québec. Ces dépliants bilingues 
présentent un court historique sur 11 parcs 
et réserves et contiennent même, en certains 
cas, un bref exposé toponymique. On peut les 
obtenir en écrivant au 930, chemin Sainte- 
Foy, Québec.

LE CHAMPIONNAT NATIONAL d escn 
me aura lieu à Ottawa du 22 au 25 mai. Cest 
l'événement le plus important de la saison où 
Ton connaîtra les représentants de notre pays 
pour les Jeux panaméricains de Cali, à la fin 
de juillet. On attend alors environ 150 escri­
meurs de toutes les parties du pays. Le tour­
noi aura lieu au gymnase de l’université Car- 
leton.

LE YUKON présentera un ralliement 
motocycliste à compter du 19 juin. Environ 
200 concurrents sont attendus à cette compé­
tition, dont le départ et l'arrivée auront lieu 
à White Horse. Cette épreuve, approuv ée par 
le gouvernement, a reçu la sanction de TAs- 
sociation canadienne de motocyclisme.

COLOMBUS aura une équipe de hockey- 
dans la ligue Internationale a compter de la 
saison prochaine. Cette franchise a été ac­
quise par Charles O. Finley, propriétaire des 
Golden Seals de la Californie. Wren Blair, 
directeur général des North Stars du Min­
nesota, pour sa part s'est porté acquéreur 
d'une franchise dans la même ligue, pour la 
ville de Saginaw, au Michigan. Colombus évo­
luera en 1971-72 et Saginaw la saison suivan­
te. Cette dernière équipe pourra jouer dans 
son nouveau centre de $12 millions.

GORMAN KENNEDY, secrétaire admi­
nistratif des Anciens Alouettes, vient d'an­
noncer que le premier tournoi de golf de ce 
groupe aura lieu le 28 mai prochain, un ven­
dredi, au Club Belle-Vue à Woodlands. Ken­
nedy a déclaré que plusieurs joueurs de Té- 
dition actuelle des Alouettes seront de la par­
tie, de même que plusieurs anciennes vedet­
tes qui se disputeront le trophée Labatt.

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL,

ROY & CIE
Comptables agréés

ALAIN BEIZUE. C A
PIERRE CARDINAL. C A

CLAUDE ROY, C A
RONALD PERRON. C A

2345 est. Bélanger 
Montréal 729-5226.

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

VIAU & ROBIN
Comptables agréés

LUCIEN D VIAU. C A
ROGER PROVOST. C A H LIONEL R06IN. C A

JACGUES R CHADHGN C A
ROLAND PROVOST. C A ARMAND H VIAU. C A

J SERGE OERVAIS. C A

235 ouest, Bout. St-Joseph WAG'JIH SOUlOS C A

274-6513 4926 ave. Verdun. Verdun 
769-3871

Duval, But eau & Çie
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montréal 1 26 861 -9987

THORNE, GUNN & C IE
Comptables agréés

R J P Dawion C A J F lewi$ l m C A Pouvant C A

D P Aithens C A J D Hogg C A A Golomeau C A

D M long C A G R McPhee C A J M Broome C A

H J Garbacz C A W G Hogg C A E G Word C A

P Gouvreou C A l A Wr.ght C A 11 Groves C A

R Boudreau C A M B Turcotte C A R M White C A

P Cloutier C A R A Ro$s C.A D W Smith C A

R B Sovote C A R Beoupre Cj A M A McMorron C A

S Giuiti C A J Mognon C A R Vou« C A

800, PLACE VICTORIA. Suite 2604 - Tél. 878-301 1
Bureaux à travers le Canada et correspondants dans le monae entier

SAMSON, B E LA I R. CÔTE, LACROIX 

ET ASSOCIES
comptables agréés

Suite 3 100, Place Victoria, Montréal 115 — 861-5741 

71. rue Saint-Pierre, Québec 2 — 692-1201 

1 84. avenue de la Cathédrale, Rimouski 724-4 1 36 
108 nord, rue Wellington, Sherbrooke — 567-5259

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE
Marion. Robic & Robic

ci-devant 
Marion & Marion

2100. rue DRUMMOND 
Montréal, 25 288-2152

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES DEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141
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Arnel* frais et sans souci
Modèles d’été aux rayures gaies et amincissantes. Pour celles 
qui sont encore minces et celles qui le sont moins. Robes clas­
siques et pratiques. Tricot double d’Arnel* facile à entretenir 
et infroissable. Toujours impeccable. Même après des heures 
de voyage. Même en sortant des bagages. De gauche à droite:

A. Manches courtes. Col rabattu. Ceinture du même tissu.
Tailles 12 à 18 à rayures brunes, bleues ou pourpres sur 
fond blanc.

B. Sans manches. Col chemisier. Poche. Boutons devant. 
Ceinture du même tissu. Tailles: 12 à 20 à rayures bleues, 
brunes ou pourpres sur fond blanc. 1 ailles lô'A à 22*72 à 
rayures brunes ou rouges sur fond blanc.

Téléphoner à 842-6261 - Robes pour Tailles ordinaires - Rayons 110 - Robes pour tailles fortes

III l KiS D’Ol I IH II Kl : ( 7: N / Kl I III. K. Sqiime l’Iilllips. DO KI •(/., un Centre Conimereial K (H Kl. 4M), au C en ire Coiwnerria!. KOI ll-j 
l.untli u merereili V h Ml à f, h. Rue Ste-( uiherine. HU- H IS 6.11-674 1 7SV-S52I 72H-4> I
Jeuili el vernirait 9 h Ml à V h.
Stinieili V h à 5 h.

C. Robe à col chemisier. Décolleté en V. Tailles 14 à 20 à 
rayures brunes, bleues ou pourpres sur fond blanc.

D. Sans manches. Col rabattu. Ceinture du même tissu. Tail­
les \6V2 à 22*72 à rayures marine ou lilas sur fond blanc.

E. Encolure ras du cou. Ceinture du même tissu. Tailles lô'Tz 
à 241/2. Rayures aqua ou marine sur fond blanc.

F. (Hors photo). Robe droite et sans manches. Décolleté 
arrondi. Poche. Ceinture du même tissu. Tailles 12 à 18 
à rayures brunes, bleues ou pourpres sur g* 
fond blanc. Failles lôl^ à 24,/2 à rayures 
aqua ou marine sur fond blanc.

Rayon 115 - Au deuxième - Centre-ville. Aussi à Dorval, Rockland et Boulevard.

4KD. un (. entre (hiumereiiil. .WOII IX)\, SW C hemin i!e lu Reine- Marie, 
H44-2XH

COMM ! MUS 
I I I i rilOMiU I S

842-6261
l.unili à nierrreili X h Ml a 6 h. 
Jeuili et vemlreili X h Ml a V h. 
Samedi X h Ml à S h.


